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4FERT1SSEMENT. 

Je  n'aurois  rien  à  dire  à  la  téte  de  ce  Volume, 
qui  contieiit  les  PoMSiss  de  ^Saint^Pavïn  &  de 
CuARLEVAi  9  £  je  n'avûis  à  rendre  comte  pour- 
quoi je  n^ai  pas  ]oint  aux  Vers  du  dernier  deux 
petits  Ouvrages  de  Profè»  qu'on  lui  revendique 
depuis  quelques  années^ft  qui  julqu'alors  avoient 
pafle  pour  eue  de  Saint-Evremond.  jL'utoeâ 
la  CoNVSRSâTiON  du  Maréchal  d'HocQuiN^ 
fiouRT  du  F  ère  CA^iÂYRi  &  l'autre  la  fis- 
tRAinde  M.  vsLoincusrmB  en  Normandie. 

Le  R££U£iL  A  done  la  leconde  pour  être  de 
Cha&i.evai,,  âir  la  foi  d'une  Copie  manufcrite^ 
.qui  portoit  îbn  nom  :  mais  il  ne  nous  fàit  pas 
comioitre  le  degré  d'autorité ,  que  doit  avoir 
cette  Copie.  Ce  n'eû  donc  de  la  part  de  r£di-' 
teur  du  Rscueix  qu'une  iîmpLe  allégation  y  à 
laquelle  rien  n'oblige  de  déférer» 

pour  la  première  Pièce  i  M.  di  Voï-taiile  a 
voulu  prouver  en  diâerens  endroits  »  qu'elle 
étoit  de  Chaulxvajl*  Ses  preuves  fe  réduiferit 
à  deux*  La  première  e&  une  Copie  ,  écrite  par 
CiiiiKKEVAJL)  de  la  partie  la  plus  intéreflante  de 
eeMorceau.  L'autre  efl  le  témoignage  dequel*- 
quet  Peribanes  de  la  Vieille  Cour^ 

La  première  pteuve  &ioit  de  quelque polds^ 
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fi  S.  EvREMOND  tfavoît  pas  lui-méme.adoptc  la 
Pièce,  ainfi  que  la  Con v£RSatiow tiu  iWare- 
chai  d'HocQuiNCOURT  ,  en  fouffrant  que  Mrs 

8c  Desmaizzaux^  qui  préparoient 
fous  Ces  îeux  TEdition  qu^ls  ont  donée  à  Londres 
de  les  (M  uvres,  y  roliTent  ces  Morceaux  comme 
ctant  certainement  de  lui.  Cet  Ecrivain  étoî 
ailés  xiche  de  fou  propre  fond,  fans  fe  parer  det 
Ouvrages  d'un  autre.  s 
régard  du  témoignage  des  Gens  de  Ict 
vieille  Cour^  S.  E  v^emond  lui  même  me  four- 
nît de  quoi  montrer  combien  peu  Ton  s'y  doit 
fiej#  Dans  fon  Difcoursyur  La  com^laifance  des 
Femmes  pour  leur  beauté  ^  font  cités  ces  Vers  de 
Malhekbe  : 

Et  dit  aux  aftres  innocens 
Tmc  ce  que  iaic  dire  laiurage 
Quand  elle  efl  maitrefTe  des  fens  ; 

SrS.  EvREMOND  les  cite  comme  étant  d'une 
Pièce,  qu'il  a  fii  des  Gens  de  la  vieille  Cour  avoir 
été  compofée  par  Majlherbe  pour  iaileine 
Marie  de  Medicts  fur  la  mort  d'HENRi  IV. 
Ces  Vers  (ont  les  trois  derniers  de  la  première 
Stance  de  la  Consolation  a  Caritée  im- 
primée pour  la  première  fois  9  dans  un  Re- 
cueil de  I  $99  ,  onze  ans  avant  le  funefle  évè— 
liement,  que  ces  Gens  de  h  vieille  Cour  ^Çoittit 
en  avpir  ctc  Toccallon* 
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ENTS  Sanguin  de  Satnt-Pavin  ,  Grand- 
Oncle  de  Louis  Sanguin,  Meftre  de  Camp 
de  Gavalerie  &  Premier  Maître  d'Hotel  du  Roi, 
pour  lequel  la  Seigneurie  de  Livri  fut  érigée 
en  Marquifat  par  1  êtres  du  mois  de  Février 
1688  ,  eut  pour  Pcre  Christofhle  Sanguin^ 
StigneuT  DE  Livri  ,  Pré/îdent  aux  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris  &  Prévôt  des  Marchands. 
Sa  Mère  fut  Isabelle  S  e  g  u  i  e  r,  Fiile  de 
Jean  Seguier,  JVlaitre  des  Comptes  à  Paris  ^ 
dont  le  Pcre,  auflî  Maître  des  Comptes ,  ctoit 
Grand- Oncle  du  CAo/ia/i^r  Seguier. 

Le  nom  de  SangiiIn  devoit  nccefîaîrement 
figurer  C\xx  notie  Farnafie.  Un  proche  Parent  de 
Saint-Pavin,  lequel  vivoit  en  mcme  tems  que 
lui^  Claude  Sanguin,  Maître  d'Hotel  du  Ptoi  & 
de  Monfieur  Philippe  de  Fra:^ce  Duc  l>'Oh- 
lÉANS^  eft  Auteur  dePc?^^,qui  font  un  tc- 
lîioîgnage  encore  plus  certain  de  fa  pieté  que  de 
foA  eljprû*  C'eil  ce  q;u'on  en  doit  penfer  à  Pinfr 
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pçdion  de  ce  titre  :  Heures  en  Vers  FraH'^ 
çoiS  j  contenant  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de 
David  j  fekn  V^rdre  de  l'Eglife ,  où  font  cemprk 
les  Offices  de  la  IVkrge^  les  fcpt  Pfeaumes  Péni- 
tentiaux  y  r  Office  des  Morts ,  les  Vefpres  ^  Con^  ( 
plies  ^  Heures  Canoniales     Cantiques  y  avecplu^ 
Jieurs  belles  Méditations  fur  les  vingt  principales 
Feftes  de  Vannée  Ç^MyJiêres  de  notre  Jvi,  defdiées 
àlaReirue.  Ceâ  un        ,  qui  renferme  ^  ditr 
on  ^plus  de  douze  mille  Vers,  &  qui  parut  à 
Pari.r.en  1660  ^  chés  Jean  de  la  Caii^le.  Re-  - 
venons  à  Saint-Pavjn  ,dont  1^  Mufene.fut 
pas  tout-à-fait  auflî  relîgîeufe# 

Il  fut  pourvu,  dès  fajeunelTe,  de  quelques, 
Bénéfices  ;  vécut  fans  autre  ambition,  que  çelie 
d'être  Homme  de  bone  .compagnie  ;  &  ne  penfa 
jamais  à  (e  procurer  aucun  des  pofies  ^  que  lé 
crédit  de  fa  Famille  eut  pu  lui  faire  obtenir» 
Né  voluptueux  ,  il  fit  Ion  occupation  de  tous 
lesplai/îrs,  &fon  amufemeiit  des  Béiles-Lètrcs# 
11  compofoit  pour  fe  divertir  ^  ainfî  qu'il  le  dit 
lui-même,  tantôt  en  Profe  ,  tantôt  en  Vers; 
&  5  fur  ridée  qu'il  avoit  de  (es  talens ,  il  fe 
flatoît  d'être  quelquefois  affés  heureux  pour 
réudir  dans  l'un  &  dans  l'autre  genre. 

Nous  ne  femmes  pas  en  ctat  de  juger  du  mérite 
.de  fa  Proie  ;  &  j'ai  fait  d'inutiles  recherches  ^ 
pour  en  recouvrer  quelque  morceau.  Ses  Vers 
font  l'ouvrage  ^  non  d'un  Poète  ,  mais  d'un 
Momm,e  de  condition,  aiant  infiniment  d'elprit. 
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&raîant  cultivé  par  des  ctudes  agréables*  Cer 
qui  les  caraftérift ,  c'eft  un  Tour  heureux  & 
Cmple  ;  de  la  Correftion  (ans  aucune  géne;  de 
liPrécifîon  &  de  la  Naïveté  dans  léStile  ;  une* 
grande  Dclicatefle  dans  le  choix  des  Expreflions; 
iMpinefTe  fingulière  dans  les  Penfécs,  qui  font 
aum  neuves  que  naturelles  enfin  ce  ton  ai- 
mable &  vrai  du  grand  monde ,  qui  s'acquiert' 
Il  diificilement ,  &  qui  communéxiient  ciï  l'apa- 
nage de  ces  Gens  d'efprit  ,  que  leùr  nniflance' 
^  ou  quelque  heureux  hazard  y  place  d'afles  bone' 
heure. 

Oûlènt^en  les  lifant,  que  la  conveifation  de' 
leur  Auteur  devoit  faire  les  délices  de?  com- 
pagnies. Il  avoit  la  repartie  vive,  aimoità  rail- 
lcr^(àns  médire;  cherchoit,  non  pas  à  faire 
lire,  mais  Amplement  à  réjouir;  parloit  iàn^' 
a:Jcijn  deflein  de  fe  faii  e  écouter;  vouloît  plaire, 
iàns  einploïer  les  artifices  de  la  flaterie  ;  &,tou- 
jours  prêt  à  fronder  ce  qui  lui  déplaifoit  i  ne 
paroiflbit  cependant  jamais  épier  Toccafion  de 
îp.ordre.  Il  (e  peint  lui-aiéme  comme  n'aiant 
été  ni  fâcheux ,  ni- doux  ,  ni*  fou  ni*  fage ,  & 
comme  aiant  été  cela  tout  enfemble,  fans  que 
per(bne  lui  reilemblât.  A  ce  caraâère  original 

joignoit  un  train  de  vie  toujours  le  même  { 
&  cette  égalité  contribua  (ans  doute  beaucoup. 
^  lui  faire  d'illuftres  Amis.  On  peut  mètre  dans 
ce  nombre  le  Grand  Condé  lui-même  ,  qui' 
llionoioit  d'une  eiUme  particulière;  &  qui,tous 

*  A  •  •  • 
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les  ans ,  au  retour  de  Tes  ^lorieufes  Campagnes, 
alioit  avec  lui  pafler  un  jour  ou  deux  à  hivri* 

Je  n'ai  rien  dit  de  cet  homme  aimable ,  qui 
ne  foit  confirmé  par  le  témoignage  de  Gas- 
PARD  DE  FiEOBET,  aufTi  Bcl  -  Efpi  it  qué 
Magiftrat  edimable,  qui,  dégoûté  des  affaires 
&  des  plaifirs  du  monde,  prit,  après  lamoit 
de  fa  Femme  arrivée  au  commencement  de 
1686,  ie-parti  d'aller ,  dans  la  folitude  des  Ci- 
maldules  de  Grojl'ois,  conûcrer  le  refèe  de  (ês 
jours  à  ce  qui  doit  le  plus  intéreii'er  un  Chré- 
tien. Il  y  mourut  le  10  de  Septembre  tfip^^ 
de  67  anî.  On  a  de  lui  quelques  jolis  Veis,  c  ue 
les  Gens  dégoût  s'emprefTen: de  recueillir  en 
manufcrit  ;  &  dont  cette  Epit  aphe  ,  qu'il  fit  à 
notre  Poète  fou  Ami ,  n'cft  pas  ce  qu'il  y  a  de 
moins  bon. 

Sous  ce  tomLeangitSAiNT-PAVlNg^ 
Done  des  larme«  à  fa  fiib 
Tu  fus  de  fcs  Amis  pcut-crreî 
Pleure  ton  fort  avec  le  fien» 
Tu  n'en  fus  pasî  Pleurs  le  tien, 
Passant,  d'avoir  manqué  d'en  être. 

tes  douleurs  de  laGoute  affligèrent  la  vieit- 
leffe  de  Saint-Pavin  :  mais  il  fut  les  fupporter 
avec  une  cfjnftance  philofophique  ;  &  les  ré- 
flexions, que  cet  état  de  fouflr ance  octaiiona , 
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le  ramenèrent  enfin  à  la  Religion.  Il  ie  ffih 

pendant  les  derniers  tems  de  fa  vie  fous  la  con- 
duite de  Claude  Joli  ,  pour  lors  Curé  4e 
S.NîcoiéAS  des  Champs yôL  mon  depuis  Evé- 
^td^Agen  en  léjBé  Ce  fut  parles  confeiisdé 
ce  pieux  &  (avant  Paâeur ,  qu'en  réparation  du 
mauvais  ufage  qu'ii  avolt  fait  des  Revenus  Ec- 
ciéiiaâiques  ^  il  empioia  le  reib  de  ion  biea 
en  legs  pîeux.  II  moùfut  àu  commencement 
du  mois  d'Avril  idjov  Je  n'ai  trouvé  nulle 
part  la  date  de  fa  naiflance.  Après  û  mort  » 
TÂbbé  «Sanguin,  Con  Frère^Eccléfiaftîqjue  d'une 
grande  piété ,  fit  un  e)camen  févère  de  .toutes 
^  comportions  ,  &  iup  prima  celles  qu'une 
confcience  timorée  lui  ût  trouver  condam-- 
fiables.  •         m       -  -  ' 

On  fait  à  Saikt-Pavin  deux  rèproches,  fur 
lei^uels  il  eft  difficile  de  le  fuftifier.  Ils  roulent 
furie  libertinage  de  fes  mœurs  &(ur  (on  irré- 
ligion, que  Ton  a  dit  avoir  été  le  fruit  des  le- 
çons du  Poète  Théophile  ,  dont  on  prétend 
cp'il  avoit  été  difciple  ,  aînfi  que  des  Bar- 
&EA0X  &  £ai;.i>ouvill£.  Rien  ne  me  paroit 
©oins  certain,  que  ce  fait  fi  fouvent  répète*  Je 
n'examinerai  point  s'il  eâ  bien  vrai^  quelque 
chofe  que  ï*on  en  ak  dite  dans  le  tems ,  que 
T  H  £  o  p  H I  £  ait  teilu  réellement  école  d' A- 
théifine  &  d'Impiété*  Peut-être  le  goût  du  plai- 
âr, porté  jusqu'au  libertinage,  &  le  peu  de  re- 
fonde DES  BÂ&&£AUX^de  BAKDQUYllé-^y. 
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qui  s*étoienc  liés  avec  inl  des  leur  ^etxMShfGmh- 

unique  fondement  des  mauvaifes  idées  j  qui 
(ont  perpétuées  (ur  Ton  comte.  Il  mourut  en 
i6z6  ,  âgé  de  trente- fix  ans;       pour  peu 
que  Ton  réfléchiiie ,  on  ne  (e  per&adera  pas 
aifcment  que  qui  n'a  vécu  que  jufquà  cet  âge, 
&  ne  s'eft,  en  Ce  livrant  aux  plaifirs,  occupé  que 
*  de  Poèfîe  ^  ait  eu  le  tems  de  lier  dans  fa  tete 
un  fîftéme  (iiivi  d'Athéi(me  ou  de  Déiimc  ^  & 
de  Ce  mette  en  état  d'en  faire  des  leçons.  Mais 
que  Théophile-  ait  formé  quelques  difciples 
à  la  Volupté  y  Yy  confens  ;  &  j'ai  peine  à  croire 
que  Saint-Pavîm  ait  été  de  ce  nombre.  La 
chofè  pouroit  être  vraie  de  Chakl£  Sajnguin, 
Tun  de  Ces  Parens ,  auquel  Th£OPHXi*c  écri- 
vît une'Lèfre  Latin%,  qui  Cg  trouve  parmi  Cc$ 
JLètfes  publiées  par  MAYREren  1^41.  L'erreur 
iur  ce  point  vient  fans  doute  de  ce  qu'on  a  mal 
entendu  Gui  Patim  ^  lor(qu'il  adit  que  Saint* 
P  A  V I N  étoit  grand  Camarade  de  des  B^ii- 
'REAVX.  Qu'e(l*ce  que  cela  veut  dire^  finon 
qu'iL  ctoient  connus  Tun  6c  l'autre  pour  dëux 
:Voluptueux,  qui  &couoient  volontiers  le  joug 
de  la  Morale  de  TEvangile/  Ils  le  reprirent 
à  peu  près  dans  le  même  tems.  On  lepeutin«- 
féreravec  Ba^le  de  ces  paroles  de  Gui  Pat 
TiH  (r).  ce  II  eil  mort  ici  depuis  peu  de  jours 
9>  un  grand  ferviteur  de  Dieu,  nonunc  M.um 

«     (1)  L£XïJi£  diLix  dtÀviilX^7Q« 
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arS  AIN  T-P  A  v[iN  i  grand  Camarade  de  des 
3»*BarreauX;,  qui  eft ] un  3Utre  fort  iliuftre* 
»  Israélite  jji  crederefas  ç/î^^Bayle  ajoute: 
Ce  difcouTS  infinue  ajfés  clairement ,  ce  Tne  femble^ 
fie  rua  Vautre  de  ces  deux' fameux  Libeptins 
voulurent  pajferpour  convertis.  Pourquoi  douter 
s^ils  revinrent  tous  deux  fîncèrement  4|Dieu? 
Le -fait  efi  certain  pour  des  Bahreaux^  mal<- 
gré  cette  Epigramme,  que  Bayle  rapporte^ 
Se  qui  yrai(emblabiement  ail  de  Ligniere* 

Des  BARREAUKtce  vUax-Débaucbé  ». 
Affcûe  line  réforme  auftcre. 
U  ne  s'eft  pourtant  retranché^ 
Que  ce  ^u'il  ne  fauroit  plus  faire^ 

La  cenverfîon  de  Saikt^Pavin  eft  atteilee 
par  Adrien  Vaxois  y  quoiqu'il  iè  trompe 

dans  l'époque  &  dans  les  circonftances.  M.  de 
S  A I  »  T  -  Pa  V I K  5  dit-il  (1)5  étoit  d^ciple  de 
Théophile.  Ce  qui  fut  caufe  de  fa.  converjion  , 
fut  que  ,  la  nuit  que  Théo  pelle  mourut^  S^int- 
Pavis^  étant  dans  fon  lit  ^  entendit  fur  fort 
efcalier  Théophile  y  qui  l'appelloit  d'un  ton  de 
voix  épouvantable.  Saint-Pavîn  y  quifavoit  que 
Théophile,  êtoit  à  L'extrémité,  en  fut  fort  j^r-- 
pris;  ù'yfe  jetant  hors  du  litj  appdhi  fon  Valet 
de  Charnière      lui  demanda  s!il  n'avoivriewen'-^ 
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tendu.  Son  Valet  lui  répondit  qu'il  avQit  entendu 
une  voix  horrible  fur  refcalitr.  AU  ^  dit  Saiut^ 
Faviv  !  Ccfl  TH]éoPHii.c  5. qui  m'efl  vcûu 
dire  adieu  ;  &  9  Itiidtmaui  matin^  on  lui  vitit 
dire  que  Théophile  êtoit  monta  veilk  à  on^e 
heures  du  foir^  qui  êtoit  V heure  même  qu'il  avait 
entendu,  cette  voix.  Ce  Conte  ridicule  s^aflbrtît 
mieux  à  rimbécille  crédulité  des  Auteurs  du 
Fedagocof  Chrétien,  qu'au  jugement  d'un 
homme  éclairé ,  tel  qu'A  d  r  i  e  n  Va  lois. 
Quand  même  on  voudroit  admètre  la  réalité 
du  fait,  on  ne  poux  oit  en  faire  Toccnfion  ou 
le  motif  de  la  convei/îon  de  Saiî^t-Pav  rx  , 
qui  lurvécut  44  ans  à  Tm£CPhijl£)  &  qui  ne 
fongea  qu'il  ctoit  une  autre  vie  >  que  quand  il 
fut  prés  du  terme  de  la  fiène,  S  il  (e  fùtcon*^ 
Vertî  dès  j6i6^  Despréaux  fe  feroit  rendu 
coupable  d'une  horrible  calomnie  9  lorïqu'en 
1666  ^  il  fit  imprimer  pour  la  premicre  fo^s  (es 

Satires 9  dans  Tunedelquels  il  dit: 

Avant  qu^uti  tel  dcfTein  m'entre  dzns  lapenfée  » 
On  poura  voir  la  Sein:  à  la  Saint-Jean  glacée  j 
Arnaud  k  Chdrenton  itvenu  }îu</uenot  y 
'  Saxnt-Sorlin  Jai\féaifig  &  Saikx-Pa  viN  liigatiJ). 

Il  ne  me  relie  piw  quà  dire  un  mot  de  cette 

.     (OSAT.  !• 

M.  deVoltairB  dans  fon  S  i  E  CI  E  de 
lopis  XIV  ,  dît  en  parlant  de  Saint-Pavîk  ,  qu'il 
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Edition»  Je  ne  done  rien  qui  n'ait  déjà  vu  le 
jour  à  Przm,  avec  Privilège  dans  le  Recueil  de 
Sfrcy  (i),  dans  celui  rfe  Barbin  (i)  8c  dnns 
d'autres  Livres.  C'efl  ma  première  réponlc  à 
ceux  qui ,  fur  la  foi  de  quelques  Ecrivains  (5), 
s'imaginent  que  iGsPoêfies  de  Saint-Payin  y 
(ê  reflentent  des  débuts  qu'on  lui  reprochoit 
avec  juflice.  j  ajoute  qu*il  faut  ctre  bien  avew 
gle  ou  bien  éclairé  y  pour  y  voir  autre  choîe  à 

cimfmiit  dans  fis  Satires  avec  Us  mauvais  Ecrivains  . 
Ces  paroles  ferofent  croire  que  DespriS aux  a  traué 

Saint-Pavk\  Je  mauvais  Pcctet  U  n'a  jaiudis  ccafuié 
que  le  peu  de  religion 

(i)PoEsiFS  CHOISIES  ie  MejJituTs  Corneille,» 
BoisKOBERXa  ^orisl^  chés  de|$£RCY9  1655  ,  &c» 
s  Vol.  iii-ii* 

(i)  Recueil  des  plus  belles  Pièces  des  Pot- te > 
François,  depuis  Villon  jufçu'd  M.  Benserade, 
taris  ^  Claude  BarbiN^  1692 «  S  Voi»W-i2. 

())  Bruzen  i>b  la  Martimik^e  ,  dans  fon  nou- 
veau Recueil  rfe5  Epigrammatistes  François* 
Anciens  6»  Modernes ,  Amsterdam  ,  1720,2.  Vol. 

dit  j  T.  1.  p.  1 3  5  :  On  trouve  d  la  vérité  dans  Je  s 
Ouvrages  (de  Saint -Pa VIN)  des  marques  de  ceue 
impiété 

M.  LE  Fort  de  la  Moriniepe,  que  je  veux 
croire  avoir  jugé  par  lui-mcme,  parle  ainfi  de  notre 
Pocte>  p.  579  du  I.  Tome  de  l'Edition  m-4.<*  de  fa  Bj-- 
lJOTH£<^U£  Poetk^ue:  Ses  î{ers  ont  tout  à  la  fois 
me  naïveté  charmante  j  une  grande  délicate ffe  (3^  une  fi- 
neffe  de  goût  (]ui  ne  fe  trouve  pus  dans  les  Poètes  du  com-^ 
rrrun»  Heureux  i'i7  eût  retranché  de  fis  Ouvrages  certains 
û'aits  Libertains,  pour  ne  pas  dire  impies,  qui  ont  doné  iiew 

de  croire  ^ut  l" Auteur  tC avoit pas  beaucoup  de  religioiu 


r%     AVER  TISS  EMENiT. 


reprendre  que  quelques-uns  de  ces  traits  du 
langage  Païen ,  que  nos  Poètes  confervent  tou- 
jôurs;  &  quelques  maximes  voiuptuefufes^  que 
l'on  efl  dans  Phabitude  de  leur  pafTer,  parce- 
que  les  principes  d*une  éducation  cbretiène  doî— 
vent  prémunir  fuifilammenc  conue  ce  qu  elles 
l^ouroient^  ayoir  de  dangereux» 


SAINT-MARC* 


% 
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POESIES 
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S  A.INT-P  AVI  N, 

EPIGRAMME 

Contre  un  Poète  ^  qui  tir  oit  vanité 
de  la  jrromitude  ca/éc^  hqudk  il  ccmz 
pofoit  fes  Vers. 

X^iRCjs  fait  cQut  Vers  en. uneilçurel 

Je  vais  moins  vue ,  2c  n'ai  pas  tort» 
Les  iiens  mourront  ^  avant  qu'il  meure| 
J^fs  miens  vivront  après  ma  mortt 


Digitized  by  Gt). 


F  0  ES  lES^ 


1  !• 


SONNET 


Sur  le  mauvais  état  de  fes  afaireSm 


XiJA  Fortune  qui  me  maltraite ^ 

Me  bornera  jamais  Ton  courf* 
Les  Araignées  »  tous  les  jours  « 
Font  leur  toile  dans  ma  pochcce» 

«  '  Ma  Garder obe  eft  tantôt  nèce  » 
Je  n*ai  plus  d'habits  de  Velours  , 
Mes  Chevaux  reiTemblent  des  Ours  p 

Mon  Carofle  devient  Charcte# 

■ 

♦ 

Mes  Laquais  tirent  a  la  £n  > 
Et  ce  qui  reftoit  de  mon  train' 
A  pxis  congé  pour  récompenfe* 

ET  j  n'êtoit  ceux  à  qoi  je  doi  » 

On  ne  verroit  point  d'homme  en  Franctl 

Qui  f&t  moins  viiité  que  moU 
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I  l  !.. 

t^ejl  un  Homme ,  ruiné  par  le  jeu  i 
qui  ftarkm  , 

^^ANS  rcflource  à  oe:cottp  le  malhear  me  cemiTe^  1 

Je  vois  bien,  mais  trop  tard,  que  le  Jeu  m'eftfatal^ 

JJe  ne  pins  réiifter  à  mon  deftia  brutal  ; 

Ciiers  ÂMis  ,  c'en  eft  fait  »  il  faut  <^uiter  U  fUfiCé 

Au  moins,  fouvenés-voas  que  )'ai  firaïé  la  trace  i; 
Par  ou  les  Gens  d'honeur  s'^n  vont  à  THopitaU 
Celiti  qtd  bien  dépenfe  Se  n'emprunte  pas  mal» 
Ne  doit  poiac  s'aMger  de  porter  la  beface» 

m 

Je  ne  ibis  plus  nouri  que  par  mes  Créanciertè* 
Qui  tâchent ,  pour  tirer  paîraent  de  leurs  deniefSjj 
De  me  faire  furvivre  à  tons  ceux  dont  î'hérite« 

Qv  E  mes  jours  font  fuîvîs  d'une  b^are  fin  !  • 

Les  dèces  me  font  vivre }  & ,  quand  je  ferai  quice^ 

l^e  prévois  qu'il  faudra  que  jô  meure  de  faim* 

»  •  •  • 
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B  E  N  S  E  R  A  D  E; 
Mis  ici  par  rapport  au  fuivaoU 

Job  ,  de  mille  towmuns  aucint  i 
Vous  rendra  fa  douleur  connue  ; 
,  Et  raifonahUnuM  il  craint 
^ue  MUS  n'w  fsiiù^toinuémue% 

« 

Vous  vvri*  fA  mifire  me  ; 
ILs'efi  lui-même  ici  dépeinu 
Jccffûmmis^ous  à  la  vue 

9 

ilEN  çu'U  eût  d'extrêmes /outrances 
On  poit.  aller  des  patUncfis  - 
^  jP2i^  loin  que  U  fiène  n'MlOm 

« 

«•        •  •  • 

Il  fouffrit  des  maux  incrdiahUsi 

U  s'en  plaignit ,  il  en  parla. 
J'en  connois  de  plus  .mi/éràblefs 
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SÀÏNT'fAVm 


I  V. 

s  O  N  N  E  T. 

Patience  fu^éneuTe  d  celle  de  JoB2 

m         •»  ^ 

Job  eut  des  h\tnt  en  abond^ace  i 
On  le  vit  en  couc  profpéieu 
He  Ciel  voulut  les  retirer  % 
Pa  admira  fa  patience» 

Sx  tootelbU  é$m  la  fdufianeff 

On  le  voit  un  peu  murmurer;- 
Celui  qui  meurt ,  fans  foûpirer» 

!Temoigne  encor  plus  de  conAance# 

«  * 

DAMS-les  plus  fâcheux  accldenSf 

Il  fe  dona  des  Confidens  3 

Il  n'eut  point  de  maux  incurables» 

SOM  tdnrment  ne  fiit  point  caché  | 

On  le  futf  on  en  fut  touché* 
J^eu  conaois  de  plus  mipSràbksn- 


% 


v: 

R  a  N  D  E  A  U. 

Il  Je  -plaint  àe  la  cruaufé  ds  fa  Maï^ 
TRESSE^  ù'  de  ce  qu'il  ne  j^eitt  ce/Jèr^ç* 
l  aimer, 

^^upi  !  Me  vpbmt  U  c^m  bleiTé 

Des  trait;  ^iie  vos       m'OAt  iaopé  ^ 

Philis  ,  vous  n*en  faîtes  que  rire  ! 

Qu»d  pour  vous  un  AiMiieraûpiref 

N'eil-il  pas  nû^ux  w^oxap^nté  i 

* 

m 

^  Je  me  croïois  9  p^vrç  XfsS^dié  A* 
Dans  un  pofte  plus  avancé  ; 

j'efpérois  »  jcn'ofe  4i(e 

Quoi»  j  . 


De  vous  quiter  j*aî  balancé  r 
Mais ,  à  dire  vrai  i  f  ai  penié 
Que^  mon  mai  en  devien^oit  pi/e* 

Poi^"  empccher  ^a^on  fe  retire  ^  - 
you«  avés  trop  de  je  ne  fai 


DE  ^Al'tfX'PAl'INé  V 

M  A  0  R  r  G  a:l. 

Qkei  VAâiOUR  tfiàe  tous  les  maux  ^ue 
Von  peut  fouffi'iri  celui  ^ulcauje  le  plus 
de  tourmensM 


r 


I 


'   *   '  t 


Kit  né  dort  ni  nuit  nî  ioi»  ;  ^ 
Inceflfamtnèrit  èllè  foûpîre  ; 
Cepeûdant  ce  n'ëft' point  d'âftidiià 

Qui  de  tous  les  m^ux  cft  le  pire» 
Côux  «ju'cUé  à  roht  mife  fi  l>as; 
Que  je  la  plains  &  les  partage  > 
De  celui  fcùl  qu'elle,  n'a  pas, 
Hélas]  jëfdiirrëâàVàii^gÀ  ' 


» 
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.  s  O  N  N  E  T;.! 

■JOêdaration  d'amour  Mi^tyi^^"» 

-.  détournée  du  Roihow^XlV^ 

MOUR  9  vîs-tu  jamais  un  fi  parfait  ouvracrcî 
Que  ces  beaux  icuxfantdoux^que  leurs  traksfont  per^atlt^ 
£c  qu'il  tlï  malaîfé  d- empêcher  vque.  mes  feus 
Ne  foût^çtciit  mcn  amç  aux  loix  de  fou  fexvage^ 

7amais  une  Beauté  ne  p'qua  d'avantage* 
Elle  me  plaît  en  tout  ;  &  fes.  charmes,  puiflattf 
Sont  plus  à  redouter ,  plus  ils  fontinnocens} 
f  t  moint  elle  yfconfent^  &  pk^s  elle  m'en^agei^ 

Sa  gr^reSc  Ton  erprit  enfemble  également 

Parugent  le  pouvoir  d  asflj^rir  un  Amant  $ 
Ses  rares  qualités  1%  rendent  fans  fe^ondet 

Et  pc^ur  dire  quelle  eft  cette  ' merveille ,  Amour 
Elle  porte  le  nom  du  plus  grand  Roi  du  monde  ^ 

ioiM  a  celui  ^u'au  Ciel  il  aura  q^uel^^ue  jour^^ 
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Rufe  d'une  Infidèle  pour  fe  débaralfer, 
de  L'Amant  qu'elle  tromj^oiu 

c 

AT  IN  eft  une  fine  bèce^; 
Pour  m'empêcher  de  faire  le  brutal 
£iie  fe  plaint  du  mal  de  cète^ 
^uand  ie  la  trouve  feule  avecqae  mon  RtvaJ«^ 
Sitôt  que  f  e  les  abandône  ;  ' 
£Ue  en  guérit      me  le  done^ 


I 

'    I  ' 
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^     IZ  s^excufe  de  ce  que  le  mauvais  tenir 
Vavoit  empêché  de  Voiler  voir»  à  /a 

jBL£C£v;ÊS  dafis  cette  Légende  . 

L'humble  pardon ,  que  vous  demande 

Vu  i>auvre  Galant  morfondu  » 
A  Ùvfi  tongtems  attendu* 

S'il  vous  a  manqué  de  parole  p  . 
Il  faut  en  acçùfer  Eole  , 
Qui  dans    plus  belle  fairon  » 
/i  cqntretems  &  fans  lailbn  > 
A  voulu  déchaîner' JBoRÉE  9 
Qui,  ravageant  cette  contrée; 
N'a  pu  fouf&ir  tiepuis  huit  jours 
Qu'aucun  Galant  parût  au  Cours» 

ZÉPHIRE  ,  q^ui  couroit  la  pïé« 

Que  FlokE  vousavoit  parée  j 
Voulant  aux  champs  vous  attirer  s 
£ft  contraint  de  fe  retirer  ^ 
Et  de  céder  à  l'infolence 

P'uu  Brutal  ^ui^9  toujours 


ce  èéfovitt  géiitfnil 
M^Bcer  fiir  moa  petit  cheTal  j 

Pour  aller  en  galanterie  , 
eât  acdré  la  raillerie  ' 
D'un  tas  de  Courtifans  fâcheux^ 
Qui  nous  tkt  fait  honte  à  tous  deux* 

J\ii  donc  jugé,  belle  Amarante  ; 

Tandia^^'il  pleut ,  tandis  qu'il  ventes 

Qu^il  fait  fale ,  qu'il  fait  vilain» 

Que  Vdxt  eft  greffier  &  malin  > 

T^^ndis  qu'il  tombe  pêle-mêle  - 

Et  de  la  ncgç  &  de  le  grêle 

Tems  âcheux  pour  les  Fluiûons  - 

£t  pour  les  toibles  Pa/Tions  ; 

Qu'il  valoit  mieux  rêver  fans  peine  ^ 

£nvelopé  d'une  ladièntj 

Dans  une  chambre  aupjics  du  feu> 

Et  faire  mon  métier  du  Jeu  ; 

Que  de  courre  aux  çkamps  oà  vous  ête^'  ^ 

'Pour  vous  dire  quelques  fleurètes  j 

Qu'il  m'inporte  de  vous  conter^ 

Comme  à  vous  de  les  écoucer* 

Ce  n'eft  pas  que  le  foin  me  quite 
De  refpeftcr  votre  mérite  i 


Digitized  by  Google 


V 


7e  n'aurai  iâ  chaleur  ni  poul^  ; 
Qiians  le  cefiërai  à'èttt  i  bouffi 
Si'j'entrcprenois  »  à  mon  âge  j 
De  vous  en  dire  d'avantage  » 
y ous  me  pouriés  dire  fouvexu  X  * 
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X. 


E  P  I  T  A  P  H  E 
Pour  um  Homme» 

Qui  s'êtoit  enté  fur  une  autre  Famille 
que  la.  fiène» 


C 


I  gît  qui  dupa  tout  Vans  t 
Et  trompa  jufques  à  fa  Mère* 
Il  fe  fit  à  trente  ans  le  Fili 
D'un ,  ^tti     S»  jamais  fon  Pire» 

•  •  ■ 
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5  O  N  N  E  T 

I 

Sur  ce  qu'Une  peut  cejfer  £  aimée 

me  Ili FIDELE^ 

m 

J  £  fers  une  ingrate  MaitreiTef 
Qui  tous  les  jours  duinge  dlmmetir^ 
Elle  m'avoic  promis  Ton  cœur  » 
£t.n'apas  tenu  fa  probefle» 

ViOJK  mon  Rival  elle  s'cmprcflc^ 
Par  tout  elle  s^en  fâit  honeur  s 

Elle  m'écoute  avec  froideur  9 

m 

.  Et  jépond  mal  à  ma  tendreiSu 

Ce  procédé  capricîetix  • 
^  Méfait  enfin  ouvrir  lesîeux^ 
Je  vois  qu'elle  m*eft  infidèle* 

Les  mêmes  ieux ,  fans  me  guérir» 
Me.difent  aufli  qu'elle  cftbeUej 
£tc*fift  ce  qui  me  fait  moiuijc* 
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5ur  une  ielle  Perfone  ,  qui  ne  répondoit 
voint  aw»  Millets  qiC^lU  reçeyok  tous 
les  jours. 


X^LAKlSJE  f  i  qui  toute  la  Coof 
Rend  un  refpedtteox  konrmage  t 
Des  plus  iUufties^e  notre  âge 
Reçoit  des  Billets  chaque  jour» 

Qu'ails  foicnt  ou  d'intrîgpc  ou  d'amour  » 
Jamais  la  Belle  ae  s'engage  ; 

♦ 

£t  ne  leur  Jone  autre,  avantage  t 
Que  de  les  lire  tour  à  tour» 

QuFtQUFÇOîs^lIe  prend  la  plume  j 
Qa  croiroît  f  fejou  la  coutumi^  ^ 
Qu  elle  rend  BîUct  paur  Billet. 

A  TOUTE  autre  chofc  elle  penfc. 
Veut^on  favoir  ce  qu'elle  fait! 
£Up  n'éciic  que  fa  dépenfet 


Uigitized  by  Google 


F  O  E  $ ÎES 
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XIII. 
AUTRE  EPITAPHE» 

P.OU&  I,*HoMM£* 

Qui  s'êtoit  enté  fur  une  autre  FmiUe 
^iie  la  fiène^ 

m 

*  T 

gît  un  Prodige  du  ttmsm 
Sa  naifTaiice  fut  iia  mifteie* 
Tous  les  Pères  font  leurs  Enfans$ 
Cet  Ejafant  ayoit  f»ic  XbnP^rc. 

* 
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XI  Y. 

S  Ô  M  N  E  Te 

Il  s^appîaudh  de  fon  oMour^  malgré 
ies  rigueurs  de  fa  MjUtkesse^ 

(J  £  ne  me  plaindrai  pcAttc^  rffflâUfe  CÉ£rMEKBr 

QjAt  VOUS  m'àiés  doné  de  trop  févères  loix« 
Je  cours  aveuglément  à  ma  perce  certaine  j 

Ma  paifion  le  veut»  ie  ikis  ce  ^iie  je  doU# 

•         •  •  » 

Puisque  f  ai  confenti  que  mon  anre  trop  ^ine 

Se  ponic  hardiment  à  faire  un  fi  beau  choix  ; 

Je  rouifre  conAamment  ^  trop  heureux  danr  ma  peine 

&i  i'oroia  devant  vous  foâpirer  quelquefois! 

0  N  done  aux.  Intmortels  le  eeenr  &  la  penXce  s 
De  ces  mêmes  préfens  vous  êtes  ofienfôe»  * 
Uen  ne  peut  i  mes  maux  vous  faire  compfttir* 

« 

.QooiQU  E  vous  défendiez  la  pi^ttce  ô:  rcfpéiance  j 
U  cft  ii  gioriens  d'être  votce  mactir  y 

mourir  jpout  vous  tient  lieu  de  récompeufe* 

eu 


a»  • 
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X  V. 


Ç  O  N  N  P  T.  . 


Lx  Jalovsis,  pmic  pan  êUe-nume*  . 


'UNE  troupe  it  jeunes  Foui 
Iris  fc  tfAuvaac  accablée  » 
Pour  guérir  mon  efprlt  )k\om , 
CHéi  elle  eux  cliampi  t'en  eft  alUe« 


Ce  départ  t  qut  let  Turprlttoui  t 

RalTura  mon  umc  troublée  : 
Malt  t  abfent  d'un  objet  û  douXi 
Je  [tsu  ma  peine  redoubl<iet 

Seul  coupable  de  toua  mei  maux  » 

lin  me  vangeant  de  met  Rivaux  , 

•Je  me  fuie  vangé  fur  mol-même* 

Mes  plus  douxplaifirt  font  perdui;. 
Elle  fait  bien  voir  qu^cUe  m'aime  i 


Mais  >  bêlas  i  je  ne  la  vois  plui# 
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X  V  l. 

.M  A  D  R  I  G  A  L 

SxiT  l'ahfence  prochaine  d'une  BsLiBjf 

^ui  relevait  de  maladie, 

C^vn  monefprit  eft  agité! 
le  retour  de  votfe  iatité 

Vous  fera  partir  tout  à  rheare* 
Hélu  l  Que  Aoï^)t  foiihatter  ) 
Ke  fauriés- vous  vous  bien  porter  r 

Seul  faire  iuffi^tàtfaeiemekarel . 
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SONNET. 


ïl  avertit  une  Brlls  de  ne  pas.  tirer 
vanité  du  maly  que  fort  abfence  allait 
caufer  à  fou  vitux  Amanu 


X  EL  que  votre  humeur  le  fouhaîte^ 
Un  BoA-homme  ^toA  votrd  Amant  rj 
Il  vous  fervoit  fidèlement , 
Sa  flâme  étott  pure  &  dif^rèt^ 

Vous  allés  en  être  défaite  j 
Votre  cruel  éloignemcnc 

Va  mècix  dans  le  monument 

£c  fon  amour  &  fa  lunètet 

Amarante,  ne  tiréi  pa». 

Avantage  de  fon  trépas } 

Peu  de  gloire  voas  en  demeore» 

# 

Votre  départ  le  fait  périr: 
Mais,  en  le  différant  d'une  heure» 
De  vicUIeiTe  il  aUoit  mourir» 
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XVIII.* 


SONNET. 


B  s* enhardit  à  fcàre  conaott  refon  amour. 

Soupir  Impatient,  que  préundés-vo^us  faîrcî  ^ 
Vottf  vofirés  décrier ,  quand  veut  ferét  pàttU 
Ifti$  pour^s'en  plaindjre }  arrêtés  »  Témérairct 
Au  moliif  t  ne  ditei  pat  que  je  Tal  confentl* 

Vous  penféf  Paittndrir ,  vous  feréa  le  oontraiie } 
Son  orgueil  jurqu'icl  ne  i^eft  point  démenti  ; 
MMf  non  »  fiiitei  du  bruh  j  fi  je  vous  ai  fait  taire ^ 
SoVPiA  »  déjà  cent  foia  je  m'en  fuia  repentie 

Sous  le  nom  d!amltié  vont  oaltea  parottre. 

£tea-voua  moins  bardi»quand  l'amour  vous  fait  naître) 
Il  t'explique  par  voua  $  iaitea^voua  écouter* 

> 

Qui  ne  perd  le  refpeô  qu'à  force  de  tendrefle  , 
Gagne  plus  qu'il  ne  perd  auprès  d'une  Maitreilè« 
Parléatbaurdéatouciil  efttema  d'cdlater«. 
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U  s^excufe  de  re  qiiil  ne  vâ  pas  lui* 
même  recevoir  les  adieux  d  'une  Perfone^ 
qui  paTtoit  ;  6*  rfe  ce  qu*ïi  s^acquitc  de 
ce  devait  pw  un  B^ts^ 


Oij  ^uaud  vous  partéf  de  ce  lleu^- 
/  Je  M  veli  pit  votti  dite  adleii  # 
li  ne  fi&ut{}ai  qu^cn  s'en  étoau 
De'lâ  Aifon  que  je  fuii  falc» 
Je  m'aquUe  mieux  par  Mllec 
^ue  je  ne  puli  faire  en  perront*- 
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♦ 

LETRÈ  EN  STANCES 

I 

â   M.  DE   SaIM  V-G2ILMA  J«. 

U  U  fêîcite  jurfa.  manière  de  vivre.  . 

H' 
£UREUX  t  à  mon  cher  Saikt-Germain  , 

Dont  refprlc  &  le  corps  faln 
Se  fit  det  petnei  qu'on  fe  dont  t 
VlTSAtt  à  Tabri  det  Exploite  1 
Dint  un  Païi  de  qui  lee  Loli 
Ne  font  jamaie  eiembler  perfoae  1 

* 

toft  génie  ivet  ralfoa 
A  mïi  tes  fen«  à  l'abandon 
De  tout  ce  qui  leur  fait  enviiez 
Et ,  franc  de  eraince  &  de  defîrt^^ 
Ont*/  voit  goûter  les  plaifiis» 
pu  la  Nature  te  conviet, 

b 
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Tu  pafTes  tes  jours  fans  regret  y 
Ta  Maifon  eft  ton  Çabafet, 
Ton  Cours  &  ton  Académie. 
Tes-Penfcrs  font  ton  entretien^ 
Et  les  Sots  n'y  peuvent  en  rlea 
Troubler  ta  bone  compagnie* 


Ainsi  j'admîre  ton  bonheur; 
£t  te  promets  t  ^fi  ma  douleur 
Me  peut  lailTer  quelque  bone  heure;* 
Que  j'irai  la  paflbr  chés  toi  $ 
Pour  y  goûter  ,  comme  je  doi  » 
Lu  plaUîra  avant  que  je  meure». 
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.  XXI. 
SONNET, 

il  fe  revToche  de  furviyre  d  V  infidélité 
de  fa  MAïTnsssE. 

Iris  ,  qu'autrefois  à  vous  voir 
Je  pdflbis  de  douces  journées  j  ' 
Que  dans  les  heures  fortunées 
yos  beaux  îeuxflatoient  mon  efpoiri 

Malheureux  i  Pouvoîs.je  prévoir  - 
Que  mes  crudies  deftînées^ 

De  tant  d'efpérances  douées , 

f^uelque  jour  me  feroient  déchoir» 

•  Ou  font  les  fcrmens ,  les  promeflTcs, 
Qui  m'afTuroient  de  vos  tendrefiesi 
Hélas!  Que  font-ils  devenus î 

CCTENDANTt  aimable  Infidkle* 
Vous  êtes  la  moins  criminelle  j 

Je  vis  9  &  vous  ne  m' aimés  pks^ 


Digitized  by  Google 


.    2  0  BSIS  s 
XXII» 

%  O  N  N  E  T 

Contre  quelqutm ,  qui  voulait  pajer 
^ur  Savant  ù'powr  Buveur^ 

(jLÉoN,  feax  en  tout  ce  ^u'U^fak» 
Chés'les  Buveurs  à  tcmie  ouuaacc 
Fait  le  fobreî  &  du  peu  qu'il  faic^ 
fatigue  toute  l'aiTiâaace» 

A  TABIE  ailleurs  >  quand  on  le  met 
•Sur  quelque  haut  point  Je  fcience» 
En  homme  prudent ,  il  fe  tait  î 
Et  prend  du  vin  en  abondance». 

•On  juge  à  peine  ce  qu'il  eft  ;  ^  ♦ 
Chaque  jour  ,  félon  qu'il  lui  plaît  , 
U  prend  différente  figure» 

Son  folble  ne  itf  eft  point  cachd: 
U  eft  adroit  dans  rimpofture  : 
Mais  ni  Savant ,  ni  Débauché* 
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^us  les  maux ,  qu^on  fouffie  en  aîmeytù. 
M'égalent  point  le  malheur  àene  vas 
aimée» 

C^U'ON  *  ie  peine  kXt  guéfîr, 
D^ttoe,  amcjureufe  ftinéûtÀ 
En  vHtkj  quand  l'Ame  ea  eû  fai^ 
Xa  Raison  vient  la  fecoarin 
£lle  a  beau  cjonter^  &  nw$  dire 
<2l]'aii  Sage  jamais  ne  foupiie  ^ 
Xes  Amans  .en  font  peu  jcte.ca^ • 
Ce  mal eû grand,  il  cftà  craindres 
Malt  je  trouve  bien  plus  à  plaindce  ^ 
iCeltti  q.ui  ne  le  fou^e  paa» 
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XXIV, 
SONNET. 

'Que  Us  rigueurs  defaMAiTRSSSE 
n'épuiferont  pas  fa  coi^mce* 

■ 

TToUT  le  monde  fait  que  je  ^aîmc# 
^  Je  te  rai  dît  î  fi  tu  le  crois , 
La  juftice ,  que  tu  me  dois , 
•T'engage  à  jaae  ttaîtcr jicjiièmc* 

Mes  foûpirs  ,  mon  vifage  blême  t 
les  triftes  âccens  de  ma  voix. 
Ne  te  parlent  tous  à  la  fois 
•Que  de  ma  paffion  exucnrc» 

As-tu  befoin  d'autres  témoins  l 
Regarde  mes  refpeâs^  mes  foins» 
I4'en  eft-ce  pas  ailes  «  Cj«iM£N£Î 

VBUX-tu  m'oblîgcr  à  mourir  ! 

Ne  va  pas  Ci  vue  ,  Inhumaine  5 

Je  ne  fuis  pas  las  4e  fouffirir« 
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XXV. 
SONNET. 

A 

JTjlimer  avec  attachement 
£ft  togjourf  dftme  Ame  petite; 

La  défiance  démérite 

Fait  Ja  confiance  d'un  Amant»  , 

■  * 

L'Amouh  ccainttoat,èiigagement|! 
11  ne  peut  foqflFrir  de  limite. 
Qui  le  veut  captiver ,  Tirrit e  ; 
U  ne  fe  plaît  ^u'au  changement» 

é 

Ce  Tiran  »  ians  choix  de  perfone  ; 

Afpîre  à  plus  d'une  Couronne  } 
£t  veut  jouir  dn  bien  d'aotrui» 

€s  qn'ilpofsidePimpcnunes: 
II  ne  met  fa  bonne  fortune  » 
,Qu'i  tout  ce  ^ui  n*eft  point  à  lui» 


XXV  I. 
EB1GRAMM£ 

Suf'une  vifite- faîte  d  i-'Abbe^i^i 
•  fiois&o££K-T,  malade  de  la  Goûte». 

ê 

•  « 

H  i«R,  j'allai  voir  nom 

Que  je  trouvai  mort  à  demi  ' 
pe$  accidens  ^  dont  fa  goûte  *  eft»  IUlvle« 
Le  Médecin  défefpéroic } 
Êt,.P0ur  toute  marque  de  vie 
Le  pauvre  Malade  jutolt* 
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s  O  N  N  E 

12  i'excufe  de  ce  qu'il  n'obéit  pas  à 
tcfire  de  ne  la  ^oint  aimer 

Ç^UITÉS  cette  dévote  humeur^ 
Me  faites  pas  tant  la  maavaijfe  & 
^ar  je  prétens  ,  ne  vous  dëplaifct 
^»  place  dans  vôtre  c<Bur« 

A  soiXAiatE  ans ,  un  Dîreâeur 
Prêche  les  geiis  i>}lsii  i  fon  aifê» 
Vom  n^en  avés  que  ^ufiiM  od  feite} 
Trop  tôt  le  Diable  Vbii^iait  peur. 

Me  défenSHé  que  jè  vdValWë, 
C'eft  vous  fure  tort' à  vbiù-mêdic  ; 
VOUS  j  je  vous  aihterai*  < 

R»eméttt  Ik  Jeuneffe  dKTage. 
Quand  voiM  Terës  uïf  pèwiîir  l^âgc , 
Alori  jc  vous  obéiraiî 


F  0  SS lES 

XXVIII. 


5  O  N  N  E  T 

Sur.  une  jeume  Persone  v£».tueusi« 

la  foupçone  de  n^être  pas  Maîtrejfe 
de  fort  cauu 

Iris  ,  ainfi  que  les  Novice^» 
Croit  tou?avec  /implicité; 
Fuît  les  Plaifirs ,  comme  des  Yi  S 
Qui  tentent  la  fragilité* 

Jamais  des  amoureux  caprices 
Son  efpcit  ne  fut  agité; 
Les  fo!ns,  les  nfiptàs ,  les  femce| 
N'ébranlent  point  fa  iermêté* 

Sa  vertu  par  tout  eft  connues 
Mais  j'en  doute  «  après  l'avoir  vue 
Pleurer  aux  pieds  d'uu  CoafclTeurt 

De  quoi  fe  repcnt  cette  Belle  3 
Ceft  afliirément  que  fon  coeur 
lA'cA  pas  bien  d'accord  avec  elle^; 

m 
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MADRIGAL; 


V Innocence  ariminellef  &  les  Crimes 
ifinocens 


VJALISTE ,  fans  deffein  de  £dre  des  Amans  > 

Laiffe  aller  fes  regards  eharmans  , 
^ui  coûtent  à  nos  cœurs  des  bleffiires  monellea 


On  s'attire  mille  qoerèles« 
U  Belle  s^cn  oflFènfe  &ne  peut;  r  endurer* 
Sommes*nous  plus  coupables  qu'elle^ 
Si  Ton  en  juge  de  bon  fens  » 
Son  Innocence  eft  criminelle  j 
Et  APa  crimes  font  innoceni» 


Ec^  quand  on  ofe  foûpirer  , 


4tf  PÔÉStSS 


I 


s  O  N  N  ET 
5(rR  VUE  Absbhcb^ 


xJeiib  1kiS>  jefuts  aux'aboif) 
HéUs  i  Qtt'êtes^voits  devenue  3 

Je  vous  aime  autant  que  je  dois  y 
Et  votre  abféttcé  coiltlattei 


Sans  m'ayoif  étrit  tfnrfàty^ 
Peguiis  que  je  ne  vous  ai  vue^.- 
Vous  avér  jniffë^  pftir  dPtm  itlb& 
Demandés-Vous  ce  cflii'me  cUei'' 


PlBiN  de  langueur ,  )e  tous  atteiife 

Pouvés-vous  fouffirir  plus  longtems 
5^u'ea  ce  trifteêtat  je  demeorei 

Que  mes  Rivaux  Atf ont  heureux  f 
Si  vous  tardés  encore  une  heure  » 


yous  ne  reviendrés  que  pour  eux« 
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xxxx 

SONNET 

Je  vous  dirai  /încèrement  . 
Mon  fentinwiit  de  la  Pu  CELLE* 
L'Arc.  &  la  Qrace  namrclle 
$7  recontrept  également» 

En  E  s*cxplîque  fortement 
Ne  dit  jamau  de  bagateUe  $  . 

Et  fa  conduite  paroît  telle  , 

.Qu'on  U  (Alt  iMier  hautement» 

Elue  cil  fuperte  &  bien  parce» 
Sa  beauté  fera  de.  dâirée ,  ' 

nou$  ^^ut  éblottirt . 

Mais  enfin»  \è^n  qu'elle  foie  belle  > 
Rarement  on  ira  fchés  elle  , 
Quand  on  voudra /e  féjouin 
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X  X  X  I  L 
EPITAPHE 
D'une  Dame  ÙAïAjtrsi 

Oji  gît  DoRAIXSE  »  qui  fut 
Unjs  merveille  fans  feconcle*. 
Comme  elle  flut  à  tout  le  moade 
AufTi  tout  le  monde  lui  ]glut# 


'  »  i 


XXXIII. 
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*IETRE  EN  STANCES 

A  UNE  Prude, 

Sur  ce  que  le  bruit  courm  qu'ils  étaient 
bien  enjemble, 

T  .  - 

JLriS  i  on  fait  eourrele  bruit 

Que  chés  vous  je  fais  mon  réduit,' 
Itqae  nous  femmes  bien  enfemMe. 
S  U  eft  vrai»  vouslefavés  bien» 
Chacun  le  croit  :  mais  il  me  femble 

.Que  cous  deux  nous  n'en  croïons  rien« 

Cependant  votre  honeur  eft  mît 

Atouc  momenc  eji  compromis. 
Pour  avoir  manqué  de  conduite^ 
11  ne  faloit  point  m' engager 
A  vous'  rendre  fouvent  vîfîce^ 
Ssûs  le  deiTein  àc  m'dbliger# 

Pour  avotr  voulu  fafoner, 
Vûu5  nous  avés  fait  foup^oner 
I^une  fecrète  întelligencet 
U  ne  pouvoit  arriver  pis 
Que  ce  qu'a  fait  la  Médisance  ; 
Pou£  complaire  ^  nos  ennemie» 


POESIES 
Votre  Jalou:cs'en  cft  doute  j 
Le  mcnfonge  &  la  vérité 
Doaent  les  mcincs  défiances. 
Pour  agir  en  Femme  d'efpriCt 
Il  faut  fauver  les  apparences, 
ISt  fe  moc^uer  de  ce  qu^on  dit» 

Tout  vous  plaît  indifféremment  $ 

£c,  fans  faire  choix  d'un  Amaixt^ 
Vous  (onffïés  que  chacun  vous  voie». 
Belle  Iris  ,  vous  vous  méprenés*  . 
Un  Hcuicux  done  plus  de  joie  , 
Que  cent  Gai  ans  infortunés» 

Parmi. vos  bones  qualités» 

C'eft  fans  raifon  quz  vous  comtes 

Celle  d'être  iort  complairante« 
Ne  rètrc  pa5  au  dernier  point, 
N'eft  pas  une  chofe  obligeante  i 
Il  vaudroit  nueia  ne  l'être  ^oia^ 

Qui  ne  vous  Tcrroit  qu'une  fois 
En  fix  femaines  ou  deux  mois  » 
Vous  trouveroit  all^s  cojnmode; 
Mais  qui  vous  verroîtpliis  fouventi 
Ne  fauront  vivre  à  votre  mode , 
Sans  enrager  en  vous  fervant. 
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Vous  tttf  civile  Sabord  ; 

Chacun  vous  plaît  »  vous  plaifés  fart  J 

Voufdonés  quelques  efpéranccs  j 

£t  de  ceat  petits  sgfèmeMi» 

Qui  font  de  trompcufes  avancer;  *-* 

yolti  nfices  pas  ditc^  dsixt  AftsiiSi 

Cet  air  de  vivre  ne  produit 

Que  le  chagrin  d'être  éconduit»  ^ 
Si-tôt  ^i^on  preflè  d'avantage. 
Les  £iveurs  ,  ^ue  vous  accordés»  '  - 
Sontcelli^s  pâf  cîi l*on  engage; 
Des  auties  vous  vous  défeadés« 

Vous  êtes  Prude,  je  le  voî  :  " 
Mais  pour  votre  incn  croïés-fflO}  i 
Toute  autre  faites-vous  conuoitre* 
Si  vduçïàricriVout  aofés  tort;  ^  ' 
Sans  doute  vdtis'  1er  potirrér  être  ,  ' 
Malgré  Vous ,  -  jeSques  à  moru 

i'AC^iSonle'intoiiUmeatji,  i  *  v  . 
11  nous  dérobe  Tagtcmenîi  .  : 
Daos  pea  votts  ferés  wAtm  ch^iQBMil^ 
Quelquefois  .mai heu leufem W  $  i 
Ou  pei&â^âevi^r  Amaiiie<^   -     ^  ^ 

]S^u|ii4  9A4ie  wmxvty\i\$':à4ÀISààXA 

E 


W  0  ÈS  IMS    '  ' 
Je  vous  aime  »  voiw  le  fayés  î       -  - 
hps  preuves ,  que  vouç  en  âtvcs  V 
Devraient  ailés  v^itô  fati^faijre* 

Je  crois  poMiUiU  H*:*'u£i  vieux  Peicluf  . 
Ne  s'^€94iiert  J^-boQrbçuride  plaÂr^»'  .  \ 

*  * 

Iris  /  prencs  créance  en  moî;  .  . 
Je  ferai  wat  ce  quejedol  », 
Pour  mériter  que  je  vous  ferve# 
Si-côc  qu'  o;^  a  dp  né  le  cccur  , 
On  jète  ai/emen,c  fans  réferve  - 
le  refie  ^ a^l^  pied»  de  foa  Vain^uçuri  ^ 

♦  *  • 

SouvEHX  la  honte  &  la  fiené/  .  . 
Ont  feit,£ue  To^  a  rebuté  ,  - 

De9  offires  de  cette  natiire# 
Ne  tombée  pas  dans  cette  erreur  r 
On  eft  à  plaindre.  Je  vous  jure  ^     ^  * 

<2uand  çAA'eft  riçi^e  ^ue  4'jMinei]r«  ; 

D^accepter  ou  de  refufer  - 
Hé  t>arti»  que  je  vous  propofc# 
U  n'eft  point  d'homme  fans 'difauc« 
Chacun  eft  hàn  à  quelque  çhofei  ^ 
Je  le  fuis  i  ce  ^i|'U  vpus  faut»   I  . 
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O  N  N  E  T. 
Que itf  Cû^vv^&  ejl  préférable  à  VIhhumaihe^ 

.Al  m  a  k  $  s  qui  vous  phlgnés  fans  ctttk 
De  trouver  peu  de  fureté 

Dans  les  faveurs  d^unc  MaîcrCiTe  , 

Qui  de  tout  tems  a  coqueté } 

Saches  qu'un  plus  grand  mal  me  prefle* 
h  fers  une  injufte  Beauté  » 
De  qui  mes  fulns  âc  ma  tendreiTe 

Jur<|u'icl  n'ont  a;ien  mérité* 

Pour  tout  également  cruelle  » 
Jî  ne       rlencrpéjcr  d'elle , 
Qui  fltfe  OA;  pttt  ma  vanité  $ . 

Tho?  heureux     l'aiant  ferviei 

Je  pouvoir  en  toute  ma  vie 
^^accttfer  4'iAfidéJité  i 


Eiij 
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Qu'il  fciLit'choîJîr  ème  la  GdiAinsnlr  ' 
6*  la.  Dévotion» 


XN'icoUTis  qu'une  P.iiTion  j 
Deux  eafemble ,  c'eft  raillerie. 
Sourfits  moins  la  GalaniERIE  , 
Ou  quicés  la  DivOTiON* 

Par  tant  de  cotltradldtîon 
Votre  conduite  fe  décrie} 
Avec  moias  de  Lîxareri6 
Suivés  votre  inclination* 

l*oXFT  le  monde  fe  mtt  en  peiM 

De  vous  voir  toujours  inceiuiae» 
Sans  favoîr  à  q[uoî  vous  borner*  i 

Vous  limrés  comme  une  Sote  j 
Vous  ne  ferés  jamais  Dévote  » 
ypu$  ne  pourés  jamais  aimer« 
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*  » 

MADRIGAL. 

Q  qu'il  faut  craindre  de  la  maladie  d'ihis» 

O 

\^uoiquB  la  )eime  Iris,  daûs  un  Ut  menue  > 
L:\figuiflre  &  fouffre  nuit  &  jour  , 
£t  que  fa  beauté  diiuiaue  » 

Sra$  îioixi  itater  u'uti  prcmt  rcrom  j 

AiiÀKS  I  )ui  la  plaignes  ââns  cet  ècae  funcAe^ 

EUe  en  aum  toujours  de  relie» 
Tremblés  f  our  fc4  ùgucuH»  ^ul  ne  £aucnt|p;tst 
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X  X  X  V  I  X. 
s  O  N      B  T. 

Il  regrète  mut  Pàjfwn  éteinte» 

0^  ALISTE  ,  VOS  rigueurs  ont  laffé  ma  con/lancc  $ 
yai  peine  à  me  connoitre  en  Tétat  oii  je  fuie* 

Sans  beaucoup  de  cliagrin,  jefoufTie  votre  ablence  j 

Et  9  loin  de  vott$  chercher  >  Crubiib»  je  vouî  fuit. 

Jb  ne  regarde  plus  qu'avec  indiiTérence 
Ce  qui  £t  «autrefois  ma  joie  &  xnts  ennuisf 
Au  repos  de  mon  cœur  incelTamment  je  pcnfe; 
Et  f  pour  me  ralTurer  »  je  fais  ce  que  je  pui5« 

Des  folles  PaiTions  mon  efpric  fe  dégage» 

Les  plaUtrs,  que  je  prens,  ont  rapport  i  mon  âge 

£t  les  plus  inaoceDs  font  pour  moi  les  plus  doux» 

Je  ne  foupire  plus  »  du  moins  pour  une  Ingrate  : 

Mais ,  de  quelque  douceur  dont  mon  ame  fe  flare  j 

Je  yivois  plus  heureux  quand  je  vIvqIs  pour  vois» 
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£  PIGRAMME 
Sur  une  Fii.iSt  qui  craignoit  k  Mariage, 

Xais  tremble  qu*au  premier  jour 
L'HlMEK  •  plui  puîflânt  que  TAmovr  ,  . 
H'enlève  Tes  créfor«»  (knt  qu'elle  o£»  if  ta  plaindre. 
Elle  a  négligé  mes  avis) 
Si  la  Belle  lei  e&t  fuivia , 
Elle  n'aurolc  plu»  riea  à  cxakd^c* 
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XXXIX. 
'  s  O  N  .N  ,E  T.. 

COjN  TA  S    DBSFhSAU  Xm 


-L/ £&i?Ki AUX  ,  grimpé  fur  Parnajfc 
Avant  que  perfoîie  en  fât  rien  » 
Trouva  liËGKlHK  avec  Horace 
Et  rechercha  leur  entretien. 


Il  pilla  prcfque  tout  leur  Men,i 
11  s'en  Icrvic  avec  audace , 
Et  s'en  para  comme  du  ficm 

Jaloux  des  plus  fameux  Poètes ^ 

Dana  fes  Satires  indifcrèces 

11  ^ho^ue  leur  gloire  aujourd^huU 

En  vérité  ,  je  lui  pardone  }  *' 
S'il  n'eut  mal  parlé  de  perfonv 
On  n'eut  jamais  parlé  de  lui* 


Sans  choix  &  de  mauvaife  grâce  y 
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PjB  Pfi£^  yi£> 

Pour  repondre  au  Sounet  précèdent. 

Peut  bien  médire  au^i  de  moi  > 
Je  m  de  Je^  di/coar*  fripole^  f 
Onfait  fort  bien  qutfes  paroles 
Ne  font  pa^  Article*  lie  Fou 
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s  O  N  N  E  T.  " 

Il  s'excufe  â'avo'ir  rendu  fon  amourpw 
blic  parles  plaintes^  quCil  a  faites  dts 
rigueurs  de  fa  Maitressb» 

r 

J.  RIS  «  je  votts  aime)  on  U  fak* 

Votre  rîguc^ur  continuslle, 

Me  force  peu  d'èti-e  difcret } 

Je  me  fuis  pkiûc  j  pkigtKis-vous  d'ellet 

Nh  blâmés  poinc  ce  ^uc  j'ai  Mu 
lyunt  amour  û  pure  ôc  R  belle  , 
On  peut  découvrir  le  fecrec  f 
Sans  vous  faire  voir  criminelle. 

Cependant  un  Parent  jaloux» 
Qui  voit  les  foins  que  j'ai  pour  vous  p 
£n  juge  mal  ôc  fe  mcconte* 

Je  fai  ^u-il  n'en  parle  pas  bien  : 
Mais  la  Médisance  ,  à  ma  honte., 
E&  plus  difcrète>  Se  n'en  dit  rient 
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JR.  ir  r  T  V  «  £t  - 

*  ■ 

Il  ne  £iat  point  unt  de  ndftère  $ 

Je  vous  aimois  »  vops  m'aimiés  fort 
Cela  n'e^  pius  >  fQri;oii9  d'40aire» ,  ' 

Un  rieil  amour  ne  fauroit  plaire; 

On  Youdrcic  déjà  qu'il  fut  mort. 
Quand  tl  langidt,  qu  quMl  s'endort  i 
U  tSc  permis  de  ^'en  de&ire» 

V 

m 

t 

Ck  n'eft  pltit^  qiiie  dans  les  AoiHiHU»; 
Qu'on  voit  4e  fidèles  Am^s  s  *  . 
L'inconICanee  eft^lu^  e|^  nrag;e; 

Si  je  voot  quice  Icddernier  t 
N'en  tirés  pas  grand  avantage  { 
Je  fti  dégoiUé  le  premiert 
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M  A  D  R  I  G  À  L. 

Ce  qui  fdit     flus  parfait  AaiANU 

J'AI  foupîrê  cent  foi«  pour  l'ingrate  Siivtt  ? 

Sans  fléchir  fon  cœur  rigourcint. 
ntois  le  plus  parftit  «pA  l'ont  ferviç , 

*    Çarf  i'êtois ie  plus  amoureux.' '  ■ 

*         ^  .1    t  i      .     •      •   •  * 


Digitized  by  Google 


DE  S  Al  NT'PAVIN,  gi 

« 

X  L  I  I  I. 

sonnet' 

Sur  une  PERSONEoîmcû^letù'  jamais 
contente  d'elle-même,  .  *    -  «■ 

Iris  a  la  taille  migûone» 

L'air  noble  &  le  beau  cour  d'efprîc 
On  ne  voit  rien  de  mieox.  éciic  ,  • 
Que  ce  que  fa  plume  nou$  doue* 

Eue  eftgétféTCtiK';  eîleeftbone  j  ^ 
Modeile  en  tout  ce  qu'elle  dit% 
La  Vertu  jamais  ne  fe  fit 

Plw  refpèâer  g[p'e|i  fai  ferfonet 


•    ♦  • 


Pakmi  tous  ces*  tàlen$  fi  léâux  p 
Elle  fe  cherche  des  défauts; 
£€  fouveiUriiiédit  d'eUp?]jiême^ 


On  tf  y  trouve  rien  à  Uimer. 
Chacun  l'admire,  chacun  Taime  ; 

Elle  feule.  ne.peuts'aimei*-.ii  ,i . ' 
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A    UNE    JEU  ME  PERSONJîi 
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J/  /uz  témoigne  le  chagrin ,  çu'iZ  a  de^ 
ce  quon  parle  de  la  marier  ;  ù'  lui 
vropofenour  la  fuite  une  forte  (larron-  ■ 
gement. 

Iris»  quel  fubîc  changement  !  / 
Je  vous  aimois  9  '  ^*  vous  déplaire  % 
Et  9  fu.  l'ordre  de  votre  Mère  » 
Vous  écoutés  un  autre  Âmani;* 

DoNERlks^vous  votre  agrêmenc 
En  faveur  de  ce  Téméraire} 
Ce  que  mon  amour  n'a  pu  fatre  9 
y  obtiendra-c-U  du  Sacrement  S   - . 

Mais  9  quand  vous  y  ferés  forcée  i 
Sonffiréa  que  mon  ame  ofienfée 
Se  vange  au  moins  de  cpt  Epoux» 

Que  fon  bonheur  lui  Mt  ifiifiefttf} 
J'en  ferai  peut-être  un  Jaloux; 
yçtt^pçurié^  bien  faire  le  refte* 
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EPIGRAMME 

Contre  des  BîUets ,  écrits  avec  trop 
de  foin. 


T 


ES  Billets  mt  rendent  confu^f 
Je  tty  trouve  pas  de  quoi  rire. 
Moa  cher  Damon  >  ne  m'écris  plus; 
Pa  enrage,  q^uandoQ  adii^viiie» 
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J  E  cammence  à  vou$  méconnoicre^ 

youfi  me  fuïéf ,  INCRATE  l  Kh  q[uoi  l 
Votre  cœur,  fi  tendre  pour  moi  » 
Ppuroît-il  bien  ne  le  plus  être  î 

3e  crains  bien  que  ce  petit  Traître 
Ne  m'ait  déjà  manqué  de  foi. 
On  le  croit  fouvent  tout  à  foi , 
<iu'on  n'en  eft  pas  toujours  le  maître* 

Le  changement  vous  èft  iî  doux. 
Que,  quand  oneft  bien  avec  vouj. 
On  n'ofe  s'en  doner  U  gloire. 

Celui  qui  peut  vous  arrêter  > 
A  fi  peu  de  rems  pour  le  croîre  » 
Qu'il  n'en  a  pas  pour  s'en  vanter* 
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Ce  qui  prouve  que  deux  Perfones  s'aiment^ 


\^UAND  d'un  cfprît  doux&  difcret» 
Toojoars  Tun  à  l'autre  on  défère  ; 
Quand  on  le  cherche  fans  a&ire^ 

Et  ^^u'cnfembk  on  n'cft  point  diftrait; 


Quand  on  n'eut  jamaii  Je  fecreCf 
Dont  on  fe  foie  fait  iniAàre  ; 
Quand  on  ne  cherche  qu'à  fe  plâtre  ^ 
Quand  on  fe  qolte  ivec  regret } 

Quand  ,  prenant  plaifir  à  •'écrirem 
On  die  plu^  qu'on  ne  pen£e  dire  t 
Et  fouveat  moins  qu'on  ne  voudroit: 

Qu'APPELlis-vous  cela,  la  BELlPif 
Entre  nous  deuK  »  cf^la  s'appelle 
SUimer  bien  plus  que  l'on  ne  croie* 
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L  E  T  R  E 
A  Madame  i.a  Makquise 

.  D£  S£VXGMi# 

Il  r  invite  à  revenir  Bretagne 
pajfer  VHiper  d  Paris^  , 

X^ARis  VOUS  demande  )tiftice*t 

yous  Tavés  q^uicc  par  caprice» 

A  quoi  bon  de  tant  façoner  i 

MAJkquiSE  ,  il  y  feut  retourner^ 

L'Hiver  approche  ;  &  la  Campagne; 

hbàs  fuirtouc  celle  de  Bntagm  » 

N'cfl;  pas  un  aimable  féjour 

Pour  une  Dame  de  la  Coun 

Qui  vous  retient  i  Efi-ce  parelTei 

Eft-ce  chagrin }  Eft-ce  finefle } 

Ou  plttftôt  quelque  Méuïer  t 

Devenu  trop  lent  à  païei  î 

De  vous  revoir  l'on  meurt  d'envies, 

On  languie  ici ,  Ton  s'ennuie  j 

Et  les  plaiiîrs  déconcertés 

,Vous  y  cherchent  de  tous  côtés* 

.Votre  abfence  les  défefpère  j 

Sans  vous  »  ils  n'oferoient  nowr  plairc« 

Si  vous  êtiés  ici  demain  » 

La  Çour  qulteroit  SMU^tmmu 
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Et  les  Jeux  ,  les  Ris  &  les  Grâces 
Qui  marchent  toujours  fur  vos  traces  • 
Y  rendroient  TAmour  déformaia 
Plus  galant  ^u*il  ne  fut  jamais^ 

m 

Ce  difcoursj  fait  à  des  C6^aèté«;  ' 
Leur  palTeroit  pour  des  fleurètes* 
Pour  vous  9  )ugés*eii  autrement. 
Je  fuis  Ami ,  fans  être  Amant» 
Ceux  qui  me  donent  plu^de  gloire  i 
Ont  quelquefois  peine  à  le  croire» 
Lorf^ueje  pris  congé  de  vou^» 
Notre  adieu  me  fit  des  Jaloux* 
Il  fut  il  toucliant  &  £  tendre  9 
Que  mes  ieux ,  forcés  de  fe  rendre  » 
Vous  parlèrent  de  bone  foi« 
Vous  faces  moins  fage  que  moi  > 
Et  c^£toit  gâter  notre  a&ire. 
Notre  commerce  eû  un  miftère  i 
Qu'il  ne  faut  pas  trop  expliquer* 
Mais  à  propos  j  fans  vous  choquer  9 
Peut-on  vous  demander ,  Marquise  | 
Si  quelque  Breton»  par  furprife  » 
N'auroit  point  touché  votre  cœurfr 
Auriés-votts  bien  changé  d'humeur  i 
Jufqu'à  vous  rendre  complaifante 
A  leur  manière  peu  galante  2 
Non  »  vous  aimés  les  Beaux  -  Efpriti  i 
VoQS  n'aurés  eu  que  du  méprit 
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■ 

Pour  ces  Buveurs  à  rouge  uogxie» 
Ue  Perclus  vaut  bien  un^lvrogne. 
Laiflfons  en  repos  les  Bretons  ^ 
Et  reveuojis  à  nos  xnoucons*  • 

Le  briuc  court  que  votre  Etourdie; 
Qui  depuis  longtcms  étudie 
VEfpagnol  &  Vltaiien^ 
Jufques  ici  n'y  comprend  rîett^ 
E0-eîle  tou)0urs  mal-bâtie  ! 
Sans  jugement  9  fans  modeftie  } 
Confolés-vous  de  tout  cela; 
Quoique  tard  j  i'efprit  lui  viendra* 
Force  gens  difentqu'à  fon  âge  , 
Vous  n'en  aviés  pas  d'avantages 
£t  toutefois  jurques  ici 
Vous  avés  afles  réufli« 

Il  faatquiter  ce  badinagc*  « 

Votre  Fille  eft  le  feu^  onvrage  # 

Que  la  Natui;e  ait  achève. 
Danç  ks  autres  eU^  a  rcvé*  . 
Auûl  la^ terre  eft  trop  petite  , 
Pour  Y  trouy,er  qui  la  mérite  i 
Et  la  Belle  ,  qui  Ip  fait  bien , 
Méprife  tout  1,  &  ne  veut  rien» 

Ceft  aiTés  pour  cet  Ordinaire > 
£t  trop  peut-être  pour  vous  plaire* 
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.  S'il  eft  vrai  «  gardés  le  fecret  ; 
£c  donés  ma  ^ècf  e  à  Lo^£X  9 
Je  croîs  qu'en  Bretagne  or  ignore 
S'il  eft  mort  9  ou  s'il  vit  encore  j 
Ménagés  bien  mon  intérêt. 
Si  par  kaïard  elle  vous  plaît. 
Ma  veine encore  affés  fécondjC^ 
Vous  en  promet  une  féconde  ; 
Oùj  d'un  ftiie  moins  réfervé  9 

'  Ni  trop  bas ,  nî  trop  relevé  p 
J'efpèrc  vous  faire  coahoître , 
Si  je  fai  faire  un  coup  de  maître  $ 
fit  le 'tout ,  pour  vous  divertir  : 
Mais  auffi  fongés  4  partir*^ 

La  réponfe  la  plus  touchante 

Ne  fauroit  païer  mon  attente} 

Tout  le  plaifîr  eft  à  fe  voir. 

Les  Sens  fc  peuvent  émouvpjçj 

Tel  eft  vieux  Se  n'o^^  pasoitre  , 

Qui ,  vous  voïant ,  ne  croit  |>Ius  Vitffi 

Travailcs  donc  à  revenir  > 

Pour  mieux  dixe  9  à  qui  tajeunirê 

,  Ce  fer  oit  une  chofe  rare  9 
Qu'on  me  montrât    •  •  z  i 
Re0ufcité  de  votre  main» 
Ma  foi ,  la  Foire  ^aînt-Germain 
Me  vaudroit  bien  quelque  Piftole. 
Tout  beau,  Mus£  !  Tu  deviens  foUe# 
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A  Madame  la  Marquise  vz**'* 
Il  la  reprend  de  fon  excès  de  complaifance^ 


HAKGis  l'ait  de  votre  cntreticB, 


Ou  permètéi  que  ]e  yoiis  quite« 
La  fade  complaifance  irrite  i 
So&riie  à  tout  n'oblige  en  rien* 

Egalement  dire  du  bien 

D'une  chofe  bien  ou  mal  dite  ^ 
Pour  établir  votre  mérite  » 
Me  paroit  un  foible  moien* 

C^EST  toutefois  votre  méthode* 
U  n'eft  rien  de  plus  incommode  t 

^(^u'une  louange  à  coûtretems* 

• 

J'aime  beaucoup  mieux  qufon  me  frondet 
Qut  cliercbe  à  plaire  à  tout  le  monde  t 
Ne  plaît  pa$  au^  Honêces-Cend 
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SONNET 

'<î.ue  hn peut,  quoiqu'il  foit  âgé.rCêtre  • 
pw  mfefiJibled  V amour  qu'il  témoigne. 

\^\J^^ï)  à  mon  âge  je  foupîre,' 
le  çœur  percé  de  tnîlle  coups  ; 
L'un  me  plaint ,  &  l'autre  m'a, 
D'avoir  des  ieuciraens  fi  fous, 

yiim'êcoit  permis  de  leur  dire 
Que  Je  ne  fouf&e  que  pour  vous  ; 
•  loia  de  condamaer  mon  jnartire  g 
îaM  doute  ils  en  feroicnt  j'alou*, 

ÎBfatsbîca  que  les  Deftinée» 
Ont  nul  compafl'é  nos  anoéet; 
Ne  regardés  ^u'«  mon  amour. 

^T-ETRE  en  ferés-vous  émue  J 
J  eft  jeune  j  &  n'cft  <iue  du  ;our, 
fielie  Ims ,  ^ue  je  vous  ai  vue. 
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Contre  un.  mauvais  Livrei 


iANDRE ,  j'ai  Wen  " 


Le  Livre  «qu»  tu  m'as  pxèté| 
Et  pouicanc  je  te  le  renvoie* 
Je  l'ai  lu  fort  exàâement 
11  ne  m'a  do&é  que  la  joie 
p.ç  le  tcnwokx  promtemèmé 
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X 

.  if  UN  SOT  Abbé  de  dUAuti» 

A  \ 

jn.BBÉ  ,  vous  avés  la  nai (Tance ^• 
La  bone  mine  de  Tai/  des  Grands  { 
Ces  avantages  apparens 
Cachent  beaucoup  dlafuffîfance# 

Mais  la  longue  perfé^érancQ 
Ane  rien  dire  de  bon  fentt 
Fait  enfin  découvrir  les  gens  j 
yous  devés  g^arder  le  lilence* 

Pour  rendre  parfait  votre  corpl^ 
Naturs  fit  tous  fes  efforts; 

dona  tant  d'avantage.^ 
Que  celui  qui  forma  Telprit^ 
En  fut  jaloux ,  ôc  de  dépit 

RefuCa  d'achever  Touvragci; 
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Quon  ne  doit  point  s'informer  de 
l'âge  d'une  beUe  Perfone. 

C^UAND  on  difpute  de  l'âge 
Pes  plus  aimables  dutems; 
Pour  CtAKiNTE  on  fc  partage  , 
$l*€Ôt  <j[ii'eUe  eft  fur  lt$  rang^ 

L^UN  dit  qu'elle  a  le  vîfage 
P'une  Fille  de  ^uinxe  ans; 
L'autre  lid  croie  d'avantage  » 
A  lui  voir  tant  de  bon  fens^ 

Sans  décider  la^uerclet 

Rendons  jufticc  à  la  Celle  ; 

Traitons-la  comme  lesPieux« 

On  les  fert ,  on  les  adore  ; 
£t  Ton  ne  fait  pas  encore , 
fi'il&  font  9  ou  jeunes  »  ou  vieux» 
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C^nat  une  Co<2.u£T£  entêtée  de  fa  ^eauté^ 


X  ous  le^  matins  dans  fon  mîroîr 
CaLISTE  feirouve  iî  belle , 
Qu*ellé  me  met  au  Jéfefjpoir  j 
Elle  n'a  d'amour  que  pour  elle* 
X>antun  Commerce  tout  va  mal  | 
Quand  U  Maîttcfle  çftle  RlTtl* 
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L'Amant  mauvais  MÉnAatRi. 


J.VX0N  Médecin  chaque  joiiri^ 

Sachant  que  je  meurs  d'amour 
Pour  la  petîteSlJLVIE  , 
Me  die,  que  iî  je  la  vois 
En  un  mois  plus  d'une  fob^ 
U  m'en  coûtera  la  vie» 
Je  me  fuis  mai  monagé 
Vivant  au  jour  U  journée  $ 
En  quatre  jours  ^  j'ai  mangé 
Les  douze  mois  de  Tannée* 
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L  V  I.  ' 
L  E  T  R  Ë 
A  Monsieur  de 
Dans  laquelU  il  liàfaitfon  Portrait» 

  ♦  • 

M  ON  cher  Tins î S,  que  t*aî-iefaftr 
Pour  me  demander  mon  Portrait} 
Veut-on  qu'à  xnondéfavantage 
Ma  ma!n  travaille  à  cet  ouvra£^e  { 
Et  qu'avec  û  peu  d'agrimens  $ 
On  me  montre  chés  les  TlamanA 
Soit  à  ma  honte  t  ou  à  ma  gloire  » 
J'ai  peine  à  faire  mon  Hi  Aoîref 
Je  vais  pourtant  9  ians  me  flater 
Me  peindre  pour  te  contentera 

Ma  mine  eft  fort  peu  cavalière. 
Mon  vifage  efi:  fait  de  manière  , 
'  Qif  il  tient  moins  du  beau  que  du  Uid^ 
Sans  être  choquant  tout-a-faic^ 

Dans  mes  ieux  deux  noires  prunellei 
Biillent  de  maintes  étincellest 

J'ai  lenéa  pointu»  je  Tai  longj 

Je  L'û  mal  fait  ;mais  îe  Tai  bon  i 
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Et  je  fens  venir  toutes  chcfcs 
De  plus  loin  qu'on  ne  fcnt  les  r ofc^ 
Enfin  je  puis  dire,  en  un  moCj 
.Que  je  û'îti  pas  le  né«  d*un  Sot, 

Malgré  les  ans  &  la  fortune , 
Ma  chevelure  eft  encor  brune. 

'  Soie  ^ar  hatard ,  ou  par  dépit 
La  Natu/ii:  injufte  me  fit 
Court  y  entafTé ,  la  panfe  gtottkw 
Au  milieu  de  mon  dos  fehaulle* 
Certain  amas  d'o8  St  de  chair» 

'  Fait  en  pointe  comme  un  Ciochcr# 
Mes  bras  d'une  longueur  extrême 

^  £t  mes  jambes  prefque.  de  même^ 
Me  font  prendre  le  plusfouveatt 
Pour  un  petit  Moulin  à  vent* 

Je  fuis  compofé  de  matière 
Fort  combuftible  &pcu  grolTière 

Je  ne  fuis  point  homme  borné* 
Mon  cfprit  n'eft  pas  mal  tourné  $ 
Je  Tai  vif  dans  les  reparties 
Et  plus  piquant  que  les  orties» 
Je  ne  iaifle  pas  en  effet 
D^êrre  complaifant  &  coquet: 
Mais  ce  n'cft  pas  pour  la  CoquètCt 
D'elle  £oxt  peu  je  i^Vin^uiècei. 
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P2  S  AINT'V  AVIN. 
£c  je  croirou  paiTer  pour  fat  y 

hi  je  Vikxou  plus  iléiicau 

Je  fuis  tantôt  gueux ,  tantôt  rich^ 
Je  ne  fuis  libéial  ^  ni  chiche  ; 
Je  ne  fois  ni  fâcheux^  ni  doux; 
Sage ,  ni  du  nombre  des  fous  $ 
£t  je  fuis  cela  tout  enfembJe  » 
Sans  ^ue  perfone  me  reiTemble  | 
£€  >  fans  faire  ni  bien  ni  mal  > 
Je  mène  un  train  de  vie  égal* 

s 

La  Ce  atome ,  à  qui  Ton  défère 
Comme  r£nfanc  fait  à  fa  Mère  • 
Ne  peut  s  toute  forte  qu'elle  eft , 
M^entrainer  qu'à  ce  qui  me  f  laiu 

L'ambitîeufe  Frénéfie  » 
La  Vangeance  9  la  Jaloufîe  « 
Grands  troubk«fct€s  de  l'efpiic  ^ 
Ont  fur  le  mien  peu  de  crédit* 

3'aime  à  railler  »  mais  fans  médire} 

A  réjouir  9  fans  faire  liiej 
Parler  9  fans  me  faire  écouter } 
£t  plaire  y  fans  pourtant  ilater. 
Je  ne  fuis  pas  Phomme  du  inonde 
plus  ennemi  de  la  fronde  j 
.  Auflî  je  ne  fuis  pas  de  ceux 

^JÀ  partPtit  I  d'un  efprh  bar^i^e os , 


T  0  E  s  s 
Cherchent  fans  ccfle  fur  qiii  mèxdVeï 
Et  ne  prêchent  <iue  le  défordve. 

^  te  repos  &  la  liberté 

Eft  le  feul  bien  que  f  al  go&té#  • 
Je  hais  toutes  fortes  d'affaires  j 
Je  ne  tne  fais  point  de  chïmèreff 
Et  n*aî  l'efprit  embaraffé 
De  l'avenir ,  ni  du  paflé# 

Ce  qu'on  die  de  moi ,  peu  lac  choque  t 
De  force  chofcs  }e  me  moque }  • 
Et ,  fans  contraindi-e  mc^  delirs  > 
Je  me  doue  entier  aux  plaifirs. 
Le  Jeu  r  r  Amour ,  la  BQne-Chère 
Ont  pour  moi  certain  caraftèrCt 
Par  qui  tous  mes  fens  font  charmés  } 
Et  )e  les  ai  toujours  aimes. 
Toutefois ,  ce  n'eft  qu*à  ma  mode  » 
Dans  un  air  de  vivre  commode. 
*    C  eft  r  a  1  c  m  e  n  c  qu^in  vieux  Car  joa 
En  ufe  d'une  autre  ia^ont 

Pour  me  divertir^  je  compofe , 
Tantôt  en  Versr  tantôt  en  Profet 
Et  «  quelquefois  M&és  heureux  9 
Je  réuffis  en  tous  les  deux. 

Mon  l:umcur  eft  affés  facile* 
3*aimc  le*  Champs*  je  hais  la  Ville  ; 
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VE  SAINT-TANIN. 
£t  )e  penfe  moins  à  la  Cour  «  ^ 

Que  je  ne  fais  à  loû  retour* 


•3 


Voila  ma  Peinture  parfaite  j 
£c  je  fuia  qmte  de  la  dètCf 
A  ^oî  ie  m'êtoîs  engagé» 
R^rde  £  je  fuis  changé 
D'humeur  ,  d^efpritou  de  vifage. 
Depuis  le  tems  de  mon  jeune  âge* 
De  quelque  fa^ on  que  je  folsf 
Mme  mol ,  Tirsis  ,  tu  le  dolit 
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TABLE 
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DE  SAINT-PAVIN. 

AVERTISSEMENT.  page 

LEPIGRAMME 

Contre  u/i  Poète  ^  ^u»  rirort  vanitéde  la 

promtimde ayec  laguelle  il  compjoit  fcs 
Vers. 

TiRSJS  fait  cent  Vers  en  une  heure*  pt  i| 

Rbc.  de  BARBitJ  :  Edition  i6i>%  ;  T. 
ly.  Vie  de  SAi»T-PAriN.i  Edit.  ^ 

1 1.  SONNET 

Sur  le  mauvais  état  de  fes  affaires. 

JLA  Fortune  ^mmt  malcrake,  14, 
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Gallet  i  t.  IV  j  p.  33 7»  Ed.,  Paris  i7î^i 
T.  y,p.  IÎ7. 
Tersex  I*  V.  3. 

A  çri»  congé  pour  xecompeuAu 

Rec.  de  Sbr, 

Apiii  cottgé  fans  recompenfe* 

'  Ters.II. 
Etn^êmtteux  à  qui  je  Aoi, 

Ou  at  virroit  pom  (Chpinmc  en  France  ^ 
Qîâ fut  moins  rijité(i\xt  tçiou 

Rec.  de  Ser. 

Et,  hors  ie  ceux  à  q^ui  je  doî ,  ^ 
II  nUfl  point  ^ïUrmtes  en  France 
Qui  fokmjnoins  viJLtés  mou 

m.  SONNET. 

Qefi  un  Homme  ruiné  par  le  jeu  i  qui 
parle. 

Saks  teffource  à  ce  coup  le  malheur  me  terrafTe*  p.  i  f  ; 

Rec.  de  Ser.  T.    p.  83*  Asc»  de  Bar^ 

Ed.  1691  ;  T.  I V,  p.  37^*  Ed.  de  G  a  lu 
T.  IV,  p-  333t  Eà»  Paris,  i75z  iT, 

Ce  SoMi^ET  ^diffère  beaucoup  dans  les 
Recueils  de  Seucy  &  de  BARfiiN,&  n'eft 
corred  ni  dans,  l'un  ni  dans  Tautre,  J'ai 
çhoifi  ce  qu^ii  y  avpit  de  mieux  dans  tous 
deux  ;  Se  je  les  ai  même  abandonés ,  quand  il 
A'a  falut 
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Je  vois  bien ,  mais  trop  tard ,  que  le  Jeu  m'eft  fatal; 

REQ.de  Barb.Us  trois  Edit. 

Je  vois  bien ,  mais  trop  tard ,  que  le  CUl  m'eft  fatal  | 
ce  qui  ne  fait  point  de  (ens# 
Quatrain  II,  V* 

Au  moins  fouveaés-vous  que  y^ifraié  Utrace^ 

♦ 

Abc.  de  SERm 

/iu  moins  fouvcnés-vous  que  j*ai  romfu  la  glace  g 
ce  qui  ne  fait  point  de  fens  avec  ce  qui  lulté 
V.  3- 

Ç(bà  ^tti  bien  dipenfe  &  n'emprunte  pas  mal. 
Rec.  deSER. 

* 

flui  dipenfi  fin,  bien  &  n'emprunte  pat  mal# 

Rrc.  de  Barb.  3  £dit# 

Çelui  qui  dépend  bien  &  n'emprunte  pas  mal« 

La  leçon  du  Rec.  de  Ser.  e&  néceflkîreî 
ment  faufle  ^  parceque  l'Auteur  a  voulu 
mètre  en  oppofitiofi  les  deux  Adverbes  bien 
&  moL  La  leçon  du  Rec.  de  Barb.  eft^  je' 
croî? ,  la  véritable  ;  &  je  ne  Taî  pas  liiiviet 
parceque  dépendre^  dans  le  fens  de  dépenfer^ 
cfi  fi  fort  vieilli ,  qu'il  en  eft  choquante  Le 
Rec.  de  Ser.  m*a  fourni  dépenfe  >  6c  ^  tour- 
nant d'une  autre  manière  le  premier  Hé-» 
g^ûiche  ^  j'ai  conlerYé  les  deux  AdveibeSf 
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TeRSET  I,  Vif  2# 

Q:A  tâcheat ,  pour  tirer  paiment  de  leurs  denierf#* 

Rec.  de  Barb.  Ed^  169^^  Ed.  de  Galu 

(2liu  tâchent  pour  tirer  payement  de  mes  deuiers^ 

L'Eds  Paris  17^1 ,  n'en  diffère     en  C9 
qu'elle  éctitj^aymnu 

Ters.  II,  V#  i«  * 

Q^ue  mes  jours  font  fuivis  d'une  bixare £a{ 

Jl£c.  de  Ser. 
Qae  ma  mifère  eft  grande  >  &mon  fort  inhumain  I 

î*iSONNET  peBense&adb, 

Mis  ici  par  rapport  au  Cuivsinu 

Job  j  it  mille  tomrmens  atteint.  P*l^ 

Je  le  done  tel  qu'il  efl  dans  PEdît.  dés" 
Œuvres  de  Monsieur  de  Be^sseblAde^ 

jaînfî  que  Bemseiîade  l'avoit  fait.  On 
trouve  dans  quelques  Recueils  des  diffé^ 
rences  afTés  coniîdérables  :  mais  ce  n'eil  pas 
ici  le  lieu  d'en  rendre  comte# 

Au  refie,  c'eMà  ce  fameux  Sokket,  qui 
partagea  la  Cour  &  leYiile  avec  le  Sokme?, 
de  Voiture  ,  lequel  commence  par 
Il  £uit  finir  mes  jours  en  Tamour  d'URANiE  ; 

ce  qui  forma  les. deux  Partis  des  UraninI 
&  des  JoBELiNS.  Il  eft  vraifemblnble  que 
Saimt-Favin  &  Uéclara  pour  Voiture; 
§L  ^ue^  pour  montrer  que  BENS£&ADEa'a-:i 
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voit  pas  biep  traité  fon  Tujet ,  il  clTaïa 
le  traiter  à  ûi  manière. 

IV.  SONNET. 

Patience  Supérieure  à  celle  de  Jos» 

.3oB.  eut  des  biens  en  abondance.  P«i7* 

REC.ieB^Ji.  E^i.  I      ;  T.  IV,  p.  35>8.  Cle 
Sonnet  maiîque  dans  VEd,  de  Gall,  &  dans 
celle  deParis  1751;  ce  qui  me  fait  appcrce- 
-    voir,que  j'ai  dit  d'une  manière  trop  générale 
dans  la  Table  des  Poésies  de 
■  que  cette  £<iition  de  175*  etoit  une  copie 
de  celle  de  Barsin  de  i6i?i.  Elle  a  ium 
pour  les  Po£fiWS  de  Saimx-.Pavib  »  ccUe 
de  Gallet. 
y.  RONDEAU. 

//  fe  plaint  de  h  cruauté  de  fa  Ma  l- 
TR     5  B,  ù'de  ce  qu'U  ne  peut  cejler  de 

Vahner, 

Quoi  !  Me  voïant  le  coeur  bieffé.  P* 

REC.deBAR.  Eà.  169%  ;  T.  IV.P- 4ii/ 
•    Ed,  de  Gall.  T.  IV,  p.}54«  ^«"^ 
1751 -,  T.  V,  p.  183. 

V.  Il* 

Pour  empêcher  $u'on /e  retire.  ^ 

U  faudroit ,  çu'on  ne  fe  retire  i  ma»  no» 
"  Poètes  ont  été  longtems  dans  TuUge  de 
■    fupprimer  cette  Négation  ;  ce  qui  fàtt^e 
:    ce  n'cft  pas  une  fauw  dam  le  Soie  Ma- 
totique.  -  • 
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VL  MADRIGAL. 

Que  VAjiour  ejl  de  tous  les  maux  j  quê 
Von  peut  foufrir^  cglui  qui  cauje  le  plus 
de  towrmens. 

kis  ae  dort  ni  nuit  ni  jour.  xp^ 

KEC.deBAR.^A.\69i\  T.  IV,  p.  418. 
Eà.de  Gall.       IVyp*  3J7*E<i.  Pofif 

1751  ;  T.  V  ,  p.  i8^,     ^  /  - 

yil.  SONNET. 

Déclaration  d'amour,  &•  louange  dé" 
tournée  du  Roi  Louis  XIV. 

Amour,  vic-on  ïamais  ua  û  parfait  ouvrage }    p.  lo* 

REcàeBdR,  Ed,  i6$%  ;  T.  IV,  p.  382  ; 
Ed,  de  Gall,  T.  IV^  p.  336  i  Edt  Faris 
;  T.V,  p.  is6, 

QUAT,  II,  V.  2  &  3. 

.te  fes  charmes  paiflàni 

Sou  glus  à  redouter  ,  plus  Us  font  innoceas» 

Rec»  de  Bar,  les  3.  Ediu 

^     Se  fes  charmes  puifTalis 
Sont  plus  i  redouter quHls  fembltnt  ItinoctMm 

Cette  Phrafe  ne  forme  point  de  Sent; 
L'Auteur  doit  avoir  voulu  àiu  t  Ses  char-^ 
mes  jjuij^ans  font  (Tautant  plus  d  redouter^ 
qu'ils  femblent  innocens.  C'eli  ce  que  j'ai 
tâché  de  dire  ,  en  tcformant  ce  Vers  j  8c 
peutrétre  neTai-je  pas  dit  aiTés  bien. 

H 
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yill.  E  P  I  G  R  A  M  M  p.  • 

Rufe  d'une  InfiDEle  pour  fe  débaraffèi^ 
■  '    de  l' Amant  ,  qu'elle  trompoiu 

ÇAtW  eft  uae  fine  bête.  p.  ii# 

Rec.  de  Bar.  Ed.  i(ipi  ;  T..  IV,  p.  41  S» 
Ed,  de  Gall,  T.  IV,  p.  3J7.  Ed,  Paris 
1751;  T.  V,p.  ipo, 

IX.  Letre  a  une  Dame. 

Il  s'excufe  de  ce  que  le  mauvais  tems  V avait 
"  empêché  de  V aller  voir  à  fa  Campagne. 

P^CEYÉs  daas  ceue  Légende.  p.  tzi 

Rec.  de  Bar.  Ed.  169%  ;  T.  IV>  p.  ^on 
Ed.  de  G^L^.  T.  IV,  p.  1^9.  Ed.Pam 
:ï7f*;T.  V',  p.  176. 

jm  foiiffirir  depuis  huit  jours»  ' 

Rsc.  de  BAR.  lestToh  Ediu 

f/'é  fut  fouffirir  depuis  huit  jours»  • 

•  Le  Sens  &  la  Grammaire  demaadeot 
tCa  pu  dans  cette,  place* 

P.  zj  i  V...  lié 

f^u^  paloit  mieux  rêver  faiis  peine». 

Rec^  de  Bar.  les  trois  Edîtm 

"^ffil/aloit  mieux  rêver  fans  peine» 

Qçfaloit  doit  être  une  faute  d'Impre/Coni 
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X  EPITAPHE 

Pour  vn  HoAt.m ,  qui  s'êtoit  enté  fur 
une  autre  Famille  que  la  Jiène, 

Cl  gît  ^ui  dupa  tout  Paris,  P'  >  5* 

Aec.  de  Bar.  Ed,  légt  ;  T.  IV ,  p.  4^o. 
Ed.  de  G  A  L  L,  T.  IV,  p.  j  j8«  Ed,  Farijt 
1751  ;  T.  V,  p.  S9U 

XI.  SONNET 

«Sur  ce  qu'il  ne  peia  cejjèr  aimer  un^ 
Infidèle. 

Je  kt$  tme  Ingrate  Maitreflè,  p.  ttf* 

Rec.  de  Bar.  Ed.  t6$z  ;  T,  IV ,  p.  400» 
Ed.  de  Gall.  T.  I  V,  p.  347.  Ed.  Paris ^ 
I7îi;  T.  V,  p»i74. 

Xir.  SONNET. 

«Sur  uns  belle  Perfcne  ^quî  ne  réyondoîi 
point  aux  BiUets  qu*eUe  recevoît  tous  les 
jours. 

Çlarinte  i  qui  tonte  la  Cour«  p*  tfi 

Rsc.  de  Bar.  Ed.  169%%  T.  IV,  p.  j^o. 

Ed.  de  Gall.  T.  IV,  p.  541..  Ed.  Paris 
i7jr  ;  T.Vjp.  i<î4» 

XIU,  AUTRE  EPITAPHE, 

Pour  l'Homne  ,  gui  s'étoit  enté  fur  un» 
autre  Famille  que  la  Jiène, 

Çr  gît  un  prodige  du  temc*  p*  tt 

Rsc-de  Bâr.  Ed.  lé^x-'y  T«  IV,. 
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Ed.  de  Gali,  T.  IV,  p.  357.  Ed,  ParL 
1751;  T.  V,  p.  i5>i.  , 

XIV.  SONNET. 

Il  s* applaudit  de  fon  amour ^  malgréîes  rî-z 
guems  de  fa  Maitresse. 

«Te  ne  me  plaindiai  point,  aimable  Celimene.  p*  ^9» 

Rec.  de  Byj;;.  Ed.  t65>2  ;  T.lV,p.  385. 

Ed,de  G ^  L L.  T.  I V , p.  338.  Ed,  Paris 
1751  ;  T.  V,  p.  ijp. 

XV.  SONNET. 

La  Jalousie  punie  par  elle^m^mei 

D'UNE  troupe  de  jeuaes  fous.  p.  30» 

■  Rec.  de  Bar.  Ed.  i69z',T.  IV,  p.  3  pp. 
Ed,  de  G  AU.  T.  I  y ,  p.  347.  Ed,  Paris 
1752.5  T.  V,  p.  173»  ' 

XVI.  MADRIGAL 

.Sur  Vahfeitce  prochaine  àhme  Sfi££S ,  qui 
relevoit  de  maladie, 

ÎQ,UE  mou  efpi it  eft  agite  !  p.  3 1. 

Rec.  de  Bar,  Ed,  1 6p i";  T.  IV,  p.  41 
Ed,  de  Gall.  T.  IV,  p.  356,  £<i»  Paris 
i/jii  T.  V,  p.  187, 

XVII.  SONNE.T.  . 

Il  avertît  une  Belle  de  ne  pas  tirer  va^ 
nité  du,  maly  que  fon  abfence  allait  caujtt  < 
à  fon  vieux  Amant, 

7fiL  ^ue  votre  humeuy  le  fouhalt^  p.  3z» 


I 
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I 
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XfE  SAINT'? AVîN.  Si 

Ksc.  à£  Bar.  Ed,  itf^i  ;  T.  I V,  p.  38^ 
Ed,  de  Gall,  t.  I  V>  p.  J40.  Ed,  Paris 
1751;  T.  V,p.  i^i. 

XVIII.  SONNET. 

//  s'enhardit  à  faire  connoltre  fort  amouri 

SoôPJR  impatient  »  que  ptétendés-vous  faireî    p«  )  {  • 

Rec.  de  Bap..  Ed.  169%  j  T.  IV ,  p.  3  8 1. 
Ed.  de  G  ÂLL.T.  V,p.  33  Ed*  Paris 
i7pi  T.  V,p.  155. 

XiX.  EPI  GRAMME. 

H  s'excufe  de  ce  qu'il  ne  vâ  pas  lui-mtme 
recevoir  les  adieux  d'une  Perjone,  quipartoiti 
&  de  ce  qu'il  s'acquite  de  ce  devoir  par  un 
Billet, 

Si  )  ^uand  vous  paités  fle  ce  lieu.  p*  34. 

Rrc.  de  BAit,  Ed.  169%'^  T.  I V ,  p.  4î7* 
Ed.  de  G  A  LU  T.  I V,  p.  3  57.  Ed.  Pans 
i7îi;  T.  V,  p.  188. 

XX.  Letre  en  Stances  a  M. -de  Saimt* 
Germa  IN. 

Il  le  félicite  fur fa  manière  de  vlvrei 
Heureux»  b  mon  chér  Saint-Germain  !     p.  is» 

Rec.  de  Bar.  Ed.  169%  ;T.  IV,  p.  409, 

Ed.  de  G  ALuTAY y  p.  j^o» Éd,  Paris 
^75ii  T.  V,p,  i8i. 
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XXI,  SONNET. 

//  fe  reproche  de  furvïvre  d  V infidélité  de\ 
fa  Maîtresse.  j 

|R1S>  qa^autrcfoîs  à  vous  voir»  p.  3fi 

Rec.  de  Bar.  Ed.iépz'yT.  IV ^  p>'4oiJ 
Ed.  de  Gall.T.  IV,  p.  348>  i^d.  Pmïj 

17^1  ;T>  V,  p.  17?.  i 

^XIL  SONNET. 

Contre  quelqu^un ,  qui  vouloit  pajjèr  pour 
SAVANT  Çfpour  Buveur. 

ÇltoK  y  faux  en  tout  ce  guMl  fait.  p«  }t» 

REc.de  Bar.  Ed.  lôpz  jT.  IV,  p,  g87> 
Ed.  deCiALL.  T>  I V ,  p.  p>  3  40»  Ed.  Paris 
175^;  T.  V,  p,  161. 

XXIIL  MADRIGAL. 

.  Que  les  maux ,  qu^on  foufi'e  en  aimant^ 
égalent  -point  le  malheur  de  ne  pas  aimer. 

.Qu*ON  a  de  peine  à  fe  guéiîr.  p.  # 

Rec.  de  Bar.  Ed.  iéi?z;T.  IV,  p*  413* 
Ed.  de  Ga  ll.  t.  IV,  p>  3  54>  Ei.  Paris 
1^71;  T.  V,  p.  iSj. 

XXIV.  SONNET. 

Que  les  rigueurs  de  faMAiTRESsi 
n'épuiferontpasfa  conjian<:e. 

Tout  le  monde  fait  que  je  t'aime,  pt  40r 

Rec.  de  Bar.  Ed.  i6pzi  T.  IV,  p.  3i>j# 
Ed.  de  Ga  LL.T.IV j  pt  343%  Ed.  Paris 
J7p;  Tt  V,p.  167. 
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XXV,  SONNET 

Sur   iJIncohsta  nc£# 

Aimer  avec  attachement.  P«4I# 

Rec-  de  Bar.  Ed.  t6pz  ;  T.  IV^  p.  3p^. 
Ed.  de  G  A  LU  T.  I  V>  p.  34$>  Ed.  Paris 
1752  ;  T,      p>  170, 

XXVI.  EPIGRAMMg 

Sur  une  vifite  faite  à  Z'Abbe  d  ï  EoiS* 
ROBERT,  miladede  la  Goutëm 

HlER^  j^allaî  voir  notre  Am.  p*  4^» 

REC.deBAB.  Ed.  i(?pr  ;T.  IV,  P- 4^^* 
Ed.  deGALL.T.  IV^p,  S58>  Ed.  Parix 
i7fz;T>V^p.  190. 

Ancien  Recueil  Manuscrit  ^  où  la 
Pièce  m'a  paru  plus  correéle  ^  que  dans  les 
Imprimés,  J'ai  fuîvi  ce  Recueil. 

Le  Tître^que  je  donc  à  cette  Epigramme; 
^ft  une  pure  conicâure,  fondée  fur  fon  rap- 
port avec  un  trait,  qu'on  lit  dans  le  Bo- 
L-fiANA.  Desprjéaux  aîant  envoie  fon  Va- 
let (avoir  des  nouve'les  de  VAbhé  de  Boi$^ 
ROBERT  ,  à  qui  la  Goûte  falfoit  garder  le 
lit  ;  le  Valet  lui  vint  dire  que  cet  Abbé 
foufFroît  beaucoup.  Sur  quoi  Despréaux 
lui  dit:  //  jure  donc  bien  ;&  le  Valet  répar- 
tît :  Hélas  y  Monfieur  !  Il  a  plus  que  ce  plah 
fir-ld^ 
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'  Hier  ,  y  allai  roir  notre  Amî# 

•  Rec.  de  Bar.  les  trois  Ediu 

Hier  >  7e  vljitai  notre  Ami» 

y.  ^ 

Des  accîdens ,  dont  fagoi^re  eft  fuîvîe^ 

Les  mémes^ 
Des  accîdens  dont  fa  gale  eft  fuîyiet 

Le  pauvre  Malade  juroît> 
Les  mêmes* 

Son  pauvre  Malade  juroit» 

XXVII.  SONNET 

A    UNE    JEUKE  PERSONt; 

«  —  ■    ■ 

Il  s'excufe  de  ce  quHl  n'obéit  pas  d  V ordre 
de  ne  la  point  aimer 

QyiTés  cette  dévote  humeur»  p.  43^ 

Rec.  de  Bar.  Ed.  1691  j  T.  IV,  p.  377, 
Ed.  de  Gall.  T.  IV,  p»  331.  Ed.  Paris  y 
ï7jz;  T.  V  p.  i6<}. 

XXVIIL  SONNET 

Sur  une  jeune  Persone  virtueu^e. 

Jj  la  foupçone  de  nêtre  pas  Maîtrejfe  de 
fon  cœur. 

Iris  ,  ainfi  que  les  Novices»  p>  44t 

ilECf  (?e  Bar.  Ed.  i6^z  ;  T.  IV^p>  377; 
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Ed.  de  G  AL  T,  IVy-p.  g  41..  Ed.  Paris 
ir^z  ;T.  V,  p.  i6u     '  . 

XXIX.  MADRIGAL.     '    .  ; 

L'Innocence  crîminell:^  G*  les  Crimes' i.'mo- 

cens.                                         .  ; 
Caliste  ,  fans  defleinde-faiic  des.Amans  ,  p.  4j. 

REc  de  Bar.  Ed.i  6p 2  ;  T.  IV ,  p.  4 1 g. 
Ei.  de  GjtL.  T.  I  V,  p.  35(}.  Eâ»  Paris, 
1751  i  T.  V,  p.  r88.        *    ^      '  -  '  * 

XXX.  SONNET^  ■■    •  " 

iSuH    UNE  /4.B5fiN,CEt       .  r 

Belle  Iris  y  )e  fuis  atix  abois.    .  '-r  -    ^      i».  4^. 

Rec.  de  Bar.  Ed,  1697.1  T.  JV,  p.  ?7^' 
Ed.  de  G  A  LL.  T.  IV,  p»35i.  E(i.  Parzj 
1751;  T.  V,  p.  ijo.  ...  j 

XXXI.  SONNET.:  .,  '.  ... 

^Ifr  LA  Pu  CE,Lf,È.  je.  Ch    .p>^      J  J^' 

Ievous  dirai  fîncè rement.,-       .       213,;/  :2P*  47» 

,  -  ■    Ry.  fr  BAR.}Bd.  i6StA  ;  T..olV,  p.  378- 

^.      L  £.  T.  IV  »  p.  33  a.  Kt/.  Fam 
17^1  ;  T.  V,  p.  /,  .      .  ,  ~ 

QûAT.  I  )  V,  t. 

Monfentinient  Je"lA  P^CELLF.  ^  - 

Ei.Pàm  iirç't/     ••••       '     '  ^- 

Mon  fcntiihentyur  î-A  PucELLEj  ^  "/ 
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Von  ira  rarement  cher  elle» 

Le  Vers  eft  /î  dur  de  cette  manière  j  qu'il 
ii^ëfTpas  croïable  que  le  Poète  Viit  fzii 
ainfi» 

XXXIL  E  PIT  APHE  ,  • 

D'une  Dame  Galaî^te. 

Cl  gît  DORALISE  ,  qui  fut,    .      .  ,  p-48« 

Rec.  ifeB^j?.  Ed.  i^pz;T.  IV,  p,,  410. 
Ed,  de  Gall.  T.  IV  ,  p.  3^8.  Ed,  Paris 
1751;  TvV,  p.  r5>i. 

ijCXXIlL  LETRE  EN  STANCES 

A  vns.  Pb-dde. 

Sur  ce  que  le  bruit  couroît  ^^ïls  êtoient  bkn 
enfemble» 

—   «  1  ^ 

Iflis  ,  on  fait  courre  le  bruit»  -  P*  4^^ 

*  Rec.  rfe^Bii.-T.  V>p.       Avec  le  Titre: 

(Stances  ;  &  fans  nom  d^Auteùr^^  r    ,  ,  i 

r  i^Kkc^^^de  Bar.  Ed.^ï6?i ;  T, IV^p> 40^^ 
Edrd0GA  it..  T.  IV j  p.  ijo.  Ed.  Paris 
;  T#  V  ,  pvi78#  -  '  '  '  I 
Dans  le  REC.deSsR.  la  PièceÂ quatorze 
Stances.  Elle  n'en  a  que  treize  dans  celui 
éJe  Bar.  auquel  il  manque  dçux  Stances 
des  quatorze;  &  le  premiern'en  a  gjue  doyjc 
des  treize.  La  Pièce*  a  dohc  tté  cpmpoteci 
de  quinze  Stance^s.  Je  les  dbhé  ici  toutes, 
en  m^afTerviflant  à^'^^tdfé  duR^Ci  (/^  Biikf 
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lequel  n'eft  pas  le  même  que  dans  le  Rrc, 
àe  Ser.  Il  y  a  de  n?cnie  des  '  différences 
dans  le  Texte  ;  &  j'ai  prîs'de  Tun  &  de  Tau- 
tre  ce  qui  m'a  paru  devoir  être  la  véritable 
leçon  de  TAuteu-r,  -  \ 

P>49  ;  St  . V,  u 

Iris  ,  on  fait  courre  le  bruîN 

 *  ■  < 

Rec.  àe  Ser. 
iKlSj  on  fait  courir  le  bruits 

P, 50  ;  St. I , V, 

Votre  Jaloux  s'en  eft  doutée 

Rec.  de  Bar. 

Votre  Mari  s* en  eft  Jouté» 

St.  II;  V.  3 

Vous  fouffrés  çz/e  chacun  vous  voie» 

Vous  fouffrés  çu'uAi  c/i.^czl/i  vous  voie» 

St,  III;  V.  I  &  2> 

Parmi  vos  bones  qualités, 
C^eft  fans  raîfon  que  vous  comtés, 

Rec.  de  Srr» 

C'cft  fans  raifon  que  vous  comiés 
Parmi  vos  bones  qualités»  


X 


V>  4'  '  ■  •    '  . 

Ht  Vitre  pis  au  dernier'  point.  ..  -y 

Rec.  de  Ser.       ;  -  '  '  * 
JVif/e  pai  erre  au  dernier  point.  '  • 
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St.  Ilf .  V.  T. 

Vous  êtes  Prude ,  je  le  voi. 

Rec.  de  Skr. 
Vous  êtes  Prude ,  je  le  croi. 

Je  le  croi  ^  ne  peut  être  qu'une  faute, 
d'impreffion.  Le  Sens  deii\ande  je  le  vôT^^ 
^      d'autans  plus  qu'il  y  a  croze'^ -mai  dans  leVtrs 
fuivant* 

St.  îV.V.  ^. 

Dans  peu  vous  fércs.  moins  charmante^  '    '  . 

Rec.  de  Ser^ 

Dans  peu  \ous  (cxés  moins  galante^ 

Le  Sens  demande  charmante.il  s'agît  îci 
des  agrémens,  qui  Ce  perdent  par  Page. 

p.  5fx  ;  Sj.  L  V.  3» 

Dei^oient  ajfés  vous  farisfaîre^ 

 r%  

Rec.  de  Bar^ 

Vous  deirpîent  affés  fatisfaîrc. 

J*aî  préféré  la  leçon  du  Rec.  de  Ser| 
comme  rendant  le  Vers  plus  dpux  A  plui 
harmonieux» 

St.IIL  V.  ^. 
Dis  .ojfrts  de  cette  nature» 
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Hec.  de  Bar. 

I;j  offc-es  de  cette  nature. 

Hec.  de  Ser, 

D::  s  fers  de  cette  naturtf. 

Ce  mot  effefs  €&  fans^  doute  une  faute  de 
Copifte. 

St.IV,V.  I. 

Réfolvés'voas  fans  m^amufer* 
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Rjfolvcs-vous  fans  murmurer»' 

Faute  d^imprefïîon.  MurmiiTâT  »   outre ^ 
^ii^il  rime  mal  avec  ne  peut  avoir 

aucun  fèn$  dans  cet  endroit%  -  ~ 

Je  le  fa!  $  i  et  ^li^l  xmt  faat^ 

r 

Je  k  fub  ^^«r  ce     Il  vous  fuiiU 

ter  de  iùe  k  Pièce  t^lk  cju'diî  eîî  dirs  le 
Ilv-Q.  d'f  SiK  La  vokî  ,^  m<iu  purgée  des 
fautes  d^impreftion  ^  quefai  remarg^uées. 

S  T  A  N  C  E  g. 

Iris  >  on  f^ît  courir  le  bruîc 

Que  chés  vous  efl:  mon  rcduîc  ,  - 

Et  que  nous  fommcs  bien  enfemble» 

S'il  eft  vrai ,  voiis^Ic  favés  bien. 

Chacun  le  croît  :  mais  il  me  ftmble 

Que  tous  deux  nous  n'en  croïons  rien. 
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Chpkndant  votre  honeur  eft  mis 
A  tout  moment  en  compromis. 
Pour  avoir  manqué  de  conduite* 
11  ne  faloit  pas  m'engager 
A  vous  rendre  fouvent  vîfîte. 
Sans  le  deffein  de  mVbliger. 

Pour  avoir  voulu  fnçoner, 
Vous  nous  avés  fait  foupçoner 
D^une  fecrcte  intelligence 
Il  ne  pouvoît  arriver  pis , 
Que  ce  gu^a  fait  la  Médifance, 
Pour  complaire  à  nos  eftnemis» 

Votre  Jaloux  s'en  eft  doute  ; 
Le  Menfonee  &  la  Véijtc  • 
Donent  les  mêmes  défianccyi 
Pour  agir  en  Femme  d^cfpric  » 
11  faut  fauvcr  le?  apparences  » 
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Et  ^  fans  f;ure  choix  d'un  Amant  ^ 
Vou3  fourfrés  qu'un  chacun  vous  voic> 
Belle  Iris  ^  vous  vous  mcprcnés^ 
Un  Heureux  doue  plus  de  joie  »  ^ 
Que  cent  Galans  infortunes» 
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Vous  éces  civile  d'abord  ; 
Tout  vous  plaît,  vous  plaifés  forcf 
Vous  donés  quelques  efpérances  5 
£t  de  cent  petits  agremeof  » 
Qui  font  de  trompeufes  avances, 
Vous  n^êtes  pas  chiche  aux  Ainaas^ 

Çeft  Cms  mfoii  que  vous  coaté^ 
Parmi  vos  bone$  qualités  ^ 
Celle  d^ètre  fort  complai/ànte. 
Ne  le  pas  être  s^^  dernier  poi&er 
N'cft  pas  une  cbofe  obligeante  { 
11  vaudroic  mieux  ne  4'ètfe  poiau 

Cet  atr  de  vivre  ne  produit 
<iuek  chagrin  d'être  econdide*^ 
Si-tôt  qu'où  pïcfle  d'a^vaatagCt 
Les  ^veuts»^  que  vous  ^ccùr^és  » 
Soat  jcdU^  i;ar  ou  Tony^nga^} 
Pes  «|it/;c5  Y9u^  voiiis  d^fcndc^t  ; 

Voys.  êtes  Prude ,  je  le  voi  ;  ,  . 
Mais  pour  voqr^  bijea^  croïés-ipoî,;» 
Tout  auue  faites-vous  çoonoître*  , 
Si  vous  tardés,  vous  a vés  tort  ^ 
Sans  di;»u^s  vou&  le  poigrés  être  | 
Maigre  vous  ,  jufquc^  ilaïuort. 
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L'ACE  coule  infeniiblemcnt  > 
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On  jète  aifément  fths  féCetve 
Lereile  aux  pieds  de  fon  Vaix^Qeupr«> 

SoUVHNT  lalionte  &  la  fierté  - 

*    Ont  fait  que  l'on  a  rebuté 
^9  offres  de  cefté  naturéè 
Ne  combes  pas  dans  cette  erreur; 
^  On  eft  à  plaindre ,  ]t  vous  jure  , 

Quaad  on  n'eA  tid^e  que  d'honetir*.. 
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RÉsotvis-vous ,  fins  m'amufer  > 
D'accepter  ou  de  refufer 
Te  parti  que  je  voui  propofe. 
Il  n'eft  point  d'homme  fans  défaut; 
Chacun  eft  bon  à  quelque  chor&  ^ 
Je  le  fuis  pour  ce  qiPilvou^  faur^ 

XXXIV.  SONNET. 

Que  laCoQ.UETE  ejî  ^réfti'alk  H'Inhu^' 

MAINE, 

JiHAti^t  <^ui'  TOttt'plalgués  fans  cefft»  p,  5  j» 

Rec.  àè  Bar*  EL  lépiiT.  ÏV,  p.  ^5»7. 
Eli.  ds  Gall.T,  IV,  p.  54*.  Pam 
17$» 5      V,  p.  J71. 

XXXV.  SOHNET,^ 

yil  faut  Mjtr  entre  la  GAtAvr^fur 

la  Dévotion* 

irtCOUTts  qu'une  paflloat  p.  f  4* 

Rec. Bar.  Ed,  lô^z  ;  T.  IV.  p.  Î.S4. 
Ed.  de  Gavl.  Tv  IV  ,  p.  3 3 8;  Ed.- Paris 
1752;  T.  V,  P.T58. 

XXXVI.  MADRIGAL. 

Cs  quUlfjUit  cmindfs  de  la,  maladie  d'îiiis* 

«^uoic^UE  la  jeune  Iris  «dans  un  litrcxenue.  f>is* 

Rec.  de  Bar.  Ed.  lép»  ;  T.  iV,  p.  415. 
Ed.  de  Gall.  'T.  1  V,  p.  356.  £t/.  ?am 
175  ij  T.  V,E;  187. 
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XXXVII.  SONNET. 

Il  regrè'e  une  PaJJlon  éteinte, 
CaIISTC  »  vos.  rigueurs  ont  hû»  ma  coaftaace.  p  $6* 

Rec,  de  Bar,  EL  ié^z;  T,  IV^p.  35'4* 
^EL  de  Gall,  T.  IV  f  p.  344.  Ed,  Paris 
175»;  T.  V,  p.  i68. 

XXXVIII.  EPIGRAMME 

Sur  une  Fille  ,  çui  craignoit  k  Mctriage. 

Iris  u emble  ^u'au  premter  jour.  fi»  S  7* 

Rec,  de  Bar.  Ed.  i6^t;  T.  IV,  p.  41 7» 
Ed,  de  GALL.TAV,  ip.  Ed*  Paris 
lyfi  ;  T.  V,p.  i8^. 

XXXIX.  SONNET 

CotiTRE  DeS?RÉAUX» 

De&pkèaux  ,  grimpé  fur  Parmjfe^.  .      p.  î  «• 

Cette  Pièce  manque  dans  le  R  £  c  de 
Bar.  Ed.  1691,  Ce  fut  fans  doute  par  con- 
fidération  pour  Dispréaux,  qu  on  ne  1  jr 
mît  pas.  Barbin  étoit  de  Tes  amis.. On  la 
trouve  AzïiiVEé.  de  Gall.  T.  IV',  p  346  î 
&  dans  VEd.  Paris,  17 '■>  T.  V,  p.  i?*» 
EUçeflaufli  dans  les  iVottfJ  de  Bro^^sette 
fur  DïSPRÉAux  ;  &  c*eft-].\  que  je  iVt 
prifè.  J'en  ai  d'ailleurs  une  ancîène-Coj»ic 

manufcrite. 

Saint-Pavin  fit  ce  Sonnet  pour  Ce 
vanger  d'avoir  vu  Ta  converfîon  mile  par 
DtspRÉAui  au  rang  des  impoftibilitésmo: 
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raies  dans  les  Vers  que  i'aî  rapportés  dans 
i'Av.£RTisS£M£MTi  Quoique  ce  Somk£t 
fcittrcs  bien  fait  &  très  ingénieux  ,  on  efl 
fâché  d'y  voir  uaiiomme  d'eTprit  &  de  fens 
adopter  le  reproche,  que  Desmarets  de 
Sâimt-*Soiil^  9PB.ADON  &  d'autres  Cen- 
/èursjnon  moins  injuHes^font  à  D  £  spré  a  u>> 
de  n'avoir  îaxt  que  piUer  Horace  &  les  . 
autres  Poètes  Satiriques  qui  l'avoient  pré- 
cède* Jamais  reproche  n^eut  £  peu  de  fon- 
dement* 

De$FRÉaux  grimfi  fur  l^arnafiè.  ' 

il£C*  àeBAR.  Ed.deGALf^Bc^Paru  t7$x« 

SUVAKDRE  monté  fur  Pariiâfle« 

Cop*  Mam. 

Boue  AU  monté  fur  It  Pariiiiflet 

l^À^fts  Siuires  iadiCeictu» 

Ccp.  Man. 
its  Satins  iadifcrèttt. 

**.£PIGRAMM£  o&  D&sfAàAV^K. 

Saint.Pavin  ,  affa  dam  fa  (ha\fe*  p-  5  ?« 

Cette  EpiGRAMME  a  pour  titre  dans  içs 
Eilitions  de  Dssp&jéaux,  contre  un  Atnà&i^ 
mais  le  Poète  n'y  mit  jamais  le  nom  de 
Saimt-Pavxn  ,  au  lieu  duquel  on  voit  dans  • 
toutes  ces  Editions  celui  d'AnuoB.  i  & 

> 
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Sut  une  Persoué  aimable ,  Gr»  jamais  con»- 
tente- d*eUe-même, 

Rec.  de  Bar.  Ed.  i69z\T.  IV,  p.  38^. 
<fc  G 4^ L.  T.  I V ,  p.  341.  $d,  ParU 
i7jiiT.y,p.  163. 

XUV.  SONNEX 

A     UNE    JEUNE    P  £  R  S  O  N  £• 

Il  lui  témoigne  le  chagrin ,  qu'il  a  de  ce 
qu'on  parle  de  la  marier  t  lui  prqpoje 
f  O}ir  la  fuite  une  f  me  î (arrangement* 

Ikis  «  quel  fubk  changement  i  p. 

REC.de  Bar.  Ed.  lépj^^T.  IV,  p.  37^, 
JS,d.  de  Gall.  t.  JV4  p.  l^aris 

i7jxiT.  p.-i4^. 

XLV.  EPIGRAMME  ' 

Contfe  des  Billets ,  écrits  ,àvêc  trop  de 

•  *  "  ^  ' 

oin. 

%li  Billet*  ne  rendent  confu* ,      "  -  p*  iS5« 

Rec.  de  B^r.  Ed.  lépz  ;  T. IV, p.  414. 
Ed.de  Gif  ii-T.  iV,p.355.  Ed*  Paris 

.  .  i7^î.;T,V^p.  i8j. 

7t  tfy  troinrc  p«  de  qopî  rite. 

L«  troM  Editions  ont    i/it,  qùî  Ôlis  doute 
4e  l'Auteur  9  parce^u'il  a  plus  de  foi^cp 
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que  pas  j  que  j'ai  laiiTé  paiFer  par  diiîrac- 
tion* 

XLVI.  SONNET- 

Contre  •uns  CéXiusTB* 

Je  commence  à  vous  mcconaoitre,  p.  66» 

Rec.  deBAR.  Ed.  j6$z -y  T,lVy  ^. '^7^' 
EL  de  Gall,  t.IV,  r-  3^8.  £d.  Paris 
I7yij  T.  V  p.  140.  •  • 

,     QjUAT.  II.  V,.  5  &  4- 

On  le  croit  fouvent  tout  à  foi , 
'  Qu'on  n'en  eft  pas  toujours  te  maître» 

Je  pafliche  à  croire  que  TAuCeur  avoit 
fait  ainiî  le  dernier  Vers. 
Qu'on  n'en  eft  féj^.  plus  le  maître. 

La  Pende  feroic  parià  xeadue  avec  plus 
de  jullefle.  .  ,      . .  . 

vXLVn.  SONNET, 

'  Ce  qui  prouve  que  âmx'  PeTfonss  ^s*cdmenu. 
.  <^hxa>  d'un  efpric  doux  &.,difçret.^     *    ,  •    p.  ^7. 

.ftsc.<ie£^ii.Ed.  T.  IV,  p.371. 

tdAc  Gall.  t.  IV,.  p.  3i8.£d.  P<w« 

*       i75*iT.V,p.  145.         .  . 

XLVIILLETRE  a  JVIadame  la  AIak.quisi 

DE    SeVIGNÉ.  .  *  '  *         ,  . 

Vïnv'm  à  revenir. de  3Il«tagne  pajjer 
Paris  vous  demande  juftice# 
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Rec.  de  Bar.  Ed.  169%  \  T.IV^p.jtf^* 
Ed.  de  Gall.  t.  IV,  p.  315*  Ed.  Paris 
ï7Sti  T.  V,  isi. 

On  voit  par  les  Lètres  ^  de  Madame  de 
Sevigné  qu'elle  alloit  (buvent  en  Bma- 
pie  i  8c\V on  fait  toutes  les  louangès^  qu'elle 
done  à  Madame  de  G^igwan  CdFiile.  Ceft 
ce  qui  m'a  fait  imaginer  que  cette  Eetre 
s'adreiToIt  ^  Madame  de  Sevigkjs^  Les  trois 
Editions  ne  donent  pour  .tout.  titre)«k  cette 
i     Pièce  9  que  L£TJGi£#  ' 

Plus  galant  qu'il  mr  fut  jâmau# 

Il  faut  ny ,  comme  il  y  a  dans  les  trois 
Editions.  Le  72e  eft  ici  .  une  faute  d*imr 
'  preflion^  qui  m'eâ  échapéç»/ 

'■  X^'tSsrlràxïc  i  àonéi  ma  Lètté. pour  être  âe 
LoRET.  On  voit  par-là  qiiè*S:*i^T4>AviH 
failbit  afTés  peu  de  cas  des  Gazètes  en.Vôrs 
de  ce  Poète.  Elles  font  toutes  èarites  en 
forme  de  L^tices.»  eo  .Yer^de  hyit  Silla- 
bes.  Leur  Recueil  fi^rme  trois  petits  in  folio. 

'  ■  liO&ET  n'étoiit  pàî  un  îfcnune  fans  talent , 
•  înaii  il  rimoit;  avec  unc.feciiité  ,  dont  il 

.  flbùCdi^.^  Pacmi  '  beauccBip.^  :chû&5  en- 
uuicutès  &  platfimenr.épyites  on  trouve 
idans  Tes  LbtKE$       ttaits  ingénieux  »  & 
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pap^ci  par-là  des  moi  ceaux  bkn  nies, bien 
ccntSj&  bien  verfifiés.  En  général  fon  Stilc 
4i'eft  ni  Marûtique  j  ni  £ufie%ue  ^^.Uf nt  ua 
peu  de^tous  les  deux» 

*5^u}  9  vous  volant  y  eppit  ne  plus  Tctre* 

Les  iroii  Edit.  portent  ne  crok  plus.  Pat 

înattentl-on  j*aî  déplace  ces  deux  mets.  La 

ékutej^â  peu  toniidésable,  le  Sens  ni  l'Haf- 
•    manie  n'y  perdent  rien*  .1 

XLIX.  SONNET  •         /    •    ^  ' 
A  Madame  la  Marquise  de  V*  . 

té  m 

,  Il  ia  refrçni  de  fon  excès  de  ccmplaifancel 

•4^HAN<»£s  l'air  4e  tr<^xtc  eacretica»  p«  72* 

Rec.  de^AR.  Ed.  lépi  >T.  IV,  p.  380. 
Ed.  de  Gall.T.IV  ,  i>,  ^^^..'Ed.  Paris 
j7Si  >  T.  V,  p.  i$4«i.e  A.f/Uv^' 

«  ^  WE  XA  Maçi^uise  PE,t  *'*.jm,a3^ue  dans 

L*  SONNET.  ' 

^ue  Von  peutyquoiqâ*U  ^ïV  âgé^  n'être  pas 
^  infenfibkà  l'im6ur'^*il témoigne, 

5"  AND,  à' mon      je.foû^V        '."ï  ^  j  p.  71- 

Rec.  rfe  B^ji.  Erf.  1^511  j  T,  IV,  p.  374. 
.  .  .Edé  d&GdiA*  T.  IV,  pi,f5'3  o lBd«  A  Paris 
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QuA*.  r,  V.  4. 

1  J)'avcir  des  feaùmeiïs  ûfoust 

^      Ed.de  Gjll. 

i  D'avoir  des  featimeiM  û  doux*. 

Ge  doit  être  une  fàotè  d*iinpreffion; 
'  U  EPIGRAMMË 

Contre  un  mauvais  Uvre,  ' 

IIandre  ,  f  ai  biea  acheté.  •  p.74." 

REc.de  Bar.  Ed.  i6$z-^  T.  IV,  p.  4ij; 
Eà,  de  Gall.  t.  J  V  p.  .3  5  5  ;  Éd.  Paril 
1751  ;  T. y,  p.  1S6.. . 

"A' vif   AbBÉ  '  VE  (lUALlTt*- 

;  AsBi,  vousavés-lanaiflnncff.»  p.  7 S* 

Rbg.  de  Bar*  Ed,  1  ^p*;  T.  ï V,  p.  3^1, 
£iir.  (fe  T.  IV  ,  p.  545,  Ed.-Pans 
17Î»;  TuV>,  p.  léf,  ~ 

mi.  SONNET;  ^ 

Qu'on  ne  doit  point  sHnfomcr  de  l'âge 
d'uni  belle  Fcvjone,'.- 
QtTAND-oa  tdifptice  de  râge^.  -  ^.76. 

Rec.  <fe B^fl.  Ed.  i.ôpi.;  T.  IV ,  p.  ^9%* 
Ed.  deGALL.  T.  IV,  p.  545^  Ed,  Paris 
1751;  T.  V,  p.  i6p.       '•  ' 

UV.  EPI  GRAMME. 

*  •  •  ► 

ïous 4cs  mati as  d«§  fPA  :    '  •»  :  ?•  77 

i  1^ 
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Rec,  de  Bar,  Ed,  169%  ;  T.  IV.  p.  414; 
■  Ed.  de  Gall.  t.  IV,  p,  355.  Ed»  Pari^ 
i7f»  ;  T.  V,  p.  186, 

LV.  EPIGRAMME.  .  . 

L'Amant  mauvais  Ménage, 

Mon  Mcdecia  cha<iue  jour.        .  p<7t* 

REC:deBAR.  Ed»  lépi  ;  T.  IV,  p.  412. 
Ed.de  Gall,  T.  IV,  p.  354.  Ed,  Paris 
175Z  ;      V.  p.  . 184. 

LVI.LETRE>  MoNSism;  de  | 

Uans  liLLiuelle  il  lui  fait  fon  Portrait.  . 

Mon  cher  Tirsis  ,       t'aî-je  fait#  75. 

Rec.  (h  Bar.  E^.  t^^x;  T#  IV.  p,j^i# 
Ed.  de  Gall.  T.  IV,  p.  3x1.  Ed.  Paris 
175  2  ;  T*  V,  p.  1 3 7.  Le  Titre  dans  les  rroir 
Editions  eft  P  o  R  t  R  A  ï  x  de  Moiisi£ur 

Deux  Vers  déplacés  m'ont  quelque  tems  l 
cmbaralTé  dans  cette  Pièce*  J'étois  étoné 
d'y  voir  de  fuite  dans  un  endroit  quatre 
Vers  féminins  fur  deux  Rimes  ,  &:  dans  un 
autre  quatre  Vers  malçulins  au0t  (ur  deux 
Rimes  ;  &  ce  n'eft  qu'après  plufîeurs  lec- 
tures 9  que  je  me  Cuis  apperçu  du  dépla-* 
cernent  de  deux  Vers  féminins»  La  faute 

dans  les  trois  Editions*  * 
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P.  »o  ;  V.  17  -*o» 

Je  fuis  compofc  de  matière  .  r 

Fort  eombuftible  &  peq  groifière.  "  j  .1 

I  Je  aeliiis  point  homme  bpme^      ^        '  . .  '  \, 

I  Moflcfprîc  n*eft pa$  mal toarné»  ,  ;  '      /       .  7 

'  Voîcî  comme  cet  endroit  fe  lit  dans  les 
trais  Editions.  ^  ^ 

Je  Cm  compolé  de  matière 

Fort  combuftible  &  peu  groflîcfe«        '  ' 

Je  htts  toutes  fort€s*â^ affaires» 

Jtat  me  fais  point  dt  chimères»      '  ' 

3eiieriittpoitit  hbmmt  brdrtié;  ^  ' 

MoA  eTpm  n'eft  pas  mai  tourné^  '        .  '     '  * 

Le  troifième  &  le  quatrième  de  ces  Vers 
I       font  ces  deux  Vers  féminins  >  que  j'ai  dit 
que  Ton  ayoit  déplacésè  * 

irje  fuis  cela  rowr.enfemble* 

Je  n'ai  pas  fait  diflSculté  de  mètr<5'^tnfi, 
quoiqu'on^Urç  d^ns  ies  trois  S^dimns^^ 

Et  jefuis  fout  a/a  eii(çmWc*..L  *  \  :« 

P.  8i  ;  V.  3-8.         V.i  j  /  -  .  V-  ' 
Le  repos  &  la  liberté 

£il  le  fetii  bien  que  f  ai  ^oûc^»  v>.     '  .  '  ^   ^  . 

/ir  fctfis  routes  fortes  ^affaires  ; 

Je  ne  twfyis.  point  d^  ckmUwM^ .    *  ' 

Et  n'^ai  i'efpric  embaraffé** .      "  .     ,   *  ' 
De^avenir  nidttpalTé*  ^ 
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Ed.  l69^^  Ed.  dt  Gall. 
Le  repos  &  la  liberté 
£ft  le  feul  bien  ^ue  j'ai  goixié^^ 
El  n'ai  l'efprît  embaraflé     '  -  '  «  •    .   i    '  -  -  - 
Be  rayenir  ni  du  palTéw  -     ^'^    '  '  ' 

"  VoiU     quatre  Vejis  mafcuLîns  fur  deux 
Rimes  ^  dont  j'ai  parlé., L'on  voit  d'abord 
que  le  Cens  étant  complet  %u  fécond  de  ces 
Vers  ,  r£r  qui  .  commence  le  troifîème  an- 
nonce quec'eilune  fin  de  Phra(e,  don^ie 
commencement  manque.  Ce  commence- 
ment n'eil  autre  que  ces  deux  V«i$  £àsûk 
nîns  5  qu'on  avok  déplacés;. - 
Je  hais  toutes  fortes  d'affaires  : 
2t  ne  ,me  fais  point  de  chimères ,      r         . , 
Et  à»ai  relent ,  &c.  \.     '  ,      ,  , 

Tout    (bit ,  cooune  l*ôii  voîti  '  -  * 

Dans  VEd.  ParU  17$^  i  on  a  pris  VEt 
du*  troi/îenie  des  quatre; Vers  m?i(culins, 
rapporté»  ddtffRis ,  pcHilf  une^fiiuté  d'i^ 

preflion^Sc  ron.a-mis:-      ^       «^j  "  ' 

Le  repos  &  la  liberté  //  '  {  ^  .^i 

£â  le  feul  bien  que  j'ai  go4té«    \  ;  •  : 

Je  n'airef;prit  embaraffé,  &c.:       ^  .  - 

«  *  « 

Dans  l'£Dii^]toNdeGALLEi^^  lesPos* 
siES  de  Saint-Pavim  j  f<»itterminé€s  par 
ce  qui  fuit* 


Digitized  by  Google 


DE    SAINT-PAVIN^  117 

Mr.  le  Prince  de  Conde  aiantpromis  mille 
em  d  celui  qui  f croit  des  Vers  fur  fes  Vic- 
toires pour  mètre  comme  une  lîfscRXPTioH 
fur  la  porte  du  Château  de  Cbantilli;  un. 
GAscoK.jit  ce  QuATRJiit  JuT  ce  fujet% 

Pour  célèbrertant  de  Vertus, 
Tant  de  hauts  Faits  &  tant  de  Gloire  >- 

Mille  écus!  Morbiu,  mille  écusl- 

Ce  n'eft  pas  an  foi  par  Viâoire». 


B  t  Né. 
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AVERTISSEMENT. 


l^EVEu,  Frère ,  Oncle  de  Premiers  Préiî- 
dens  du  Parlement  deNormandie ,  Jean-Louis 
Faucon  de  Ris  ^  Seigneur  de  CuAKiEVALy 
uquit  dzni  cette  Province,  en  i^ii  ou 
Sa  Famille  j  originaire  d  Italie  ,  étoît  venue 
sVtablir  '  en  France  dès  le  règne  de  C  h  a  r  l  e 
VIIL  Elle  a  doné  quatre  Premiers  Préiîdens  au 
Parlement  de  Norniaiidicy  &  Ton  en  vcît  un  auHi 
de  ce  nom  au  Parlement  de  Bretagne.  Chakle- 
VAL,  dont  Jean-Louis  porta  le  nom^cTi  un  Vil- 
lage coniidérable  ,  qu:  s'appelloit  auparavant 
Noîon-fur-Andelle.  En  1571  y  Charle  IX  y  fit 
bâtir  un  Château  5  parceque  Pendroit  lui  parut 
commode  pour  chafler  dans  la  Fol  et  de  Lions  Se 
dans  les  environs  ;  &  lui  dona  le  nom  de  Char* 
iEVAu  II  S  en  dégoûta  dans  la  fuire;  &  Iviel- 
ficursDE  Ris  en  firent  Pacquilîtion» 

Le  Poète  Charleval  était  d'une  ccmplexîon 
fifoiblej  dit  Vigniul-Marvii^le ,  quon  ne 
penfoit  pas  qu'il  dût  vhre.  Cependant  ^  par  fcn 
boa  régime  ^  il  a  prolongé  Je  s  jours  jufqu'd  quor- 
ire-vingts  ans  >  ainufant  tout  doucement  fes  hù  i- 

A  1} 
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tiers ,  qui  regardoient ,  dés  fan  enfance ,  fa  Juc 
cejjion  comme  une  chofe  toute  prête.  La  nature  ^ 
qui  lui  avait  doni  un  corps  fi  dtlicat  &  fibon  tout 
enfemblcy  lui  avoitfait  Vefpritde  même.  Il  aima 
toute  fa  vie  les  Belles-^Lètres  avec  tendrefe ,  Ct*  les 
pojjèda  avec  jaloujie ,  ne  fe  communiquant  pas  fa-- 
cilement  à  tout  le  monde.  Les  gens  de  fon  tems  les 
plux  polis  chérijjoient  faperfone^  ^  recherchoient 
la  douceur  de  fon  eiurenen.  La  plufpart  lui  ont 
dané  des  louanges.  M.  Sarasih  ^  entre  autres 
Va  immôrtalifé  dans  le  fameux  Sonnet  ^i'AoAM 
d'EvE  9  où  il  a  choiji  de  dire  une  vérité  dure 
aux  Femmes ,  plujlât  que  de  les  Jlater  mollement» 
M.  ScARRON  5  qui  était  ami  particulier  de  M.  db 
Cha  RLEVA    ,  difAt  y  pariant  de  la  délicatejjè 
^  de  fon  efpritîfde  fon  goût^  que  les  Mufes  ne  le 
nourijfoient  que  de  BUnc-manger    d'Eau  de  Pou- 
ief.  Défcupé  de  toutes  chofes^  excepté  des  foins 
d'un  grand  amour  propre  ^  il  demeura  illulhe  Pa- 
refeux  &  fans  emploi.  Sur  la  fin  de  fa  vie  y  il  fe 
r^pendt  d'une  Ji grande  négligence  pour  r avance- 
ment de  fa  fortune  y  qu  il  aurait  pu  rendre  meil-- 
hure  t  en  s' évertuant  d'avantage.  Il  écrivoit  poli-^ 
nif/it      avec  beaucoup  de  fmfe  en  Vers  Cr*  en 
Frffe.  Le  recueil  de  fes  Lètres  &  de fes  Poè/îes  ; 
eft  umhé  entre  les  mains  oe  AL  le  Premier  Préfi^ 
dent  VE  Kis  ^  fon  Neveu  :  mais  ce  Magijlrat,  je 
ne  fais  par  quel  tour  de  penfée  ,  n'a  point  voulu 
enrichir  le  public  de  fi  beaux  Ouvrages ,  s^imagi^ 
nant  que  le  nom  X Auteur  jfoint  d  celuide  Cuak^ 
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UVJL  9  ferait  une  tache  dans  fa  Famille^ 

Ce  Recueil  de  Lètres  &  de  Poèjies  n'exîfie 
plus^ou  du  moins  on  ignore  ce  qu'il  eft  devenu^ 
Vers  la  fin  de  la  Guerre,  qui  précéda  la  paix 
tfUtrecht ,  un  Oîficier  de  diftinâion  y  Parent 
de  M^* DE  Ris,  aiant  emprunté,  du  derniec 
poflefleur  ,  ce  Recueil  qu'il  avoît  peut  -  ctre 
intention  de  faire  imprimer ,  fut  obligé  de  par-» 
tîr  précipitamment  pour  TArmée.  11  fut  tué 
dans  une  bataille  ;  &  le  Manu(crit  ,  que  Ton 
croit  ^u'il  avoit  empoi  té  ^  tfa  point  reparu  de- 
puis^ 

ViGN£UL-MAa. VILLE  vient  de  nous  répré- 
fenter  Cm  a  r  leva  l  comme  un  iUuJire  Parejjeux^ 
5ui  nétoit  occupé  que  de  lui-même,  C'eft  à 
quoi  la  foibleiïe  de  fa  (anté  robligeoit.  Elle 
lerendoit  auffi  fort  réièrvéiur  Tufage  desplaî- 
firs,  qu'il  aimoît  ;  maïs  aSxquels  il  craignoît 
<le  le  livrer»  Ce  qu'on  va  voir  de  (es  Foèjies  » 
fi'a  prefcjue  que  Tamour  pour  objet:  mais  on 
7  trouvera  plus  de  Penfées  que  de  Sentimens» 
Chakleval  c  toit  galant ,  &  n'étoit  point  ten- 
dre. Nous  apprenons  d^unc  Epître  de  Bois* 
iOBEax  ^  qu'il  n'avoit  que  des  attachemens  co- 
qms ,  &  qu'il  aîmoit  un  peu  trop  le  Jeu. 

Boisi^QBEaTy  Sarasin  &  ScA&RON  n'c- 
toîent  pas  (es  feuls  amis.  11  comtoit  dans  ce 
rang  la  Femme  de  ce  dernier ,  depuis  Mar- 
çuije  DE  MahsTF^on,  Li  cclcbre  Ninon  de 
léimcLoSy  UComtelie  de  la  ^uze,  Chapelain, 

A  iii 
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Thevenot,  Sous-Bibliothécaire  du  Koi^  CoH^ 
KAKT  &  May  NARD.  Ce  dernier  le  confultoit  fur 
fes  Vers.  La  douceur  de  (on  caraâère^la  folidité 
de  Ton  eiprit  ^  &  la  fureté  de  Ton  commerce  le 
rendoîent  extrêmement  cher  à  tous  fês  amis^ 

Quoiqu'il  iai  peu  riche^  il  dona  piuiîeurs  fois 
des  marques  uc  fa  générofîté.  C*c  toit  flirtout 
pour  les  Gens.  île  Lètres  qu'il  s'intérefToit  ;  8c 
fàbourie  s'ouvroit  volontiers  à  leurs  befoîns. 
On  en  a  la  preuve  dlms  ce  qu'ilfit  à  Tégard  de  M. 
&  de  M"^^  D  ACiEJEU  Peu  de  mois  après  leur  ma- 
riage ,  ne  fe  croïant  pas  en  état  de  fubiïfler  ho- 
norablement à  Paris  5  ils  eurent  deflein  de  re- 
tirer à  Cafhesj  patrie  de  M*  Dacier»  Char.- 
LEVAL  ,  qui  fentit  vivement  le  motif  de  leur 
rélblutîon  ,  alla  fur  le  champ  leur  porter  dtK 
mille  livres  en  or^  &  fit  toutes  les  inilances 
ponioles  peur  les  fprcer  de  les  accepter. 

11  n'avoit  pasfcîit  beaucoup  d'étude  des<  An- 
ciens* Il  croïoît  que  c'étolt  les  Hommes,  q^u'il 
faloif  principalement  étudier.  On  ne  peut  pas 
dire  cependant  que  V  Antiquité  lui  fut  inconnue* 
Son  Difcours  fur  Horace  ,  que  M*  Dacier 
a  mis  à  la  tcte  de  (â  Tradudion  de  ce  Poète , 
prouve  du  moins  qu'il  faifoit  Ces  délices  d'Ho* 

*  JIACE. 

Exaâ  obfervateur  d*un  régime  (âge,  îl  poufla 
ià  carrière  jufqu'à  quatre-vingts  ans  ,  (ans  avoir 
eu  de  maladies  confîdérables.  Vers  la  fin  deù 
vie  y  s'appercevant  que  foA  eilomac  s'aâbibiif: 
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(bit ,  il  le  voulut  fortifier  par  un  uGtge  fré« 
quent  de  la  Rhubarbe.  Son  eÔomac  s'en  trouva 
bien  ;  mais  au  bout  de  quelque  tems  ce  remède 
alluma  ion  £ang,  &  lui  dona  la  fièvre.  On  le 
faigha  pluiîeurs  fois.  A  la  dernière  (aignée^  la 
fièvre  Ce  trouvant  confidérablement  diminuée) 
les  Médecins  s'applaudireift  de  la  cure,  qu'ils 
comtoient  avoir  faite  ;  &  dirent  enprélènce  de 
Thevenot  :  Enfin  voilà  la  fièvre  qui  s'en  vam 
Thevenot  ,  leur  laiilantà  peine  le  lems  d'à-* 
chever,  leur  répliqua  brufquement  :  Et  moï^  je 
vous  dis  que  c'efi  le  Malade  y  qui  s  en  va.  CuAHn 
JL£VAL  mourut  une  heure  ou  deux  après. 

Le  Recueil  de  Barbin  de  lôpz^m'd,  fourni 
cinquante  Pièces  de  Charlevae  >  auquel  j'en 
ai  joint  quelques  autres  tirées  du  Recueil  de 
Sercy  j  que  j'ai  fait  connoître  dans  la  Table 
des  Poésies  de  LALAMË;d'un  Recueil  d'Ai&$ 
DE  Cour  imprimé  chés  Loyson  en  16661  Se 
éi' Anciens  Recueils  manufcrits  de  Pièces  di-. 
VIRSES  y  où  les  Auteurs  font  quelquefois  nom- 
més. Charleval  ne  Teft  nulle  part  dansle  Re- 
cueil de  Skrcy:  mais  quelques  Pièces  y  font 
marquées  Ch.  J'ai  cru  qu'il  pouvoit  être  Au-*  ' 
teur  de  celles  que  je  me  fuis  aifuré  n'ctre  point 
de  Chapelle  ,  de  Chevreau  y  ni  de  Chape- 
lain* 1  e  même  Recueil  en  offre  un  grand  j 
nombre  d'autres  ,  fignées  fimplement  C.  J'en  ai  ( 
pris  quelques  unes  ;  &  pour  ie  choix,  je  n'ai  fait  i 
qu'une  légère  attention  au  caradcre  de  la  Ver-  ; 

A  iv 
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-  fificatiôn  &<lu  Stiie.  lis  ont  du  neceilaîreffleni 

;  vaiier  Covs  la  plume  d'un  Ecrivain  ,  de  qui  dani 
:  le  cotii^  d'une  vie  de  de  80  ans^  les  Vers  ont  p^j 
:  faire  ramufeœert  pendant  plus  de  60.  Je  ne  meg 
'  fiiis  pielque  arrcté  qu'à  la  manière  de  penferj) 
,  Chaii4£  V  Air  àcet  égard  eft  délicat  Se  fin  :  mais  ûâ 
tend  un  peu  vers  le  r^ifinement  ;  &  (e  laifle  quel-^ 
quefbis  aller  au  mauvais  goût  des  Pointes^  durant  ! 
.  le  règne  defquelles  il  avoit  commencé  d'écrire.  | 
£11  conféqueiice  je  lui  revendique ,  ou  ,  £  Ton  | 
veut,  je  lui  prcte  celles  d'entre  ces  Pièces  fi- 

-  guées  C«  oà  j'ai  vu  quelques  nuances  de  la  forte  I 
d'Efpriti  que  je  viens  de  craioner.  Si  Ton  en 

'  irouve'queiques-unes  de  plus  fcibles  que  les  au- 
tres^.on  doit  les  couiidérer  comme  des  fruits  de 
lajeunefTe  de  leur  Auteur. 

Au  relie)  jé  puis  fort  bien  m'étre  fait  iiluiloa  < 
à  moî-méme  dansTapplication  de  la  règle>  que 
je  nC étois  prelcrite  ;  &  je  foulcris  d'avance  à  la 
cenfure  «  que  l'on  poura  faire  démon  manque > 

OU  d'atteadon ,  ou  de  goûu 

SAlNT-MARCt 
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&tt  Nloigaement  prochain  de  J» 

MAITRESSE, 

0 

C^RURILC  9  ^qoi  ttottvés  des  charmei 

A  me  faire  toujours  foufiir  $ 

Ces  beaux  lieux ,  non  plus  que  mes  larmes,  | 

Ne  poiiranc*Us  vous  retenir  î 
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Allis  fur  la  terre  &  fur  Tonde 
Porter  VécUt  de  vo^  ieux  j 
Vous  ne  trouvères  pas  au  mond# 
Un  autre  j  ^ui  vous  aimemieux*- 


Si  ♦  quand  le  Soleil  fe  retire, 

X.a  Terre  n^a  rien  que  d^affireux  $ 
Hélas  t  Quel  fera  mon  martire» 
lorf^ue  j^en  a«raiper4a  iea^\ 


^?  s  If 
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E  L  É  G  I  ? 

A 

A  une  DAME^qui  fe promenant  au  Cours 
LA  Reine  uvec  quelques  autres- 
Dames  y  fut  attaquée  pax  des  Voleurs^t 


A 


V  milieu  de  ce  CoutSj  qu'une  puiiTaute  Reine 
Planta  pour  nos  plaifîrs  fur  le  bord  de  là  Seine  } 
Dans  ce  fuperbe  Rond  «  où  l'éclat  de  vos  ieiix 
A  cb.irmé  caac  de  fois  les  Hommes  &  les  Dieux^ 
Et  rendu ,  par  un  fort  tout  couronê  de  gloire  t 
Chaque  arbre  le  témoin  de  plus  d'une  viâoire  f 
Au  point  que  le  Soleil  alloit  finir  fon  cour, 
Aminte  ,  vous  goûtiés  le  refte  d'un  beau  jour; 
Quand  deux  Hommes  »  armés  de  fer  &  d'infoience  V 
X^nrent  vos  chevaux  avecque  violence  ; 
£t  »  d'un  ton  plein  d'audace  &  plein.d'emportementr 
S'cciicrcntfort  haut  ;  La  Bowfe  ^  gromtemènt 


Alors ,  les  fens  troublés  Se  Tame  toute  en  tranfe  t* 

Vous  penfâtes ,  dît-on ,  à  votre  confcience  ; 
£t,  aaignant  le  fuccès  de  ce  rencontre«ci > 
A  tout  hazard  au  Ciel  vous  criâtes  merci  i 
Et  vos  ieux  négligeant  le  fouci  de  leurs  charmes, 

Dtreoprf  pu  4$  FOt  ^  yt^stax  ^uel^uei  larmes»* 
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Alors  le  vermillon  fit  place  à  la  piletir. 

Touc  fe  featic  en  vous  des  traits  de  ce  malheu?. 
Vous  changeâtes  ^humeur.  Jamais  cfprît  de  Fière 
Devant  de  jeunes  gen«  ne  parat  moins  févère  $ 
Et,  vousvoïanticduice  à  cette  extrémité j 
Il  ne  voM  fouvinc  pks  d'orgueil ,  ni  de  fierté. 
Tout  cliangea  dans  l'inftant ,  juf(}u'à  l'air  du  vifage  ; 
Vos  attraits  n'eurent  plus  leur  gloiicux  ufage}. 
£t  vos  ieux ,  devenez  pluadoux  de  la  moitié , 
Tendiientà  l'amour  bien  moins  qu'à  la  pitié»        '  ' 
Mais  quoi  !  Sur  de  tels  Caurs  l'amour  n'a  point  d'empire. 
En  vain ,  pour  les  gagner ,  tant  de  beauté  coalpire» 
11  femble  que  ces  gens  Lia  vent  tant  de  beauté. 
Pour  vanger  vos  Amans  de  votre  cruauté  j 
Et  montrer ,  affcilantlî  peu  de  révérence». 
Qu'il  eft  tel  qui^vous  voit  avec  indiâciencc, 

Eniînde  ces  Marauts  le  moins  confidérant 
SoIRcîte  &  menace,  il  fouille, îl  pille ,  U prend | 
Et,  faifi  d'une  Bourfe  &  de  quelque  Monoie  , 
Ne  penfe  qu'à  fauver  fa  perfone  &  fâ  ptoie. 

L'autre,  mal  fatisfaic  de  ces  amufemens. 
Jure  qu'il  vent  avoir  Perles  Se  Dîamans  j 
Badine  quelque  tems  autour  de  votre  oreille  t 
Vous  déchire  un  Mouchoir:  mais,  ô  rare  MervdUe* 
Au  lieu  de  ce»  Bijou» ,  qu'a  eherbhoit  à  citons. 
Ce  trop  heureux  Voleur  reiucontra  vos  Tetoas s 
Et  j  Tant  peur  que  le  tems  trahît  fon  entrcprife, 
U  tint  longtenu  fes  mains  fur  cette  belle  prifc. 
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fi  bien  que  ^  le  voïant  à  ce  point  s^oublier  » 
pu  douta  s  ii  cherchoit  la  Goxge  ou  le  Collier* 
Par  cet  attouchement  fon  ame  chatouillée 
iùide  iba  arrogance  à  i'initant  dépouillée* 
-  peiue  il  lui  fouvieiu  de  quel  métier  il  cil , 

ïant  ce  nouveau  penfei  &  le  charme  &  lui  plate; 

Sauve,  dic-il ,  Cocheh  »  mon  càvr  de  cette  Belle  f 

hnmèiicAà  bien  piu^  (jt  ma  crainte  atnc  elle% 
Contre  elle  je  défens  trop  mal  ma  liberté^ 

tout  VoUur  ejl  morr^  lorfyu'il  efiarrêtim  . 
Songe  que  mon  trépus  ejl  joint  à  cetts  Jiame  > 
Et  yfi  quelçue  pitié  rejle  encor  dans  tan  ame  g. 
Tau  he  »    garatui-moi ,  dans  ce  funefie  jour. 
De  et  petit  Archer,  que  Ton  appcUe  Amour» 

A  ces  mots  j  le  Cocher  ,  laiflfant  aller  fa  bride  « 
Vous  tiaioe  aveuglémeac;  où  fa  fraieur  le  guide  j 
El  fa.t  il  biea  agir  &  la  main  2c  la  voix , 
Qu'il  vous  tire  de  mal  &  de  crainte  à  la  lbis« 

Voilà  votre  avanture  »  adorable  Merveille  ,  « 

£creâet  d'une  Gorge,  à  nulle  autre  pareille* 
Admirés  ,  admirés  Torgueil  de  cesTetons  ^  * 
Qoi  9  parmi  des  Filoux  armés  de  moufquecons  t 
Au  plus  méchant  d^ entre  eux  ont  fait  rendre  les  armes 
Et  confervé  par  tout  Pempire  de  vos  charmes: 
Mais  ne  les  cachés  plus  avecque  tant  de  foin , 
ruifjue  les  découvrir  vous  ferc  tant  au  befoiiu 


1 1 1. 

MADRIGAL.. 

Il  veut  pojfè^er  feul  le  cceuT  de  fa 
Maitrbssb, 


s 


I  V0H8  voiil,és  que  toujours  je  VOUS  aîmc» 

II  faut  vous  donner  tout  à  moL 
L'Amour  împofe  cette  loi  ; 

Car  pour  vous  ma  flâme  eft  extrêmet 
Pour  vous  feul  je  fais  des  vœux  5 
Ec,  quand  vous  m'aimcrésde  mcmei 
Vous  n*cn  pourés  pas  aimer  deux* 


^^^^ 
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M,veG*  .fe  plaint  de  fa  Mère ,  qui 
I      ioppofoit  à  fon  amour  pour  Mad'"* 

I^^'KT  par'trop  confiiker  la  Raifon  importune, 
Cbiméri^ues  Hespecxs  ^  Pbaacômes  »  éloigiiés*TOiii  j 
Sentimens  d'une  ame  commune  j 
Confeîllers  âcheux  &  jaloux  « 
\ou$  eogagés  jias  aux  foins  de  ma  fortune» 

Mere  de  ma  douleur ,  toi  donc  Tamour  me  preffcj 
De  régler  aajourd'htn  mon  amour  i  ton  choix  s 
I  U  faut  que^  ton  empire  cciTe» 

!  Lflf  Nature  perdît  fcs  droits , 

I  Aiori  ja'elie  forma  les  ieux  de  ma  MaurefleA 

Ahi  N'cfpère  doneplus  d'ébranler  ma  confiance  J 
I  Ifatcaqiie  plus  mon  ame  avecque  tant  d'effort  » 

LaiiTe  agir  ma  perrcvcrance  ; 
!  Et  ne  me  donc  point  la  mort 

le  droit  9  ^ue  fur  moi  t'a  doné  ma  naiiTanee* 
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$1  tu  veux  ajouter  à  l'excès  de  ma  peine , 
Vieas-détiulre  ce  coeur ,  que  j'ai  reçu  de  toi  j 
A  tonpKOpre  fang  inhumainet 
fais  voir  aujourd'hui  fi  je  doi 
Ma  vie  à  toa  amour  ,  &  ma  mort  à  ta  haine^ 

11*  IIP 

C'EST  à  tort  que  tu  veux  changer  mou  avanturei 
Quels  droits  as-tu  fur  moi ,  fi  tu  m'ôtes  le  jour! 

Non ,  non ,  dans  le  mal  qae  j'endure , 
Je  ne  reconnois  que  I'AmûUR  j 
Eta*al  pl«s  de  rerpeâ;  pour  rendre  à  U NATURE» 

■*ri  V 

Qui  peut  donc  faire  ombrage  à  ton  humeur  aWèie! 
Quoi  l  Pour  être  ton  Fils  ,  ton  ame  fans  pitié 

Peut-elle  m'ôcer  la  lumière; 

Et ,  fi  ie  f  en  dois  la  moitié  , 
jCRUEll-B ,  voudroi«-w  xne  l'ôtet  toute  caôèrc  >. 


V. 


Digitized  by  Google 


DE  CHARLEVAI^' 


J7 


SONNET 

Sut  le  danger  de  voir  les  ieux  d!lRi^; 

A^LOiLS  i^ue  ie  Soieii  commence  fa  <5arri^re  ^ 

£t  <iue  de  Ces  clanés  on  voit  rougir  les  deux  i  • 
On  le  peut  regaMer  ;  8c  fa  foîble  lumière 
Deraïong  eclataas  n'oâeûfe  poiat  les  ieux» 

r  • 
4 

I  Ainsi,  divine  Iris,  en  leur  clarté  prcmicie 
Vos  regards  toutpuiflTans  êtoient  moins  radieux  ; 
Vos  beaux  ieux  reiuifoient  d'un  éclat  glor^uix  : 
Mais  Toii  fourFi  oit  leur  feu,  fans  baifTer  la  paupière* 

Imprudent  que  je  fuis  i  J'ai  cru  que  leur  fplendeur 

^i'exciteroic  jamais  une  cruelle  ardeur, 

£c  qn'U  ne  br&lerpient  que  d'une  douce  flame» 

Mais  leurs  traits  aujourd^d  ne  font  plus  innoccns# 

Uttrsraïonslâmiîicifx  pénétrent  jufqu*à  Tame  j 

£t  troublent  plu»  r£Q)rit ,  qu'ils  ne  troublent  les  Sens# 

*  ♦ 
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STANCES 

Préfentées  jparu/i  Phawthome  vêtu  en 
EgïftienEj  à  un  Cavalier  Prifonier  à 
la  Bastile,  lequel  penfoit  voir  une  helk 
Dam  e  à  travers  une  grille. 

C^AVALIER  ,  que  la  farque  joue^ 
A  qui  les  Devins  font  la  tsxo^t  » 
.N^es-^tu  pas  berné  par  tes  ieux  s 
Et  ta  vaine  attente  dupée  » 
Ne  rend-elle  pas  en  ces  lieux 
Ton  nés  plus  long  que  ton  Epée» 

Tu  penfoîs  que  ton  ame  ardente 
,  Verroit  la  flame  étincellaite  ^ 
Donc  luit  un  iVftre  fans  p^^rdl  j 
£t ,  volant  ma  face  il  fombre  » 
Au  lieu  de  trouver  ton  Soleils 
7u  n'as^rencoacré  que  fon  ombjre* 
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Mfi  ris  pas  pourtant  de*  ma  mîne« 
Je  fuis  la  fameufe  Devine  , 
A  qur  Phébus  fon  art  apprît» 
Je  fuis  laide  :  mais  ie  fuis  fage; 
•  Et  le  jour  eft  dans  moncfprit, 
Si'la  nuit  eft  fur  mon  vifage« 

Je  fais  la  Science  magique 

Bien  mieux  que  cette  Urcande  auti^e  $ 

Je  lis  ce  qui  n'eft  que  penfé. 
Les  chofes  >  faifables  ,  ou  fiùtea 
Du  préfent  9  futur  ou  paiTé , 
Sont  écrites  dans  mes  tal»lètes« 

Je  fais  quel  Aftre  en  ta^nailTance 
A  répandu  fon  influence  } 
Je  fais  quels  fui  ent  tes  deftîns  J 
Je  fais  que  tu  viens  d'un  bon  Père» 
£t  que  tu  n'as  pas  tant  de  mains  ' 
Qu'en  avoit  autrefois  ta  Mère« 

La  HùUanie  a  vu  ton  courage , 
CroilTant  à  l'égal  de  ton'âge ,  ' 
Faire  nargue  à  tous  les  haxards  ; 
Et  ta  valeur  viftorieufa 
Te  marquer  dans^  cliamp  dc  MAHS 
D'une  balafre  çloiïcufe»    '  '  • 
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L'ESTIME  de  tes  faîts  de  guerre  i 
s       Galopoit  par  toute  la  tçrre; 

Quand  la  France  9  à     l>f  uic  nouveau  i 
Te  votant  ii  brave  &  fidèle» 
Fçur  bien  défendre  ce  Château 
T'y  voulut  mètre  en  feadnelic» 

Depuis  j'ai  vu  ta  vigilance 
Faire  boa  guet  pour  fa  dé&nfe  j 
Rien  n*a  diverti  tes  travaux  ; 
Mais  je  vois  dans  mes  Prophéties 
Que^n'y  foûtenant  point  d'ailauts^i 
Tu  voudrois  faire  des  fbrties# 

j£  fais  que  ton  humeuf  guerrière 

Dans  une  plus  giande  caaière 
Veut  tes  prouefles  étaler  ; 
.  £t  que ,  pour  courir  aux  batailles» 
Tu  voudrois  pouvoir  avaler 
jLesobftacles  de  ces  murailles«^ 

Mais  confole  tes  deitin4^^»' 
La  girouète  des  années^ 
S'^n  va  touiner  à  d'autres  venti^ 
Etl'Almanach  de  ta  foituue 
Te  promet  cbai%ement  de  temsi) 
Au  f  remiei  quartier  4e  la  U\a^  r 
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Le  Diea»  qui  régit  cet  Empire; 

Trouvant  ta  valeur  à  redire  ^ 
Voit  bien  qa'il  lui  refte  ce  point  J 
£t  ^tt'un  Cavalier  d'importance  » 
Que  tu  caches  fous  ton  pourpoiiit  ^ 

Manque  à  U  gloire  de  iaiî'tfnçe^  " 

m 

Bientôt  te  mètant  en  cfonpiigiieii 

Il  fera  trembler  V Allemagne  j 
Et^  s'il  te  renferme  aujourd'hui  » 
Ceft  une  marque  avantageufe  » 
PuîfquMl  te  garde  en  cet  étui  > 
Comme  une  Plarre  prédeûfet  ' 

Attendant  ta  grandeur  fiitjtre^ 
Jouis  de  ta  bone  avanturej  ,    •  j 
La  Cour  a  rendu  fes  Ajcêcs^  ; 
£t  je  jure.ma  tête  noij;e^ 
Que,  fi  mt$  difcours  ne  font  vrais» 
jle  ferai  plur.biaaphe^Hv^lIftt  > 

CEPtfflwiHT,Aôtg!ie  tatriAefliri' 
Fais  voir  qu'elle  a  trop  de  foibleflfe 
Pour  ton  efprit  chevaleumit*  ^ 
Songe  à  bien  chanter  ton  ramage  ^ 
Et  ta  verras  fcf  jdur  lieureux , /'  ' 
,Que  tu  fortiç^  de  ta  cageî 
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VII. 

'SONNET; 

^    V Image  quil  fe  forme  de  la  heauti de 
fa  MàiTRESSEi  étant  dans  rimpojfibilité 
de  la  voir^  ne  fert  qu'à  redoubler  fort 
tûtirmnu 


\jr  ÉMiss  ANT  fotm  le      â*aoe  trifte  avanture  » 

Défe/pérant  de  voir  celle  pour  qui  je  meurs  ; 

Je  m'en  fais  un  tableau ,  pour  ccomper  mes  doulenft  i 

Des  plus  rares  objets  que  produit  U  Nature» 

Js  vois  dans  le  Soleil  ies  regards  en  peincfire  » 

L'éclat  de  fon  beau  ceint  dedans  Tém^il  des  Fleuri» 

Sa  îeunefTe  paroît  dans  la  belle  verdure , 

Que  prodtdc  le  Pxintemr  par  fes  douces  chaleurs* 

Mais  ce  tABkau  »  Uèn  Ibhi  d'adoucir  mes  ennuis. 
Ne  fait  rien  qu'augmenter  la  douleur  où  je  fuis  > 
En  donaat  plus  d'ardeur  au^  dçfîr  qid  preffe* 

Vous  t  qui  U  faites  voir  avecque  tant  d'appas , 
FjLBuas»PitXiaTEMS*beau  SoLEiL^rendés-moi  ma  Maid 
Pu  I  ii  vous  jae  jpouvé^ ,  ne  me  la  montrée  past 


Digitized  by  Google 
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DE  CHARLZVAU  a.| 
V  I  I  L 

STANCES; 

Il  prejje  fa  Maîtresse  de  chercher^  wut 
le  Satisfaire  y  à  tromper  la  vigilance  a  un 
Mari  jaloux.  ^ 


B  ne  mendrsd  point  ;  &  ma  trifteiTe  extrême 
Qui  croît  de  jour  en  jour  j 
Zt  mes  fecreci  fo&pirs ,  &  cette  couleur  blême  » 

Sont  des  etfets  d'amonr* 

X>2S  ^ue  je  vis  l'objet  que  ma.  conftancç  âche^ 

Je  me  vis  enflamé*. 

Depuis  ma  pafTion  n'a  point  eu  de  relâche  » 

£t  j*ai  toujours  aimé» 

Oh  dit  qu' Amour  eft  doux,  &  que  4w/on  Empiré 

Règne  la  VoJtVPT* v  7  '  .     .  •  ^  ,  f 

Mais ,  û  «quelque  douceur  tempère  fou  martire 

Je  nVn  ai  rien  go&té» 

m 

pM  a  TU  dims  les  fers  ma  pauvre  Ame  aflcrvie  l 

Sans  m'avoir  confolé  ; 
£t  je  n'ai  jamais  eu  qu'un  baifer  en  ma  \is,^ 

£neor  l'ai-je  vôlé# 


u  / 
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Il  eft  jrrai  que  je  prit  fuf  deux  vermeille»  rotcà 

Des  biens  û  précieux  » 
Qu'on  nepouroît  prétendre  à  de  plus  belles  chofes| 

Si  l'on  pilloit  les  Ciettx# 

MatIS  cette  yolupté  «  qui  ne  faifoit  que  naître 

Incontineiit  mourut  j 
Ne  douane  pas  loiiir  de  fe  faire  eomioitre 

(^juand  elle  difpaïutt 

w 

Eh\  Ceft  bien  aifément  que  ees  courtes  délicet 

.Sont  mifes  en  oubli. 

■ 

Un  moment  de  plaifîr  dans  un  an  de  fuppHcet'  * 

Feue  être  eafeveli» 


-4 


A  QUOI  me  fert  le  jour  que  je  refpire  encore  2 
'    /i-   ' dols-je  pas  mourir  1         '  ' 
Puifque ,  malgré  les  i^cmx,  M  Séatiié^  que  J'adore  ^ 


Qu'en  faurois-je  efpérer  ,  pcnfâttelle  fans  ceflfe 

*    A"  giié'rir  mon  ertniiî  ï  *  ^ 
£Uepeuttoutfur  foi}  mais  eii-eUcmaitr eiTe.  .  ^ 

Des  paflions  d  autrui  ; 
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D2  CKAKL2VAL.  %^ 
défiant  veille  toiijours  fur  elle , 
Il  éclaire  Tes  pas  j 
'Iff  luelguefi  llcuK  fecrcts  <iu'écUiie  cette  Belle 
n  ne  la  quUe  pasu  * 


ZsPoiK  faux  Se  trompeur  »  fors  de  ma  fantailie  | 

En  vaîn  î'a!  combaco , 
f «ifiiii'e^e  t&  ij  peu  libre ,  &  ^ue  la  JAIOQsi^  . 

A  Tœil  fur  fa  vjcjctiu         .    .  * ,  i 

» 

ont  une  Femme  abonde* 
Les  Jalouj&  fonc  vaincus  j 
fitToii  peut  bien  trouver  des  pavots  dans  Je  monde 

* 

Potr  les  cent  ieux  Argus» 

Heukiux  cftU  pr<)}tfe>qttifAri'AMtiUR  s'appuie  î 
î  Sbn  ^ttvoir  fouveraiir  * 

Trouve Men  le  fccret  de  faire  entrer  U  pluie  ^ 
Dans  une  Tour  d'airfiné 


1 

Vous  pooriés  plfis,lNCRAX£  ;  8c  toxïé  aarh^^la  force^ 

De  plaire'à mon  ak  leur  ,  "  *  *  • 

Caoi  courir  aucun  blime s  6c  Tatrs  Àlté^âi  rortt 
Avec  votre  pudeura 
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z6  POESIES, 
.  Votre  ame  %a}t  Tamour  >  elle  fc  le  propofe  i 

iComme  ua  Taie  pécbé«  I 
£b!  Nelavés'vous  pas  que  c'e(l  ii  peii  de  chafe^    '  4 

Quand  il  eft  bien  cfcbéi/  1 


Je  fais  que  yf^jrouglr»  vous  nefauriés  comprendre 

Le  bien  que  je  vQudrcâs  : 
Mail  9  plnftôt  qu$t  4e  voir  ma  miiëxable  eendre, 

A  vos  rares  beautés  mon  ^me  eft  affcrvîc: . . 

Mâi^  qùefervent  ces  fleurs^ 
Si  vous  n'en  ioui(réf }  Se  que  me  fert  U  vie  » 

ii  j e  la  i^aflfe  en  pl  eurs  î  ^ 

CROiis-moî,  foîfons  mieux;  les  foupîrs  &  les  larmes 

.  .     Sont  pour     ^utre  teiiis.! 
iiom  vieillirons  tous  d^yx^Vous  aiués.mojntde  cbarmei; 

Etjnqiy  plus  de  vingt  ans» 

Ions  je  fendrai  moins  là  févèré  puiflânce 

De  çç  Oicu  ^on  vainqu^us    .  *  - 
Stlors^  G  jnoc  amour  n*a  plus  dÇjpat^ÇflpCji 

^éajdus'dc^iîjueur,  ,  • 
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DR  CHAKLEVAL,       *  tf 

IMITATION 


Non  achevée  de  ce§  Vers  de  Catulle: 

Soîes  occîdere  G*  redire  p  ^jjiint  : 
Nobis  cum  femel  occUit  hrevîs  lux  , 
Nox  ejî  perpétua  una  dormienda, 

]|^IENTÔT  ma  vie  achèvera  fon  cours} 
Le  temt  pour  moi  va  finir  toutes  chofes« 
Le  Soleil  tombe  de  remonte  toujours}  . 
L'on  voit  mourir  &  renaître  les  rofes. 
U  n'en  elk  pas  aiaii  de  nos  beaux  joun» 


CHANSON. 


LE  JALOUX. 


^  E  fuis  Texemple  des  Jaloux  »  ^ 
S'il  faut  que  ce  malheur  m'aviènet 
Lorfque  )e  m^entretiens  de  vous, 
Qu'un  autre  Amant  vous  cntrcnèue. 


Clj 


4 


Digitized  by  Google 


POESIES 

X  I. 


STANCES  - 

A  des  Religieufcs  réfugiées  d  Paris. 

o 

TRES  charmantes  Prîfonici es. 
Que  vos  regards  ont  de  lumières  \ 
Que  vos  ieux  font  pleins  de  claité! 
Mais  quelle  entreprife  eft  la  vôtre? 
'  Dès  qu'on  vous  rend  la  lil;>ertû  » 
iVous  nous  venés  ocer  la  notre^ 

TwoidPHis,  divijie  Ciimcne^ 
jje  ne  faurois  garder  la  miènej 
3e  vous  la  rens  fans  difputer. 
Vos  liens  me  plaifcnt  plus  (ju'ellej 
£t  je  ne  veux  jamais  quicer 
Une  captivité  fi  belle» 

J'abhorre  les  AfFcterîes; 
Je  dédaigne  les  Pierreries  « 
X*es  Velours  &  les  Paflemens. 
Tout  cela  tfa  rien  que  je  prifcj 
£t  je  hais  tous  les  ornemens» 
Auprès  de  vQcrç  Kobegrîft* 
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DE  CUARLEVÂU 

Avec  cette /Impie  nature , 
Qui  n'a  ni  pompe  ni  dorure  ; 
U  ne  vous  faut  «qu'un  feul  regard  i 
Pdur  faire  avouer  aux  Coquètes 
Qu'elles  font  »  avec  tout  leur  fard  »- 
Beaucoujp  moins  belles  que  vous  vCki^t^ 

^^^^ 

LiTissÉS  donc'vo9  prifoti^  ouvertes  > 

laxlTcs-là  vos  grilles  défertes  9 
Ne  vous  cachés  plus  des  Mortôls^- 
£t ,  fi  votrç  bel  ail  «"aiAige 
De  perdre  un  Temple  &  des  Âutcli  s 


• 


•  •  ►  « 
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X  ih 

SONNET  EN  BOUTS-RIMÉS 

Sut  la  m'jrt  du  Perroq^uet  de  Madame 
vu  Pless  IS'-BeLLIHRE. 

gîc  qui  n'eut  jamais  un  efpiic  de  •  «  chicaîU} 
Qui  ne  dona  jamais ,  ni  ni  reçut  •  •  «  •    capot  i 
Qui  jaipais^  ne  porta  falade  ,  cafque  s   »^  .    pot  i 

Ce  ne  vitic  jamalf  ni  robe»  ni  .^t  •  •  •  «  •  fautanei 

9 

m 

Dh  qui  Phabllkment  fut  d'un  verd  »  •  •  ixafant^ 
£t  la  langue  pourtant  noire  comme  un  •  •  tripot  { 
Qui  n'ètr  îc  pas  rauec ,  amlî  qu'cft  un  •  t  •  Chabot  i 
Dont  le  difcours  n'ctoit  ni  facré  >  ni  #  •  •  prof  mu 

Il  fe  tenoic  debout»  ainiî  qu'uut  •  •  •  Coquemardi 
Et,  bien  plu^enfoué  que  n'eft  un  •  •  #  Jaguemari» 
Il  appelloic.  Colin  »  Nicole^  Jeanne  t   •  Barbu 

C'BToiT  un  Pm ROQUET ,  dont  le  fatal  •  .  débris 
Fait  que  de  défefpoir  je  mUcrache  la  •  t  t  iarh , 
£t  (apiile  de  deuil  jufques  à  mes  «  «  •  «  lumhriu 


* 
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XIII. 

EPIGRAMME 
À  lA^"^^^ ,qid  dmandoit  une  Jupei 

^^lOKis ,  ehefchéf  ailleurs  vos  dupet # 

Me  prenés-vous  pour  un  Lourdauc  des  champs  ! 

J'aime  bien  à  lever  des  jupes  : 
Mail  ce  ne  fut  jamais  cbés  les  Marchands» 

XIV* 
MADRIGAL; 

Sur  une  . belle  G  ue  u  s  s* 

jA.  MARANTF ,  riche  en  beautés .  * 
Mais  pauvre  des  biens  de  fbrtoift 
Demande  fes  nécefTités 
D'une  grâce  fi  peu  commune  , 
il  faut  à  fes  attraits»  qui  charmer  oient  les  Dieux  t 
Ou  ^u'on  ouvre  la  bourfe»  ou  ^u' on  ferme  les  ieux« 


Liiyilizeû 


-^1^  9ÔÊSIES 

XV. 

C  H  A  N  S  O  N 

r  * 

if  une  Damv  >  foupfonée  d'avoir  m  cai 

-  gagcmtnt. 

J^e  cbémia  île  voue  caur* 
Pour  y  ti  ouver  une  place 
Aurois-je  aiTés  4e/^onheitr| 

Non  i  je  fiais  tout  ce  <im  s'y  palTeé 

Vii  aufte  en  eftle  vainqueuiy 

■ 

Cet  AmaEt  »  que  j'appxéhende;. 

^  5l&ro!C-il  iî  fortuné?  . 

.  Ah  i  Que.  fa  viâcire  eft  grande  ^ 

Si  vos  mains  Tonc  co^ioué!. 
Ah  !  Ce  Coeur,  que  je  vous  demande  9. 
Ne  l'avés^voua  point  doné  { 
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,X  V  I- 

•CHANSON. 


Nécessité  d^aiaï£R^ 


Tu  pers  tontems,  SiLvi£« 


Veux-tu  pafler  ca  vie } 

A^e  veux^u  pas  fonger 
A  choijir  wt  Berger  1 

•m  vivroit  too)our«  en  langoear^* 

Si  l'on  êtoit  ii  fage  ; 
fx  la  Beauté  fur.la  Z^aideur 

N'auroit  point  d'avantaget 

Ne  reux-iiL  pas  fonger 
A  choifit  m  Berger^ 


Sans  goûter  le^  pUïfns  d^AMOUH  r 


CHANSON. 

Que  VdmouT  ne  s^entretient  que  ^gcLf 
ïufage  y-que  l'on  fait  des  featimens  ^ 
qu'il  infpire. 

iSous  vos  loix  I'Amour  me  range  f 

Je  vou.c  al  doné  ma  foî  : 
Mais  c*t&  une  chofe  étrange 
Q.u'un  pauvFt  Amant  fani  emploU 
Il  faut  enfin  que  je  vouschangej 
SI  vous  ne  changés  pour  moi* 


'À  un  Rival  ^  très  bon  Ecrhaitu 


jZjCLAinis  -  moi  d'une  feule  étincelle 
Pc  ce  beau  icu»  qnl  btillc  en  votre  efpric» 
Si ,  comme  vous ,  je  couchois  par  écrit  i 
Je  coHcheroUj  comme  voua,  avec  cUet 


X  V  I  I  !•  ^ 


EPI  GRAMME 
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CHARLEVAL. 
X  I  X. 

VAUDEVILLE 
Sur  VAiR  des  Je  le  crois  bien ,  Cfc» 

Que  César  autrefois  ait  ftibjugué  la  France 
Par  fa  lagt  conduite  &  ia  int  prudence  >  ' 

Je  le  crois  bien  : 
Mâli  qi^U  eût  eatreprlt  d^en  faire  la  conquête  » 
S'il  thi  en  fon  chemin  trouvé  Louis  en  tèce  t 

Ji  fCen  crois  rim% 

Que  des  plus  grands  Héros  &  des  plus  grands  Monarqucr 
^  voie  en  Momsbigkeur  briller  toutes  les  marques^ 

Je  U  croîs  hîeni 
Miit  quc,quel  qu'il  puifle  être»  il  n'ait  pas  fort  à  faire  # 
A  marcher  dignement  fur  les  pas  de  fon  Père  i 

Je  rCen  crois  rieiu 
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SONNET 

Sur  la  maladie  &•  la  guérifon  dè 
de  M.  L.  M. 

MAKS,  qui  dans  Us  m^uic,  dont  Makon  cfl^ttcfniÇj 
Peràéi  le  fouvcûir  de  ceux  que  voa«  fencéi } 
Ce  n'eft  plwf  à  prefenc  contre  Ces  cruautés  i 
Midi  c^cù  centre  le  Ciel  >  que  Te  fait  votre  pialjice» 

Bans  lei  rigoureux  froids  t  d'où  fa  chaleur  éteinte 

Se  rallume  aux  ardeurs  de  Tes  Cens  agitéi , 

yoiis  fourrés  beaucoup  pluj ,  cju^aiors  que  fes  bcautci 

Vous  brÀloienc  d'erpérance  Se  vous  i^eloient  de  ctalfltCt 

Je  vous  annonce ,  AmàMS  >  de  finir  vos  douleurs  t 

De  banir  vos  foâpirs  »  &  de  fècher  vos  pleurs* 

Mon  charme  cft  eiifcimé  dans  tiois  mots  Je  nouvelle* 
■ 

En  vosplus  giauds  malheurs  ne  vouspla^gnés  de  licni 
Ne  vous  écriés  plus  :  Que  Makoh  efi  cruelle  i 
y  ous  êtes  trop  heureUk  ;.Makoh  le  porte  bieji% 
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SONNET 

iSur  le  même  fujeu 

^/f  ANOM  fc  porte  mjeuT.  Ah  !  Quel  fujet  de  joîcî 
Ainii  qu'avant  Ton  mal  9  Ton  viiage  eil  charmant } 
Je  vous  Tanne  nce.  Amans  v  Ah!  Quel  étuncmcnt, 
Qai  I  fans  la  foi  dçs  ieux ,  91e  peimetpas  qu'on  croie  \ 

Si  la  Fièvre  en  fan  corps  toute  fa  rage  emploie  t 
Les  lofes  &  Ic^  lis  dans  tout  ce  changement 
IPoïit  feché  ni  flétri ,  . non  pas  même  un  moment, 
Dans  les  feux  &  glanons  dont  elle  êtoit  la  proie» 

Ies  beautés  de  Mandk  ont  le  dcftln  des  Cieux# 
•  Les  Vapeurs  quelquefois  les  dérobe  ne  aux  ieux  : 
Mais  ne  touchent  jamais  à  leur  grâce  immortelle* 

é 

Apres  que  le  Soleil  s'eft  quelque  tems  caché 
;  Dans  Thof reur  4'une  nuit  qui  nous  femble  éternelle  9 
Ilfeicve  wSx  beau ,  comme  il  s'étpit  couché. 


L 


Digitized  by  Gopgle 


F  0  E  SlES 
XXII. 

SONNET  IRRÉGULIER 

Sur  une  belle  Personb  affligée  de 
la,  mon  de  Joa  Frère* 

C 

ALISTE ,  aimable  en  toutes  chofes, 
EiabelUt  même  les  ^oakurs. 
La  ttifteffe  éclace  ea  fcs  rofcs , 
Et  fes  iCUJ.  fottt  pleurs. 

It  femble  à  voir  fes  nouveaux  charmés  « 
D'un  beau  lour  voifm     la  nuit  i 
Que  V Aurore  verfe  des  larmes  ; 
Ou  ^u'il  pleut ,  ^uand  le  Soleil  lui 

Cette  belle  Mélancolique 
Plaint  la  pcrtç^d'un  Frère  unique; 
Qui  n'eut  point  de  comparaifon: 

Mais  j  à  voir  fa  grâce  adorable  • 
On  peut  dire  avecque  raifon 
5^ueUe  porte  nn  deuil  agréable^ 
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X  X  I  I  r. 

C  H  A  N  s  O  N. 

U  fe  plaint  de  n'obtenit  aucune  faveur 

I      Ù  fa  MAlTKtSSE. 

Jkgrate  fien  ne  vous  touches 
Ni  m  s  pleurs  ^  m  me«  foûpîrs» 
Vous  défendés  à  ma  bouche 
D'aller  oii  vont  mes  deHrs» 
Qttîtés  cette  humeur  farouche  % 
Q,iû  s'oppofe  a  mes  piaiiirs* 

XXIV. 

È. 

MADRIGAL. 

Il  demande     aucun  autre  Amavt  àefd 
MitiTRBjSB  ne  Joit  mieux  traité  jue  lui»  * 


C 


1 


'  EK  eft  f a\t  ;  U  me  fimt  mourir  ^ 
le  fcul  défefpoir  s'offre  à  me  fecourir  :  '  * 
Jriitts  9  putfciu'à  vos  faveurs  ie  ne  dois  plus  prétendre  2 
Accordés  du  moins  à  ma  foi 

Le  fouhait  du  Grand  ALEXANDRE. 

4Qk  jamais  Conquérant  n'aille  plus  loin  ^ne  moi  { 

4P 
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SONNET 

■ 

'  ^ur  une  èelîeQuÊT tirs B* 

D  E  quel  charme  nouveau ,  mon  Ame^  es-tu  I^lclTécI 
42uelle  Divinité^  paroiiTant  en  ces  lieux , 
T'arrache  des  regards  que  tu  ne  dois  qu'aux  Dx^wi^ 
£c  dérobe  aux  Autels  ta  vue  &  ta  penfée*} 

A  QUELLE  extrémité  te  vas-tu  voîr  forcée  > 
Philis  nous  tend  les  mains  ;  mais  fes  fuperbes  tcu( 
i^aptiventles  Hprics  les  plus  ambitieux* 
Evite»  évite^là,  ii j;u  n'es  inTenréje» 

Ciel  î  Qui  peut  éviter  des  attraits  fi  puiHans  ! 

onc6a{>éinpn  cœur  aulH^côt  que  mes  f$tts»\ 
Je  croiois  xnafranchife  àTabri  dans  un  T^mpk  i  \ 
Fondé  fur  les  refpeôs ,  qu'on  doit  aux  IminQitels  : 
Mais  cet  Ange  mortel  »  ^uln'çuc  jamais  d'exemple  | 
)d'fn  a  lavi  Tufage  aux  pieds  de.  leurs  Au^els^ 


XXV. 
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CHANSON. 

OïLil  ejl dangereux  de  voir  une  Belle^ 
o*  que  c'efi  un  danger  agr  'éabiei 

Je  fens  paître  eamoacaur 
Une  douce  langueur*  - 
Ah,  belle  Inhumaine: 

Tu  me  veux  cnllaraer* 
SécoufBe  ces  fètix ,  Cli'm£ne  5 
ils  forcent  d'aimerè 

Pour  .détourner  tes  leux  V 
Mon  cœur  n'en  eft  pas  mleux^ 

Que  c'eft  une  peine 

Bien  douce  à  foufirir  I 
Sflcore  un  regard,  ClimekB^ 

Pnfl*^-je  çn  mourir  l 


'  1  ■ 
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ODE 
Imitée  de  celle  d'H  o  r  a  c  s  ; 

'  Ulla  fi  jwris  tibi  pejerati 
Pana ,  Barine,  nocai^kt  unqw^  y 

  * 

J'AI  reconnu,  Philis,  ton  ttqmeur  înfidcle 

Et  tes  d 'guîremente 
Si  I  pour  fiiuffer  ca  foi ,  tu  paroiffois  moins  belle  i 

Je  croîroîs  tes  fcnxen?» 

Pour  toi  le  nom  d'ingrate  eft  une  foible  înjurej 

Et ,  pour  ne  point  mentir , 

Ccft  dans  la  ttahifan ,  que  ton  ame  parjure 
Cherche  à  Te  divertir» 

■ 

Mais  ton  crime  te  plaît  ;     quof  que  jç  te  die 

Peta  légèreté  9 
Tu  crois  qu'elle  te  pare ,  &  que  ta  perfidie 

Relève  ta  beauté. 
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&iàe  des  Amaas  »  pour  être  il  changeante  t- 

Ne  te  prcffe  pas  moins. 

Safecret»  en  public,  la  Jeunette  galante 
Te  done  tous  Tes  foins* 

IfiUe  Coeurs  de  vingt  ans  te  rendent  Uur#  hommagef  ; 

Et  foûpirent  pour  toi  ; 
fifÊSÂ  les  premiers  Aman^,  qui  font  entre  éeux  âges» 
Te  confervent  leur  foi« 


lis  Pires  Dût  fcnventtes  aiAours  décriées. 4. 

Ils  tremblent  poiuc  leur  1*  Us« . 
Tu  tieos  en  crainte  auffi  les  jeunes  Maricef 

Pour  leurs  jeunes  Maris 
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ODE  EN.DIALOGUEi 
•  Imitée  de  cçlle  d'-Ho».ACE. 

i 

DoM£C  graîus  eram  tihi  >Scci. 

T I R  c  I  s» 

Q  u  AND  tes  beaux  ieux  me  trouvèrent  aimable» 
iQfiknd.  te»  faveùrt  êtoient  toutes  pour  moi  » . 
A  mon  bonheur  rien  n'êtoit  comparable. 
3'êtois ,  IRIS  ,  plus  heureux  ^ue  le&oià 

•  ♦  - 

LÉGER  TiRCis,  quêta  plainte eft cruelle î 
Ne  me  dis  point  que  j'aî  manqué  de  ioU 
Quand  je  croïois  ta  paillon  fidèle  » 
J'êtois  encMpius  beureufe  quatoift 

Tir  CI  s. 

Le  luth  9  la  voix  »  la  beauté  de  SlI  vis 

Font  aujourd'hui  ma  joie  &  mes  amours 
Et  je  voudroii ,  pour  allonger  fa  vie. 
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Ie  beau  Daphnis  m'aime  avec^ue  teadreife; 
Etpoor  Daphnis  mon  eœiiK  n'eft  pas  cruel* 
Mon  cher  Amiant  fait  bien  que  fa  MaicreiTe 
Mourioit  cent  fois  pour  le  rendre  immorfol* 

T  I  K  c  I 

Trêve  d'aigreur  !  Moi-même  9  je  me  blâqit 

De  perdre  un  tems  propr  e  a  faire  la  p^ix« 
Si  je  pouvoîs  régner  fcul  en  ton  arae^  j 
Tiime  ferois  £lus  chère  que  jamais» 

Bien  que  tu  fois  inconftant  &  colère  v 
£t  (]ue  Daphnis  ait  de  quoi  me  charmer  $ 
Ingrat  Amant  ,  prens  le  foin  de  me  plaire  ^ 
h  fiQs  encore  toute  prête  à  t^imcr# 
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CHANSON 

A  MADiMOlS&LLt  DAUMAIAi^ 


Y  eus  prêcbés  dans  la  Cabale 
.  Contre  le  Dieu  des  Amours: 
Mais  fa  bonté  fans  égale 
Vous  le  pardone  toujours  ; 
vos  attraits  9  très  divîiie  DaumaiE  ^ 
Pétuiifent  cous  vos  difcours* 


XXX. 

« 

CHANSON 
Sut  leretourdu  Pkintsms. 


es  fleurs  Se  la  verdare 


Sont  dé)a  de  retour  $ 
Ettoutcla  Nature 
Se  pare  pour  l^AMOURt 
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STANCES 
Pour  M.  U  C.  D. 

'A  une  Dame  Angloise  réfugiée  en 
Frjî^ce  ,  pendant  les  troubles  de/on  fais. 

S 1  je  vis  fous  les  dures  \cH 

De  vos  îeux ,  ces  beaux  ieux  Anglois^ 
Donc  U  rigueur  me  défefpère  ; 
Mes  fens  n'en  font  poiutébahis^ 
Iris  ,  vous  êtes  étrangère  j 
Mais  l'amour  eft  de  tout  pais* 

Le  fouvenir  eft  e&cé 
De  tout  le  défordre  pailé  » 
£€  de  nos  batailles  fanglantel. 
Je  ne  connois  pour  mon  repos 
Que  deux  Nations  différentes, 
les  Honnêtes-Gens  &  les  Sots. 

Maïs»  Beaux Irjx,  qui  caufés  ma  xnorta 
Ufés  de  votre  pafleport 
Avec  un  peu  moins  de  licence} 
£t  gardés  que  votre  beauté 
Ne  viole  dans  notre  France 
le  droit  de  rHofpitalité. 
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V  0  ÈSIES 
Saks  expofer  tant^e  François 
A  la  ^uauté  de  vos  loix»  , 
lUcournés  dans  votre  PxovÎDicej; 
£t  faires  fetidr  mon  tourment 
Aux  Ennemis  de  votre  Prince  i 
Aux  £.ebelle5  du  Parlement»^ 


X  X  X  I  L 

m 

£P  I  GRAMME 
Contre  un  Mé  dis  ah Ti 


B 


iiEN  que  Paul  foit  dans  Hiidigcnct^ 

Son  envie  &  fa  médifance 
M^enpëchent  de  le  fotfla^er# 
Sa  fortune  eft  en  grand  défordre. 
Il  ne  trouve  plus  à  manger; 

HUU  il  trouve  toûjours  à'iQordrc; 
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E  P  I  G  a  A  M  M  E. 

Xii   Cou  (lU  ET'S  AlSÉrB* 


J 


'AI  trouyé  Âmt  moA  T.oifiAage 
Des  ieux  doux  «  m   int  délicat  « 
Une  Inbvmaine  de  Village  t 
Qui  9  ^ur  un  jpauiçr  de  Mufcar^ 
Adoucît  fon  humeur  Sauvage  » 

Quand  elle  eft  loin  d'un  Avoctt 
/^ui  iaac^cherçbe  en  mamge^ 


^PIGRAMME; 

*  -À  ' 

Ea  rejpofafèl  la  précedéilt*^^ 

Ju/iBUX  !  Q^e  [e  plains  m  Atrocaf/ 
Qui  yeut  avoir  tn  mariagt  *  • 

Vom  Ihimàâkt  tfè  VUlagtH     *  *  ^  ^-^^ 

Cor  ceUe  qui^  pour  du  Mufcatp 
^Adoucit  fon  humeur  Jkuvage  » 
Peut  9  pour  un.  mm  plus  déUcat  ^ 
En  accorder  bien  d^ avantage. 


T  0  E  SIES 


X  X  X  I  V.  • 

SONNET.- 
Moïen  iaccordsT  la  VÊRiv  (f  le  Vies. 

LA  fin  votre  indîÉKrcnce 
Ne  s'oprofe      *  me»  votox  y 
£t  j'obtiendrai  la  récompenfe , 
Que  prétend  mon  cœur  amoureux. 

hUls  certain  poînt  de  confcîence 
Rend  cncof  mon  bfonhcdr  dooceuv» 
Hélas  l  Qu'un  peu  de  violence 
|4ou6  fcroic  grand  bien  à  ton»  dc«! 

f  *    •  r  i'  *  ^ 

Quand  Tamour  fougueux  me  cranfportet 
Si  je  vous  prcnoîs  à  maînforte  j   ; .  ' 
Après  avoir  bien  combattu/ 
Vous  auriez  f  aimablfr  CLARiGEjt  ^ 
lie  mérite  de  la  Vertu  t 
Sfi  lé  Plus  doux  plaifif  ,4*  Yicer^  , 
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XXXV. 
^  s  O  N  N  E  t/ 

Que  fa  ione  fantéfera  h  cauft  de  fa. 
,  maru 

pHXJiis  s  d'un  petit  mai  vouUat  bocner  le  cours  ^ 
S'en  va  preadrede^ Eaux  pour  devenir  plus  faine  i 
Et  moi,  dont  la  douleur  eft  cou)ourt  inhumaine  » 
it  demeure  ea  ces  lieux  ilépourvu  de  fecours. 

Cl  trifte  éloigueiueAt  abregexa  «es  jours;^  . 

£a  fe  voulant  guérir  ^  elle  augmente  ma  peine» 
Je o'ai  guère  à  fouffrir  ;  St  «a^moft  eft  certaine» 
^tûf<iue  je  vois  partir  l'objet  de  mes  amours* 

m  » 

»   /  -  .  .     .  . , 

Que  a'a-je  quelque  mal,  pour  faire  ce  voïage  ! 
Hnicui;  verroîent  toujours  la  Beauté,  qui  m'engage  ^ 
Ce  ferçic  un  fujec  d'accompagner  fespast  "  , 

me  porter  trop  bien ,  ma  douleur  eft  mortelle  / 
^  dans  rail  pailîon  mon  avanturé  eft  telle 
U  fia  ou  fanté  caufcra  mon  tiépks» 

: 
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E  P  i  G  R  A  MM  E 
Contre  un?  Coqvejb* 

J^lEK  qii^lK.ls  m'ùt  promis  une  amidé  parfidte  i 

A  mille  autres  Amans  elle  fait  les  doux  ieux« 

Ah  !  Ceft  être  baï  des  Dieux , 
^ue  d'être  aimé  d'une  Co^uèteS 

EPIGRAMME 
A  la  même* 

r 

La  Promenade  à  contretemsi 


B  ne  faurois  vous  paMoner 
Le  régal ,  quU  Saint-Cioud  Paul  vient  de  voui  do&«{ 
Ç'eft  le  plus  dégoûtant  4c  tous  les  Efprits  ^def« 

Vous  aUné^  trop  |çs  promeM^Cfn 
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EPITRE  EN  STANCES 


J\yiij  je  te  demande  att  ftal 

Si  tu  ne  vis  plus  en  Europe» 
Poaf  (WvoSr  quand  je  te  verra!  » 
J'ai  fais  tbejt  ton  iiorofcoye* 

.   Mon  Cixut  miUc  ailegieûe^  i 

Et,  il  ta  vkn^  imngsr  ehcx  tml  t 
Jc^M  iiuii{;e]riii  4e  eaieiTeff 

^^^^^^ 

Nous  A'aarooi  ni  poiiTon  nf  rî^  : 
Maif  noue  aurons  de  bone  viande  $ 
£t  ta  repaierai  noa  efpr Ui 
De  nouritiMre  plus  filande* 

Nous  ne  fommes  pas  de  ces  Sctr  » 
Que  les  Jeûnes  rendent  éthiques* 


Nos  Eftomacs  font  Huguenots": 

Xiais  nos  Ccruis  font  bons  Catholiques* 


Pour  V inviter  d  àiner.' 


.     FO  ES lES 

Kntre  les  Vins  &  les  Jambonf , 
DifputoiK  peu  4e  la  coilèpt 
De«  Aucdches  Si  4cs  Bourbons  » 
Des  Baiberins  3c  du  Saint Père« 

Les  Sage*,  qui  fuWeilt  fcs 
D(i|;rand  &  divin  EWICUKB9 
Chei  client  moins  les  fecrcts  des  Kois 
Que  les  iecrets  de  la.  Nature* 

Mon  plai/îr ,  le  verre  ù  la  maiâ 

ïc  la  fervîète  fur  la  tête  , 
Te  fiera  connottre  foudâln 
Quel  eft  le  Dieu  de  notre  fête* 

DËmoî>je  chancerî^i  tîô5  mlôuxt 
Bien  lue  ma       (o\i  pUoïaliiei 

i  Amour  %Lï  entre  ki  Dku^i 
Un  Dieu  ^ui  M  vau^  pas  le  Dlibld 

Puisqu'on  ne  voit  plus  à  Parti 
Que  des  Makreflcs  Inâdèleti 
11  faut  dccoîfler  fes  CiORJs  ^ 
Eî  ne  fe  coilfer  jamaii  d'eUef» 

Apr£s  que  nous  aurons  chanté» 
Nous  dirons  Sonnets  &  Ballades  1 
•£t  boirons  tant  à  ta  fanté  t 
Que  nous  en  ferons  tous  mal^dcst 
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Que  fa  MjirRUSSS  eji  pour  lui  tom 
chûfe, 

* 

Je  poffède ,  il  eft  vrai ,  des  fAtàtbia  à  1*  Ville , 
Des  Jardint  aux  Faubourgs,  &  dw  Te««« mx  Champs} 
J'ai  l'eMmc  du  Peuple  &  la  faveur  des  Grands  ; 
Eï,  à  comtant  mes  h'kw/fVA  comtc  ploide  mille. 

!t  eft  vrai ,      l*«fpiit  agréable  itfcttite  y 
Ottl,maPrdfe  ftiues  Vert  doivent  fôrcer  les  ans , 
Et  (les  lieekï  futurs  taire  mes  pârtifans  t 

Mail  ce  eomi»l«  de  bleu  m'eft  un  f^tix  iAutile. 

« 

Ctt  tréfori  <elatani  i»  U  Tone  de  dei  Qeux 

Dont    iwM  kâ  cfic»  à  ïergeile  Iw  «wl*»*»^ 

Vous  êtes  toute  feule,  &  ma  gloire,  &  iïi<>n  bien  î 
Et,  coamc  vow»vo!t»  «'«ft  aToir  «««««Uof"» 
P^>ûc4cr  tout,  faas  vous  »  c'cft  ue  pciicdcr  rien. 

Elv 
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CHANSaN  A  BlOIRE. 

Qifon  troMve  dans  V^ApkquT  dcuirle 
y  in  le  remède  à  toutes  fes  peines^ 

^^^ov$  blâmons  les  Ambltieiis  | 
Contcns  de  l'ctat  où  nous  fommes* 
Jba  Gloiie  eft  faite  pMr  let  Die<lk  ^ 
ItêPhnCits  fout  faits  pour  ks  Uonimeié 
Lemoïen  de  pafler  un  jour , 
Sam  boijre  Se  faut  fafra  Vawouf.  ! 

Du  bon  tems  prenons  notre  part  ) 
Chaque  Saîfon  nous  y  convie. 
.   L'on  ne  peut  trop  tôt  ni  trop  tard 

Goûter  les  douceurs  de  la  vie» 

JL'on  ne  fauroit  vivre  content 
i^u'en  buvant,  mangeant  Se  chantant» 

Diixis  ,  de  qui  les  Mortels 
Reçoivent  des  faveurs  û  grandes  » 
Si  vous  voulés  que  vos  Autels 
Soient  parfumé^  de  nos  oflfrandess 
Donés  •  nous  toujocirs  la  Santé  j 
Chère  enticre  &  la  Liberté* 
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Tachons  d'^chaper  aux  malheurs  / 

Dont  notre  vie  eft  craverfée* 
Changeontde»  épînos  en  fletir$  ; 
£c  mçcons-noQs  dans  la  penfée^ 
Que  le  Jeu ,  T Amour  &  le  Vin 

fon^^let  ennemis  dii  Chagrin* 


ChëRS  AmiS}  buvons  à  longv  traita* 
Enivjfoiitf  tios  corpr&  nos  anles  f% 
Arfin  d'ôubllcr  nos  pto^ès 
£t  les  mëehans  tours  de  itos  fmtnUê 
Pour  £s  cùûMa  i  il  bon 
D'4tuar4ir  ^ar  f^ii  la  &aif§ii« 


Quand  on  peut  régler  fes  deiirt > 

le  Bon^Sens  C4h  voir  t  ce  mer^whlê/ 
Qoe  la  Sagefle  &  les  Plaiiirf 
Me  s'accordent  pas  mal  eiifemblt  ) 
Et  que  r  Amour  &  le  bon  Vin 
^ont  les  enaemis  da  Chagrlxb 


^4* 
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Simptâmes  éttimouu 


V  ous  BL*tte5  p.is  heurcufc 
Dans  ce  charmant  fé)oiir  t 
£te$-vou5  amoureufe) 
Vôus  rêvcff  tout  le  jotir  ! 
ikh  I  L'on  n^eft  pas  ii  levenfe  j 
Quand  on  n'a  point  d'ainûujr* 


X  L  I  !• 
FPIGR>^MMJB 


Aune  DàM&en  réimmion  piété  %  en 
hii^nvoUiit  ks  (lia V; es  dcCLS.uSHT 

MdhOT  9  qu'elle  lui  dtmaiMu 


JL/XA  Œuvres  d6  Matue  Qltmïtt 
Ne  fcnt  pas  gibJer  à  Dévote* 
Je  vous  les  pii(e  (eulemeni:  r 

Gardés  bien  qu'on  ne  vous  les  gcc» 
SI  quelqu'un  vous  les  ercamote  » 
Je  le  done  au  Diable  ASTAROT# 
D'autres  font  feus  de  leur  Marc:  e; 
Moi»  je  le  fuis  de  mon  Makot* 
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X  L  I  I  I. 
MADRIGAL» 


Mon  Q9Mf^  »  V6Ui  Id&géi  à  ti6  ahixmt } 
Veut  }*«&teadéâ  chanter  \  \\éhi  \  vous  ètti  ptii* 


0  u 


CHANSON. 


Danger  de  voir  tfi^enienâte  me  ééilé 
Persone,  quichantûit  bien» 
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90  N  N  Ë  T 

Raîfoti  cîe  craindre  é^aleméftt  cTap- 
prendre  ii  Von  eiVaimé  ^.ou  â  Ton  ne 
Tefl  pas* 

  • 

Ëtfif6fritm  âwâ  h  a  mm  êfffU  méêfinsf 


bwfriui  ilpinê  iiê  fînfiorê^ài  m  Mm  $ 
Dqum    0wU  Auteurs  des  mrmns  qui  Ji  fim^ 
Pmi^md'Çiêl  fira  Ufuccisde  mjfAm^ 

WMHt%k'^tlU ,ounmf  M/  Ni U iku pas | 

Beaux  Ieux,  mj^arlh  foint ,  encçrçuejc  vm^rt^ 

Ne  çomemit  jamais  mon  ficnejh  defir  ; 

Cû/ jl  vous  dites  j  Non ,  je  mourrai  de  trijiejfef 

Pt  Ji  pous  iuîs  9  Oiil  9  jf e  mourrai  ii  plaifin 
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MADRIGAL 

Sur  le  même  fond  de  Puusée^  que  k 


^  E  mourrai  de  çrop  defiut 
Si  )6  ia  trouve  inexorsiblp. 
Je  mourrai  de  trop  de  piaiiirSf 
Si  )e  ia  troove  favorable^ 
Ainii  rien  ne  me  peut  guérir 
De  la  douleur  tfoi  me  pofsède# 
3e  fuis  afiuré  4e  péjjr 
Par  le  mai ,  pu  p4r  le  remcde« 


Soumet  précédent» 
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CHANSON. 

Que  r Amour  lui  fait  oublier  Jk  mm* 
vayefmté» 


J\mti  >  charraanee  Blokdb 
Goûtés  le  doux  plainr. 
De  tons  ies  Court  du  monde  « 
Vous  avés  à  choiHr,  • 

Celui  %  ie  m'imagine  » 
Qiiî  vivroic  fous  vos  loîx  g 

CttciUeroit  plus  d'épine  9 
Qu'il  n'en  crok  dans  nos  bois. 


X  le  monde^  malade 
Efif  yoïant  vm  beaw  ieux. 


Moi  ^  }e  '  me^  perTuade  yj 
flw  je  m'èj»f  aiw  ndeiMU 
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X  L  V  I  L; 
C  H  AN  SON. 
•  Jauousis  caujée  par  Vabfeac^  • 

Ojlimpe  j  je  n'ai  point  de  paix, 
Abfentde  vos  beautés  paiÀic^si 
£c  )e  ne  fais  ce  <iue  je  fak  t 
5^uaiid  je  ne  fais  ce  ^uc  vous  fiûCÊs» 

X  L  V  U  I. 

E  B  I  G^R  A  M  M  E 

Contre  une  D4Mh  ipà  l'ivàit  oferJiL 

ISB  a:{>eatt  faire  kmlgnaide; 
Chaque  jeivr  elle  s^nlaidic  #  '  ^« 
Ce  n'eû  pas  que  je  la  regarde  j:^ 
Mais  tout  le  monde  me  le  diu*^ 

«c 
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X  L  I  X. 

CHANSON. 

Inquiétude  d'une  Amaihe  y  fujet  de 


T 


J 


2RCIS  votoltun  îoiir  fa  Bergère  inquiète  { 
£c  lui  difoit  ;  «  Ingrate  Annet^.,      , ^ 
C*eft  un  autre  Berger  qui  caufc  votre,  ennui»  ^'^ 
a»  Vous  n'aimés  plus  que  Ta  Mufèce* 
»  Si  vous  portés  cette  Houiête  » 
»  Peut-être  qiÇ elle  vient  de  lui, 
a>  (^ufind  vous  allés  dans  cette^  plaine; 
Quand  vous  cherchés  ces  troupeaux  avec  foin| 
,  »  Ah!  TOUS  n'êtes  que  trop  certaine»  . 
a»  Que  le  Berger  n'en  eû  plus  loin  »» 

L. 

;E  P  I  P  R  A  M  JVI  E 

■ 

Coi^tre  un  Am  imfrudent: 


'Al  de  ton  anddè  de#  preuves  «ialhcurcufcs« 
Joûxele»  cher  Ami,  me  perd abfolument. 
Que  les  Vertus  font,  dangereufes, 

Dus  un  Homme  fans  jugement  l 


Digitized  by  Gopgle 


CHANSON. 

Que  Von  ne  doit  jas  fe  pUmdre  de 
l' Amour» 

I        •         •  . 

4 

'ÇST  bien  à  tort  que  Von  fe  plaint  d*AMOU«. 

'  Quoique  je  brûle  Eult  *  jour» 
PHIIIS  9  mx>ti  bonheur  eft  cxuêmc» 
Rien  ne  fâche  les  vrais  Amans* 
Je  ne  reffèns  point  de  tourmens  i 
pu,  fi  j'en  reffciu,  >e  les  aimc# 


/ 
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L  I  I. 
S  O  N  N  £  T. 

PiàSance  da  tisvms  e^tmà  FsUAtBi 

P- 
HiLls  ,  que  des  Oifeaux  charme  le  d'>u  i  ramage  ^ 

A  noiirir  tin  liaot  Aètdic  tops  fes  pUiiJSs  : 

Mais  un  jour^  par  malheur  ^  lor^ju^elle  ouvrit  fa  cage» 

Sa  ûàtc  fut  poqr  elle  up  fijjçt  de  (bupirs» 

On  le  vk  s'éloigaer  juC^u'au  prochain  bocage  » 
Porté  j  ce  duoit-oa  ,  fur  l'aUe  des  Zéphirç • 
Qoe  dennt  loi»  Fk|I.i$  i  je  ^ii^  for  Ibn  courage , 
Voxaac  qu'elle  ^ddlc^çi^Jiecds  i^fi'dj&iîrsi 

L'uiL  en  pleurt»  Oà  cours^tUf  beau  FtJGiTiF^  dit-cUe^ 
Peut-Vc  c/i  ifej  gludux  cmbarajjer  tonaîU  i 
Cet  mots  pour  le  Linot  fijrcnt  fi  pleins  d'apas  y 
Qu'en  (aprUbii  »  diamant     cettéamalbr  l'heure» 

Que  cette  nouveauté  ne  vous  furprène  pas  ! 

C'efticadfaidrepdiivW^^Ét!  Fekm%  ^ui  pleuret 


4 
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LUI. 
SONNET. 

« 

Qu^un  Homme  peut  être  amc^k  fani 
être  beau. 

CDoMTESSB  »  do4t  l'mdiâërence 

Me  perfécute  au  derniei;  poiac  , 

Sans  ccflfe  )e  penfe  &  repenfe 

D'où  vieBt  ^ue  vous  ne  m'aUoéi  foinr^ 

£$T-ce  à  cattfe  de  ce  Vifage» 
Que  Nature  n'a  pas  fiiit  beaa# 
En  récompenficy  je  (ma  fage$ 
£c  de  plus,  doux  comme  uaÂgueaui 

m 

Je  foi  railler  t  je  fais  médire  ; 

Et  >  pour  peu  que  vous  vouiiés  rixCi 

Anifi-tdc  j'y  fids  tous  met  eShttu 

Faut-U  ,  pour  demi*«pied  de  £ice» 
Faire  enrager  cinq  pieds  de  corps» 

(2.ui  vauc  bien  qu'on  le  faûsfafle  î 
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M  AD  RL6  Ai; 

'A  Manjèeun  Conrakt  ,  Secrétaire  ié 

.  l'AcADÉMlB  FrANÇOISB» 

« 

Ç^UB  fort  f  Efpric^  que  fert  la  Probîcé^ 

Quand  la  Doukur  nous  met  à  la  torture  ! 
lUuftre  Ami,  permets  que  lemumure* 
Ton  mai  te  traite  avec  indignité  j  < 
Ex  la  Vertu  reproche  à  la  Nature 
le  peu  de  Soux^fpf  dhi  a  de  ta  iaiiiéb-  ^ 

H  Ê  P  0  iV5jE 

.  * 

De  Monfieuir  C  o  m  k  a  r  t  aux  Vert  " 
précédeAs*  ''  '  '  ' 

JL/ ANS  fer  douleurs  »  dont  je  fuis  toumuatê^ 

Jt  ne  fais  plus  ni  plainte  >  ni  murmure; 

Cor  re«  beaux  Vers  j  p^r  leur  imce  ùhpcfiwn  { 
Mitent  VE/prit  en.-telle  liberté. 
Que  9  bien  çfen  dt  le  Corps  d  ta  torture  ^ 
On  croule  MaLgluâ  ious9  jue  h  5mi% 
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ES  I C  ^  ' 

STANCES. 
A  OKI  * 

[  J/  hii  rend  comte  de  fa  maladie ,  qui 
n'affaiblit  point  fa  ^ajfion. 

Que  voui  f4iMdrét  aa  AAaihrui^«  ; 
Qui ,  dans  un  Corps  faillie  &  malade^ 
CoQlfant  u  £fprte  Wi9ttmKt 


1a  Jc!e  eft^inbkn^  qu«  j'ignore  $ 
Je  metbiii  tôiit  prêt  fl'èxpirer  $ 

•  Cependuor  U  flde  r^fte  ^P6«9 

force  de  vousdeârer. 

t 

♦  ■ 

J'aimerai  juf^nei  au  uépui 
Et,  fi  ma  vk  ^feiggw flatte» 

^       ji$iâ)ioA  Joe  Teft  f  a^ 
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DE  CUÂlLLBVjiL* 

Pour  adoucir  mes  deflinces, 

J'of^ofe  i'Mioiiraafe  wdeof 

A  ces  Vapeurs  empoifonées , 

Sans  ▼oui ^  ^aiu  ce  trille  loaxtîM 

JPaurob  déjà  pexdai  le  jour^ 

Si  je  parle  ,  fi  je  relpixe 

Je  dois  »ai  vie  à  mou  wamuu 

* 

Cependant  »  s'il  faut  que  je  xneuie 
Daas  cec  pitoiaSbles  l^^ueurs» 
Voudrés-voiM  f  à  ma  der&ièie  heure  i 
Mottilier  mou  cliev^  4e  vos  pko»^ 

Ne  prendrés'vous  point  l'épouvante 
Quand  )e  voué  tendrai  folblement 
Une  main  glacée  &  moarante  t 
Prêt  à  tomber  au  monument } 

Pour  on  fecours  fi  néceflairci 

Où  la  feinte  eft  hors     faifon  » 
La  plui  fage  ne  garde  guère 
Pe  mefure  avec  la  Kaifon* 


V  on  siE 

MiPElsis  la  peurâc  la  kome^ 
Des  reproches  de  vos  Cenfeursii 
Vous  recrouveré^s  voicre  comte 
Daw  l'innocence  4e.iisoi  moBoni^ 

Ma  mort  ne  fera  pas  fans  joie  i 
Si  vous  contentés  mon  defir  ; 
Heureux  »  pourvu  que  je  vous  voie  i 
En  rendant  le  dernier  foèpirî 

L  VU 
QUATRAIN. 

# 

Préférer^  cmx  qui  coBLjkUknt  d  cm»,  qià 
flatentm 

^^UVRE  librement  ton  c<eiu^ 
A  TAmi  qui  te  confeîUej 
Et  fçttge  que  le  Flateur 
^end  un  piège  à  ton  oreille» 


>D£  CHARLZVAL,  oa 

1  V  I  r. 


INSCRIPTION 

Pour  la  première  face  du  Pied-d'Eftal 
d'une  Statue  d' Apollon  y  placée  dans 
un  Jardin^^ 

Le  Dieu  parle. 

]P  AKHJ  ces  arbrei  êc  ces  fleuri 

Je  cherche  une  Beauté  cruelUmeac  armée  , 
Daphné  ,  que  j'ai  pour  fes  rigueurs 

En  Laurier  transformée* 
Le  fouvenir  de  mon  amour 
Me  caufe  une  douleur  profonde* 
Je  ne  puis  lui  rendre  le  jour  9 
Moi  !  ^ui  le  donc  à  tout  le  monde» 

L  V  III.  . 
INS  CRIPTI  ON 

Pour  la  féconde  face» 

E  D^u  vlfible  »  auteur  de  la  lumière  t 

Se  montre  i  nous  du  m^io  juf^u'au  ipir  : 
>lais  Jupiter  eft  la  caufe  première , 
Qyc  nul  ne  peut  ni  comprendre  ni  voir* 

G 

r 
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0  E  s  lE  ^ 
*  L  I  X, 

INSCRIPT  ION 

Pour  la  troifîètne  face. 
'ji^OLLOU  amoureux  de  LEVcoTUoÉEm 

I^A  Nimphe  a  !n!s  ApotLON  dansfes  fcri. 
Ce  iMtv  9  capai>lc  4e  ibiblefie  » 

Ne 4oti^  J^"*^^  qu'a  fa  Maître ffe 

IljISCRIPTION 

Pour  la  quatrième  face« 

F  H     G  M  E  NT* 

C^MBlt%  du  Créscetlr  <8c  Minière  du  monde* 
-k     -k     i(      i<     -k      ★  * 
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L  X  I. 

INSCRIPTION 

Pour  une  Statue  de  Diane  au  milieu 


l'ÂMûUR  9  en  chaiTanc  même  »  occupe  fa  penfée  j 
Et,  maigre  coûte  fa  pudeur  j 
Cette  chaue  Déeflfe  eft  encore  bleifée 
Du  usât ,  ^u'Endimion  alaiiTé  dans  fon  caur« 

L  X  I  I. 


0 


CH  A  NS  O 

VIhvifférence  préférable  à  la  Haine. 


uoi  i  ^Saas  vous  fou  venir  de  moi  ni  de  ma  peine» 

Vous  pouvcs  pafTer  tout  un  jour! 
Haiflfés-moi  pluftôr  >  CllMENE« 
Ulndi^érence  dà,  en.  amour 
Moins  danger eufe,  ^ue  la  haine* . 


Gîj 
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L  X  I  I  I. 

S  O  N  N  E  T 
Convi  la  Covjté 

XjisE  troupe  fervile ,  încooftaute ,  folâtre  , 
Au  ftrvice  d'auwui  paûe  fes  plus  beaux  )o.urs  ; 
Et  croie  avoir  grand'partàU  fple»deur  des  Cours, 
Où  l'on  yoiî  ^uc  ie  i-uxe  a  dojé  jur^u'au  platjc. 

Mai*,  fi  la  Vertu  rfeft  là  que  Vertu  de  théltre, 
U  Vice  y  tient  l'empire  &  porte  le  velours  ; 
les  fourbes  font  adroits  ;  les  Bon»,  de.  Efprits  lourd 
Enfin ,  pour  s'avancer  »  U  faut  être  Idolâtre. 

Pour  moi ,  je  m'en  retire ,  inftruît  à  mes  dépens 
Que  de  vivre  en  Efclave  eft  un  malheur  extrême. 
Qu'ace6mpagnenttou;ours  mUie  foucis  fiouns. 

Aux  autres  j'aî  vécu  ;  je  veux  vivre  i  moi-même , 
Sans  avoir  de  mes  faits  l'Univers  pour  témoin. 
^  j'ai  moins  de  i>laifir ,  je_  n'ai  pas  tant  de  foi» 
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DE  CHARLEVAL. 


L  X  I  V. 
EPI6RAMME. 


A  une  Da.uë  ^  qu^une  foule  d'Amans 


grojfuts  ajjîégeott  à  la  Campagneé 


/xllis ,  meâ  Vêts  i  ctitrôtetiîr  et  Coït 
takttiiélitis  5  4Ui  fait  ma  AtCtiûéti 
£t4lcéf4ui  qad  eft  mon  déferpolr 
De  la  trouver  toajôurs  environée 
ht  cent  Fàclieuji  i  qui  tôutô  1^  jourA^e 
M'ont  dJvûbé  ]ei>lalfîr  di  la  vdr. 
Taflt  de  tréfcrs  f  ii  précieux  j  û  tmi  9 
Kô  font  pai  faits  pour  d*ind!gaôs  Aniam  ; 
Miii  o*eÂ  srlnn  que  i  parmi  iei£irberui 


Gii 
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t  X  V. 


CHANSON. 


B 


lEM  que  mes  ef|>éxaûces  vaines 
Fa(reat  naître  en  mon  cœur  d'inutiles  de/îrs  5 
Bien  que  tes  lôix  foienc  inhumaines  | 
AuoVKà.  tous  les  autjré$  t^laiâa 
.  Ne  valent  pas  tes  pelMn 
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* 

L  X  V  I. 
.  SONNET. 

I 

■ 

m 

C^UAKD  f  apptrçus  DapunÉ  a  pompeqfc  &  Ci  belle, 
i'OîiC  le  brîUaat  éclat  eût  pu  charmer  les  Dieux» 
Ma  fidèle  Cloris  ,  Il  eft  vralquè^ifteft  Utt  * 
i'axlèieat  k  m^a  Caux  4#  v^us  être  Hâ&dèle» 

ÏL  t6nêbMo\t  pDorta&t  cette  âame  nooveUe  » 

l^t^ae  votre  beiutè ,  q  .â  parut  en  cesUeox» 
V  mt  pwu  mt€  r^g^^       d^&ia  iebdl««  * 

nr  voitt  fbt  eaaftdat  :  mU  les  Uux  uop  L^gexi  » 

Pour  avoir  adixùré  des  apas  étrangers  % 

M  eapofcut  au  danger  de  perdre  votre  eflimc^ 

Adorable  Cx^ORis^feul  objet  mon  vain<^neurj 
&t  jamaif  la  Vertu  peut  etfacer  un  crime» 
l^ardonéaà  mes  leux  pour  Tamour  de  moa  Cqqjic» 


L 
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LXVIII. 
STANCES 
A  la  même  Dame% 

A 

^3e  touchent  poiûi  votre  tendreÛe  5 
De  fermeté  t  ^ue  de  foiblelTe* 

Je  fah  le  prix  de  vos  apa$  : 
Mfth  ti^ta  fidtes  point  tint  U  vdne^ 

Mes  cheveux  uc  UancKii^'^nt 
Au  fa  vîce  d'axiC  Inham^iîQifi%. 

« 

m 

Je  -médHerU  ma  rettalte* 

*    *  * 

Ouï ,  je  me  déferai  de  voii5> 
'  Qttl  triomphés  àù  ma  défaite^ 

Cest  pouffer  trop  loin  votre  orgudU 
i^a:écexidés«vou$  avec  vos  charmes  « 
Voir  tarir  les  fources  d'Arcueîlj 
Pluftôt  ^ue  celles  de  mes  larmes  & 


» 
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DB  CHARLEVAL.  «i 

Jamais  je  n'irai  vous  cheichant 
Deffus  les  bords  de  fts  Fontaines } 
Jamais  les  Echos  de  Cûcfea/i  ■ 
Ne  vous  racouteroK  »cs  peioeit 

Vf  I W 

QUELqtJES  fenfiblcs  déplaifirs» 
Que  TOUS .m'ak«  cauCés,  Suvll:^ 
Je  n'ài  perdu  que  des.foùpirsi 
Oit  ittiUe  autrti  peràeiâ  U  vU* 

LXl  X. 

QUATRAIN, 

Sur  ^©cr^Jft^iN 

fim*  «ftbaras    <i*EnfaRs  vA  de  Ftmmt  > 
Joindre  4c«  lui»ièi€t  J*Amft 
Avec  Vinnoceucc  du.Cœut». 


m» 
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L  X  X. 
MADRIGAL. 

A  une  jeune    belle  Personé, 

t  • 

(^ELUI  qu^Amourn^a  jamais  Ai  cbarmeTi 
Pôar  fùn  repôt  doit  eraittdit  ta  ptélkncù  ) 
£t  il  quelqu'un  »  IRIS  ^  ctàû  d^altner  f. 

£u  U  voïaût>  11  faut  qu'il  técommeiice# 

EFIGRAMME- 

'  Cùntrô  les  Coq,vsit£Sé 

dcdim  ce  n*eft  ^u' Anl^ce  j 
£t  ^0  li'eft  que  Fard  iu  dchori« 
Oiéê'lwx  le  If  ard  &  le  V  ice  % 
Vcu^iewr       TAmc  &  le  Corpi» 


LX-Xll. 


STANCES 

p 

w 

four  une  jeune  Femme  très  coquètei 

UAND  je  Jure,  Philis  ,  ^uc  vous  êtes  im  Ange» 
.Je  le  jure  avec  vérité  : 
Malt  c'eft  avec  jregiec  ,  puifque  cette  louange 
Ajoute ,  s'il  fe  peut,  à  voue  vanité. 

Je  ne  xa'écoae  pas  de  vous  voir  infenfîble 

Au  trifte  récit  de  mes  maux , 
Puif^ues  vous  vous  aimés  autant  qu'il  eft  pofïîblc; 
Ht  que  vous  roc  traités  comme  uti  de  vot  Bivauk« 

/ 

Mon  Coeur  9  que  vous  brûlés^  en  fon  ardeur  furmontô 

7qus  les  Carurs  les  plus  eiiflamés« 
ïl  vous  cède  pourtant  ;  &  confeiTe ,  Gins  honte, 
<2!a'il  vous  aime  bien  moins^  que  vous  ne  vous  sâmés% 

MAls^renés  garde  enfin  qu'en  faifantvos  délices 

De  vous  ;cimcr  &  de  vous  voîr  j 
Cet  amour  ne  vous  mète  m  nombre  des  Narcisses  i 
Et  que  vous  n'e^f  irics  devant  votre  miroiié 
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U  POESIES 

Quelqu'un  a  dit  pourtant  (ju'il  vou^  rend  amourcufe 

Et  que  TOUS  le  rendés  heureux  ; 
Et,  s'il  nous  a  dit  vrai ,  vous  êtes  malheureufe  ; 
Car  il  tt'cû  point  aimable ,  &   èft  point  amaureoSr 

Vous  pouviés  mieux  choiiir:  mais  vous  êtes  d'un  â^e, 

Ou  Ton  fc  méconte  aifément» 
Pour  avoir  un  Mari ,  Ton  n'en  eft  pas  pins  fage  ; 
£t  t  tant  qu'on  eft  Enfant  >  on  eft  fans  jugement* 

Tir  %\f 

A  VOTKE  âge,  Philis,  le  mieux  en  Point  de  Gint 

Eft  reçu  comme  un  Adonis  } 
£t  le  plus  accompli  vous  rencontre  inhumaine , 
Si Von  Habit  eft  fimple ,  Se  Ces  Canons  utih. 

]La  Faire  &  Luxembourg ,  où  l'on  vous  galancife» 

'  '  Tiènent  vôtre  coeur  attaché. 
Pour  vous  ;  manquer  au  "Cours ,  e^eftwtoquer  à  l'Eglîûî 
£t  j^erdre  une  Aifemblée  >  eft  commèore  un  péché» 
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L  X  X  H  I, 

E  P  I  G  R  A  M  M  E. 

Accueil  hors  de  Jaifon. 

\^oi£$  à  quoile^ortm'enifnge 
Par  un  accident  tout  nouveau! 
Clarice  me  fait  bon  vîfge  , 
Quand  foa  vifage  n'eil  plus  beau. 
11  faut  poiircan:  que  je  lui  die , 
Comme  rôk  de  Comédie  » 
Quoique  petit  mot  d'amidc. 
Je  crains  l'abord  de  fa  ruelle  ; 
Ecles  Dieux  feront  fans  pitié  » 
Si  Clarice  ne  m'eft  cruelle. 


LXXIV^ 


SONNET 

'A  une  Amie  ,  }our  V avertir  de  ne  fepoim 
lier  avec  une  Folle. 


y^VOl  que  LiVOTINE  VOIW  dic^ 
I^faite^  poilit  d<  £ûliâém«llt 
^ur  rasnicié  d'une  Etourdie» 

Sans  honeur  &  faas  jugeitau   ^  f 

M 

Sa  langue  a  cette  maladie  » 
Qu'elle  eft  toujours  «n  fioinremeiit} 
£t  fou  cœur  de  la  perfidie 
Fait  tout  fon  diverÔlTemeitc»  -< 


Un  Méchant,  s'il  n'eft  fans  prudettCCf 


Jamais  ne  vous  ftu' tfaftnfe  f 


Mais  un  Efprit ,  qui  n'eft  pas  fage^ 
Vous  oâenfera  fans  fujet* 


Qjtt'U  n'ait /on  pfofic  pour  objew 


£t  contre  fon  propre  «irantage 
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.:l  X  X  V.  I 

CH  AN  SiO 

J^UOVK ,  je  me  fui^  fljàt^  cent  foit^ 

Des  rigueurs  de  tes  loiir* 

Ton  feu  m'çtai^  inTupportabl^  * 
Mais  9  hSSlas  i  je  me  trompois  bieiu  " 

Un  Cd»if^«MNhble» 
Dès  le  momeiii  ^u^il  A j^9^e  jc^vu 

•  '    l>  X  X  V  !.  .  ■  ' 
MADRIGAL, 

# 

Zt  je  fens  qu'il  efl  roal-aifé 
Qne  r  Ainld'imé  belle  Dame 

Me  Xçit  un  îAmant  Àégm£ê^  *  j  d  '  /  A 


L    X  V  1  r. 

X)  EPUls  q»e  je  porte  voi  fers , 
Tous  mesfpin*  ne  vont<iu'à  vous^^ahe* 
On  dit  que  VOUS  Miné»  le«  Ver*  j. 
Eh  bien,  iRisl  U  en  fauçfoirfi»  , 

$1  je  p'olïcde  le  talent 
D'une  Mufc  «fféf  délicate 
£t  &  je  pids  d'un  air  galant 
Dire  u||e  vérké  ^iu*flat%J  » 

3e  val  tracer  ^W^««»uioorr  ; 
Duit  ee  taUeau       je  vous  doiie| 
Le  mérite  de  mon  amour  f 
EvcAtà.  <k'vo»eYe«r<m'     •  ' 

Avec  des  t$itû%  piécifuç     ; -^i 
La  Nature  vous  a  formée  } 
Et  vous  paioilTé*  à  n^s  îc« 
.  :Toiice  £dte  pour  être  aiaée« 

Mi 
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DE  Ç^lkAhk^EyTC 4^ 

Vos  ieux  brûlent  toute  la  Cour  ^ 
Malgré  vo^  i^^e^ns  k  v^t  glacée; 
Bien  que  vous  foies  fans  amour  ^ 

Vous  ej^i^s  gj^ç^ 

Vous »|o4ôésBv%|rt  gcff^  I  \ 

Par  uîie  douceur,  qui  m'enchantej 

Jamak;)aâD:%àvade.BmiféV  i 
Si  févère  ^  ni  iî  galante. 

»♦       45-.     <  .  . 


LaSicvKiTÉ  efh  l6r  tombeau  de  VA 

T  .. 

faj-scôntentf^e  Vous,  CLtMENEt 

nd«lîVMt  if  ëh  être  ^albux.'  '  -  -  ■ 
Vous  m'ô«£tf  éô^r  j\i|^Àé  i|F^ë1^ 
Cependant  je  fuis  las  de  vous» 


Vous  fanmoârG»ojp«|}^tbtf$* 


Hi> 


LXjKlX; 
•S*t  À  N  C  E  S- 
A  M     A  li «E  ' Ll  Mi  c  / 

V heureux.  '  R  fi     A? .  -  • . 

A.VEC  tant  de  beauté  voasrejetéf  met  larme» 

Et  réfifté*  ï^^nç*  .4^"  > 
Que  je  tt'efpère  pas  de  trouver  plus  de  ehaimei 


4k  k  4 


yous  avés  des  rîgueorf  tfime  fi  belle  efpècet 

Que  mes  dftûrs  en  fqac  <=°'^>- 
^  vous  me  refufés' ^^veçque  ^nc 


Au  gré  attottïtterftftf  «yecgft«ik;iieiv  4a»B^^. 

Votre  gtece  *  YOtifc  beautéè  r  i  . 
DenUlle  autres  objets J'Joumeur  le  plmri;ii^fl»at9 


-e  A. 


« 
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D  E'  CHARLET^AU  f| 

Vos  re%  ont  rcflfet  des  plus  fenfibles  grâces* 

Ils  ont  dunéritft  Sadu  pAx  ; 
£c  peuvent  emb^afer ,  au  milieu  de  vos  ^Ucu% 


Si  bien  qu'en  vous  éâiGuit  fAté  ainfi  \iB,  (s^ 

Votre  couroux  s'eft  abiifé. 
Car ,  màlgté  vùi  ngdeor»  j  i>»lMS ,  j^a 


AlKSI  je  fuifi  heureux  dedans  mon  malheur  même* 
Vos  •roiiit^  iM  vnbien; 

Stdonent  qoelqae  choie  à^mon  malheur  exacme  » 
Encot  qu^vne  4one;it 

'    ^'1"^  ^r!"'  ^  < 


,4  fO^A^^AS,: 


ii.  A  ^ 


A  une  D AME  j  gui*  lui  reprochoit  d'être 

UMlèafè|i|li^dMal]iroâ^^ 

Ceft  là  que  fur  les  Fleuri  joiiUiiridosipe|>0Cer» 
Je  ne  qtnterois  p«9  cer  llçiii^  pour  un  Empire  : 
Mais  jje  les  ^oiterois  »  IkÎs  «  pour> w  Baifcjcii 


■ 

A  MAVAAft  M,  Mm 


HACUN  parle2iléia,â^tfuwaÀ<^  extrême? 
Mes  foûpirt  &  npfl^^cvi^  If  JM^  ç^^oicre  à  touç» 
PaiLis ,  <iifpcnfe|^44e  le.^c-^-même  j 
Et  croïéi  que  ce  bndi  né^Mgjaihâè  qm  voui* 


L;iyiii^L.a  Ly  Google 


Lxxxir. 


s  T  A  N-ei  E  S  ' 


"V^  O  iviT  E  s  s  E^à  qui  I'Amour  apftflt 
l'arc  d'écrire  aveeque  tendreflè  • 
Et  qui  feule  avéstOitePerpric 

Dcf  neuf  46  fe<?f j 

Vousconfacîé*  v<itre  loîiir  . 

Par  des  Vers  digoes^e  mémoire. 

«APHo,  par  foB  t^rfe  charmant. 

Mais  rie,iaieti6^mJ5?i4ftaM}oç  ,  , 
Ne  VPI,%#|^.H}i6ii^^iyè^«;)^^  ^  ^^^^^ 
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PO-ÊSIES.   "  : 
Votre  Ame  a  de  riches tréfortf 
Toute  la  pubUcu 
Mais,  pour  fonger  à  ceux  du  Corps  j- 

Vos  Vers,  qui  laviffctttisiCour , 
Touchent  les  Cœurs  les  plus  fauvageft 
J'aîme  pourtant  mitux  yoît^l'AwouR  . 
Dans  vos  lewt  que  daiis  v08.Ottvragest 

'  t'Es'PliiVeft  on  tare  talent»  -  * 
Mais  il  faut  que  l'ob)et  noMite» 
Si  le  Vifage  n'eft  galant. 
Malheur  à  la  Calanceiie  \ 

Vobs"  a»««^«i       lîoorfchanittr  ^  ^ 
Sans  qûe  ia  Mttjî  voui  fécondé»      '  * 
Qui  fait  l'art  de  fe  faire  aimer  , 
Eft  k  plw  charmante  du  monde. 

.  Tout  me  chatmè  cii  irottJ  »  conMttC  glaît  J 
Votre  laré  beauté  m'enflamci  ' 
Pour  y  prendre  tr6p^Htt**êéi^"''' 

Jè  n'ai  plttf  d«  «IfPI,^ 
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D  E   CHARLEFJ  U 
SouiAGis  mes  deiirs  pr eflans  ; 
Cîardés  vos  rigueurs  pour  ua  autre» 
Je  fiis  Tcfclave  de  mes  fens  t 
Aui&*côc  ^ue  je,  fus  le 

Tai  beau  me  vouloir  ménager» 

En  vous  racontant  mon  marurci 
Je  mêle  au  refpeâ^'un  Berger 
L'impatience  d'un  Satire» 

Hâxi^-vous  donc  de  recevoir  > 
Maflame  ardeipmcat  témoignée*^ 
Rien  ne  me  met  au  défefpoir 
Conune  une  efpérance  éloignée» 


9* 


POESIES 


L  X  X  X I  1 1. 

STANCES 

A  une  Dams.  ,  qui  foûpiroit  de  Vinconf- 
tance  d'un  A.^iavt  ^  .de  la  mort  d'un 
Ami.  . 

j^l^U  plus  fort  de  votre  douleur  ; 
Qui  pourtaiit  a'êtoic  pas  faus  charmes» 

.  Yqus  m'av^s  confie  vos  larmes 

Et  le  fccret  de  votre  c«ir. 

Vos  beaux  îcux  pleuroieat  tendrementi 
Avec  une  douleur  mortelle  j 

^infidélité  d'un  Amant 

Et  la  mort  d^un  Ami  fidèle*  \ 

Vos  penfert  t ennemis  du  jour  t 
Confondolcnt  durant  les  téacbrest 

le  dcfefpoii  de  vou  c  amour 

Avec  dçs  fouvemrs  AiAébren 


DE  CRAKJ.EVAL. 
De  votre  efprit  tout  attrifté 
J'ai  vu  les  lumières  ternies  j 
Efprît  quî^,  dans  les  Compagnies, 
Brilioit  comme  un  Soleil  d'été* 

Nos  defïrs  changent  à  toute  heure 
Mais  je  plains  un  Cœur  déblé  j 
Qui  fent  c^ue  fon  amour  demeure  r 
Quand  fon  Amant  s'en  eft  zlïé%'  , 

Cependant  )'ai  beau  raifoner; 
Je  ne  fais  pas  fui  ^uoi  fe  fonde 
L'Ingrat  »  qui  peut  abandonner 
Le  C<£ur  le  plus  noble  dumoadcii 

r 

Avec  ce  tréfor  précieux. 

Lui  feul,  en  ce  fiècle  où  nous  fommear, 

Pofledok  la  gloire  des  Dieux , 

Et  les  fouhaits  de  tous  les  Hommes* 

U  eft  vrai  qu'il  eft  des  erreurs  ^ 
Dont  il  ne  faut  point  qu  il  s'étone« 
Combien  a*t-on  vu  d'Empereurs 
Se  démètre  de  leur  Courone  I 


I 


P  0^  E  s  I  E  S 
Tkisïe  Iris  ,  ne  foùpîrés  plus 
Lçs  malheurs  d'une  ingrate  fiàme^ 
Et  des^aflions  de  votre  jàvac  , 
Jkcïié$  d'en  fiiire  des  vertus» 


SAîiS  itf  iBfîttuçr  en  Flateijr^ 
.Je  preiis  la  figure  d'uafage 
Et  fcrupulcux  Obfervatcur 
Des  bienféances  de  fon  âge* 


Je  n'en  veux  qa'à  votre  amitié^ 
C'eft  une  faveur  iîngulière* 
JNe  m'oUigés  pas  à  moitié  $ 
^ccoij^é^-là  moi  co}ite  entier^ 


■'te 


* 
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t  X  X  X  I  V. 

s  T  A  N-C  E  S 

Sur  ce  qu'il  n^ejî  plus  d'âge  d  s'engager  ' 
àans  une  grande  pajJloftM 


G 


iHARMlMTE  IRIS  ,  que  VOS  icux  Ont  d'attraits! 
Je  ne  vois  rien  de  Ci  beau  fur  la  terre  : 
Mais,  ô  BEAUX  IeUX  !  laiiTés-moi  vivre  en  paixj 
Oa  tout  au  mouu  faites-moi  bonne  guerre» 

troubles  point ,  par  un  regard  flateur^ 
le  doux  repos  j  qui  règne  dans  mon  ame** 
Gardés-vous  bîen  d'y  ver  fer  la  langueur, 
£t  d'y  porter  le  défordre  Se  la  flamev 


1  •    «  r 


Il  faut  quîtcr  ces  îlluftres  amours. 
Mon  implacable    trifte  dèftinée 
Vers  le  déclin*  précipite  mes  jours , 
Et  va  fermer  ma  cin<juantièmc  année* 

ta 

A  ciHquAiiXQ  ans  pn  Galant eft  défaits 
Cet  âge  veut  ime  apparence  grav«» 
Une  Maitrefle  enân  n'eii  plus  mon  fait  j  . 
H  ne  me  faut  défoimais  ^u-unc  Lfclave*- 


I«  1  • 
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yt  POESIES 
J'AI  confommé  le  tcms  des  volupté* 
ht  je  rendroi^mes  amours  indîfcrctes  » 
Si  je  croïois  que  de  jeuaes  Beaucés 

Prîflfejit  plailîr  à  de  vieilles  fleuièccs» 

Les  doux  fourfs,  les  regards  oblîgcitti 
Font  grand  plailîr  à  quiconque  en  profite  : 
Mais  ces  faveurs  font  pour  les  Jeuiies-Gcni» 
Ceft  la  Jeunette  aufli  qui  les  inérite# 

L'iNïiRèr  feulj  quî  pouvôît  m*amaicr  r 
M*a  fait  fôuvent  ncglîftef  mes  entrées 
Chés  ces  Beautés^  qui  »  ùns  vouloir  ù\mttp 
Prcnentplaifir  pûuiiaiu  d'ènc  adoréest 

PERMETis-moJ  ce  pcîit  trille  d'orguelli 
Chés  l'£n)ouéé  &  ehés  la  Sérieuft 
Mon  entretien  a< trouvé  de  TacQueU» 
Et  n'a  jamais  laiTé  de  Précleufet 

Jb  tt'oferols  dire  qu*on  m'ait  aimé  )  • 

Je  dirois  trop;  mais ,  fans  que  Je  me  flate , 
J'ètols  charmant,  lôrfque  j'ctois  charmé  j 
£t  pour  X'amour  j'ai  Tame  délicate* 


I  DE  CHARLEVAL.  loi 

MAtS  ,  quand  les  ans  éteignent  nos  deiirs  9 
Kous  JLanguiiTons  9  rien  ne  nous  fauroic  plaire  } 
Et  nous  trouvons ,  au  bout  de  nos  çlaifiYS 

I  Une  vieUleiTe  oliive  &  foUuif e. 

L^OH  voit  mourir  Ces  Amîs  eonfid^nî^ 
Amant  vieillit  avec%ue  fa  Maitreflej 

Et  le  plus  fage  à  tous  ce«  accidens 

K'oppofe  rien  <iu?m  maC^ue  fageller 

Charmaktb  Iris  %  toute  cho^e  prend  fin  s 
Mail  ee  penfer  ne  doit  point  nou^  al>àcre# 
U  fiiut  par  art  éehaper  an  Chagrin  1 
Quand  par  la  force  on  ne  peut  le  combatre« 

Votre  bcautit  ie<  déileei  dei  jieux  » 
FMc  bien  valoir  l'avantage  dci  Brunc^t 
l^ègnéi,  règndi}  gardéi«y eus  pour  lesDimi 
£t  mépilféf  Ui  conquêtes  eommunci^ 

Mais  ,  fx  r Amov h  vous  met  fous  fon  pouvoir  1 
I^c  U  pudeur  fauvés  les  apparences» 
CVll:  faiisfairc  aux  ioix  de  fon  devoir, 

^ue  d*en  garder  coûtes  les  bieufcances^ 
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L  X  X  X  V. 


S  O  N  N  E  T 


Au  Roi  Louis  XIV* 
préparant  à  faire  la  conguête  de  k 

HoLLAliVEen  I67X. 

(^'est  trop  peu  des  lauriers  qui  couroncnt  ta  tête / 
£t  d'avoir  mis  i^Efcaut  &  le  Rhin  fous  tes  loix* 
Louis  »  le  Ciel  t'appelle  à  de  aouveaux  exploits» 
Et  va  guideJ^tes  pas  de  conquête  en  conquite^ 

Tout  rUnhrerss'cmcuc ,  (luand  ta  foudf'e  s'apprête  î 
Ou  la  crainte»  ou  l'amour»  partage  tous  les  Kois} 
El  le  Batapi  »  ingrat  &  fi  fier  autrefois» 
N'obfervc  qu'en  tremblaat  où  fondra  la  tempête» 

Dr  fon  fïivole  orgueil,  de  fa  témérité  »• 
Tu  dois  un  grand  exemple  à  la  Pofiérité  ; 
£t  fon  abaiileinent  importe  pour  ta  gloire. 

Tu  le  veux }  il  fuffic.  Son  fort  eft  dans  ta  main» 

De  ces  Kcpublicaîns  tu  vas  finîr  l'Hiftoiic  ; 

Tf  «jjp  heuxeia  mUle  foi* ,  s'ils  t'ont  poux  Souvuaia  T 
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L  X  X  X  V  I. 
•  S  TA  N  C  E  S 

Sut  et  que  ceji  que  la  véritable  habi 


P  iiRE  &  repafTcr  fouvent 
Sur  Athènes  Se  Cur  Rome  ; 
Ceft  de <^uoi  faire  un  Savant: 
Mais  non  pas  un  Habile-Homme» 


Uivvris  fnceifamraent 
Dévorés  Livre  après  Livre  ; 
Ceft  en  vivant  feulement, 
^ue  vous  apprendrés  à  vivre« 


Avant  qu-'enfavoir  les  loixj 

La  clarté  nous  cil  ravie» 
Ilfatidroit  vivre  deux  fois  9- 
Pour  bien  conduire  fa  vie* 


B  0  ES lE  S 


t  X  X  X  V  1  L 
STANCES 

Sur  I'Amûvr  &  VAmtté» 

ToB  pouvoir  dotnte  le  nôtre* 
Je  ne  te  àU  bic-n  ni  tnai» 
Tu  m'Ai  Mt  St  Tuft  &  l'autre* 

lai  Pomrquoi  t'égâm-tui 
L*AMlTii ,  c^ul  ici'cfîcmblc» 

Joint  Ici  bcnux  nomi  de  Vertu 

£t  de  PaAkn  CAfcmble» 

Amitié  %  tout  cfl  ch.irmant 
Sous  ton  équitabk  ompirct 
On  te  trouve  rafcmcnij 
Ccft  ce  ^ue  j'y  tiouve  à  dirct 


DE  CHARLZVAU 

i 

L  X  X  X  V  1 1  I. 
STANCES 

Sur  les  avantages  âe  VAuitiÉ, 

G 

Cent  biens  en  votue  pajftage  \ 
Mais  i  nou<  dônatit  leis  Âmis  » 

11  VOUS  en  dte  i'ufage» 

Que  c'ell  un  bl^n  précieux  t 
Quand  Je  i^iï^  l*uu    i  aucrô} 
Je  doute  qud  vaut  le  mieux  i 
Vocre  ^éircâge ,  uu  la  nouct  ^ 

L  X  X  X  I  Xi 
•Sur     bon  ufage  de  la  Sji'^'sé^ 

jSfoN  le  plu$  fort,  mais  U  plus  fage 
£n  Samé  prolonge  fon  âget 


Digitized  by  Google 


lot 


POESIES 


X  C. 

STANCES 
Sur  leSouvEKAiu  Bieh,-  \ 

^Z^UI  cherche  taac  la  Beauté 

jamais  fans  maladie* 
Le  nom  de  Félicité 

i'dii  le  malheur  de  la  vie» 

Modérons  nos  propres  vœux  ; 
Tâchons  à  nous  mieux  connoîuet 
^  Defires-tu  d'être  heuTCux  I 
DeHre  im  peu  mouis  de  Têtre* 

Le  fameux  SouviiRAiN  BlENf» 
En  on  féjour  de  mifére» 
K'eil  ^u'un  pompeux  encreti;ii 
Et qu'une  noble  chimère. 

VoTcî  comment  j*aî  comté 
Dès  ma  plu«  tendre  jeimelTe}. 

■ 

La  Vertu  ,  puis  la  Saïué  , 
Ftii^la  Gloire ,  puis  la  RichtiTe*^ 

I 

î 
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X  Ç  .I. 

ZIANCE^  CH:RETIENES. 

T^Es  ombres  de  la  Mart.me  vont  couvrir  les  xeux  $ 
Il  feut  quitter  la  Terre  &  m'élever  aux  Cieuxj 
U  £iiic  des  Liberrins  détefter  les  nusdmef  » 
£c  que  mon  repentir  foie  égal  à  mes  crimes* 

Pardon  ,  Seigneur  ,  pardon  à  ce  Pécheur  chrétien  t 

Q.iii  fut  Homme-d'hoaaeur  fans  être  tlomme-dcrbien  J 
Et  qui  9  d'une  -foi  morte  j  ou  pluftôt  endormie  ^ 
Ne,  cher  choit  Ion  ^aiuc  que  dai^la  prudhommijet 

Par  ta  bonté..  Seigneur,  mon -erprît  éclairé^ 
Rtcoftnoit  qu'autrement  tu'dois  être  adoré  ; 
Et  qu'une  Ame^  aa  plaiiir  par  le  monde  emportée  if 
^'Sft  pas  digne  du  faitg  dont  tu  l'as  rachçtée» 
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'  Sut  Vèloignement  prochain  de  fa  Mai- 

TRESSE^ 

Cruelle»  qui  troHvés  des  charmes  pif. 

ReCp  de  S&RCYy  T.  I.  p#  47*  Avec  le 
^  Titre  :  Adieu  ,  fins  nom  d'Auteur  dans  le 
.  Volume  :  mais  marqué  C  dans  la  TaUe* 
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Portés  rccLu  de  vos  kux. 

Lifés  :  de  vos  beaux  îeux.  - 

St.  h.  ■ 

La  ch&te  eft  dans  le  goût  du  tems«  Ce  n'eâ 
qu'une  froide  Allu/îon  du  Phliî^ue  au  Mo- 
ral» 


DE  CHARLEVAL.  m 
IL  ÉLÉGIE 

A  une  DajuEj  qui  fe  promenant  au  Cours 

DE  LA  Rei^e  avec  quelques  autres  Darnes^ 
fut  attaquée  par  dés  Volevrs. 

Au  milieu  de  ce  Cours^  qu'une  puiiTaate  Reine  p.  z  i  • 

Rec.  àe  lSek.  t.  fV  ,  p.'ii?8.  Titre: 
Pour  ÛAS  [Dames  ,  qui  étant  au  Q)Uh9^ 
furent  attaquées  par  des  FoiEVRS,  Signé  Ch. 

III.  MADRIGAL. 

Il  veut  pjjtder  Jcul  le  cœur  de  fa  Mai» 

TRESSE. 

Sx  TOUS  voulés  que  toujours  je  vous  aime»       p*  14» 

Rec,  de  Ser,  T.  Il,  p.  1 07. Titre îi. iW« 

L.  M-  Mavrigal.  Signé  C. 

Four  vous  ftul  je  fais  des  vœux. 

Lifés:Paar  vous  feule. 

IV.  STANCES. 

M*  veG"*  .fe  plaint  de  fa  Mère  y  quis^op- 
pofoit  à  fon  amour  pour  Mad^^.  de  P 

Cest  par  trop  confulter  U  Raîfon  importune, .  p. 

Rec,  de  Ser.  T.  Il,  p.  191. Titre:  Sur 
V Amour  de  M.  ve  G    O'  deMad.iis  B\ 
Stances.  Signé  C. 

Uere  de  ma  douleur  >  toi  dont  V amour  me  prelfiu 
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Rec»  de  Sbk, 

.McRE  de  ma  doule^ir  *.  toi  donc  Vame  me  prciTe  i 
ce  qui  ne  fait  point  de  feas* 
SONNET 

Sur  le  danger  de  voir  les  ieux  (TlRiSm 
Alqks  que  le  Soleil  commence  fa  carrière*         p.  i7« 

Rec.  de  Sbr^  t.  II,  p.  r^j.  Titre  uni- 
que .-Sonnet*  Signé  Ù  dans  la  Tabie:6a- 
lement« 

Je  trouve  la  Penfée  y  qui  fait  le  fond  Je 
ce^/i/x^t^emploiée  dans  cette  autre  pe* 
tîte  Pièce  qui  k  fuit  à  la  même  pa^edu 
Recueil  j  8c  dont  l'Auteur  n'ell  point  mdi* 
que* 

MADRIGAL* 

Jeune  &  rare  Beauté,  dont  les^mervdllcux  charmci 
Augmcnceac  de  TAmour  Tempire  &  le  pouvoir} 
J'éprouve  à  cette  fois  la  force  de  vos  armes  ^ 
£c  je  me  vois  puni  d'avoir  ofé  vous  voir» 
^Tandis  q^ue  vos  beaux  ieux  furent  dans  TinnoceacCt 
'  Je  les  confidérois  fans  craindre  leur  puî/Tance  : 
Maisje  fens  aujourd'imi  leurs  coups  viâorieuXj. 
J'admiiois  du  Soleil  la  lumière  naiiTaatej 
Et  je  ne  fongeois  pas  que  fa  clarté  s'augmente  « 
£t  qu'enfin  fgs  raxons  éblouilTenc  Jles  ieux* 
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fl.  STANCES  '  . 

Vréfentées  par  un  Phamthome  vêtu  en 
Egh^tiene  j  dun  Ca  valier  Prifonier  â 
la  Bastille  ,  lequel  penfoit  voir  une  belk 
Va  MEd  travers  une  grille^     *  ' 
Cayaiier  f  que  la  fari^ue  joue,  p.  ig^  * 

Rkc#  &  iSejIt  T.  I5  pt%4o.  Titre:  Un 

Cavalier^  Prifonier^-  la  BASTiLLEypenfant 
voir  une  belle  Dame  au  travers  d'une  grille, 
ny  trouivaquunPnANTÔ/fiE  vêtu  en  Egyp^ 
tîEUE^qui  tenait  un  papier,  wiêtoient  ces  Vers. 
Stances.  Signé  C#  ' 

P.  19;  St.  I,  V.  1. 
Sien  rrâeux  que  cetco  Urgani>£  4mtiquem  * 

y  ZI  mis  ce  Versa  la  place  de  celui-cî: 

Plus  ^ue  cctce  UrGANUE  autmdque. 

Je  n'ai  pas  trop  deviné  ce  t^dukntique 
«  pouvoit  lignifier  la* 

?•  zo  ;  Sx,  m.  y.  i.  . 

Tu  voudrois  pouvoir  araUrm 

Il  n'eff  peùt-étre  pas  fort  néceflaîre  d'a- 
vertir que  dans  notre  vieux  Langage  Avaler 
lignifie  quelquefois  Abatre ,  RenVetfer^ 

?.     ;St.IIL  V.  i. 

Atuniajn  ta  grandeur  futures 

J'ai  mis  de  cette  manière  au  lieu  de  , 
Aum  iméXA  grandeur 'fiifere  j  * 

ce  qui  m*a  paru  fe  lier  mal  avec  ce^ui  fuît. 
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VIL  SONNET. 

Limage  quil  fe  forme  de  la  beauté  âe  fi 
MiiT&EssE  ^  étant  dans  rimpoJjlL'ilité  de  U 
voir ,  rte  fert  qiCà  redouhler  jfon  tourment. 

Gj^iss  ANT  fous  te  fafx  d^une  triAe  «^4ioiure ,    p,  lu 

Rbc.  deSER.  Ti  IL  p*  zS.Titreufiîqut: 

Sonnet.  Signé  C^Dans  cette  page  &  la 
fuivanie  font  quatre  Sokkets  figncs  C.  Je 
n'en  revendique  que  trois  CHARLivAL.Le 
premier  eH  celui  dont  il  s'agit  ici.  Les  deux 
autreS)  qu'on  trouvera  dans  la  iui£e  com^ 
mencent ,  Tun  par  ce  Vers  : 
Caii  ste  aimable  en  toutes  chofei  ( 

*  &  l'autre  par  celui-ci  : 

.Comtesse  dûoit  rindiâetefice* 

Voici  le  quatrième  )  dont  je  n'ai  pu  me 
perfîiader  que  Charlcval,  fût  TAuteur* 

SONNET-  ' 

Je  fuis  depuis  deux  jours  cloué  fur  un  Sonnet  ; 

Er  je  pers  tout  cnfemble  &  mon  tems  &  ma  peinc^ 

Je  lui  cherche  une  fin  ;  je  veux  le  mètre  au  net  j 

£t  tout  cela  ue  fert  ^u'à  m^épuifer  la  veine* 

« 

La  Rime  en  eft  douteufe  ,  &  la  Poiace  incertaine* 
I>  e  rage  «  à  coups?  de  -pied ,  j'enfonce  im  Cabinet  ;  | 
Etje  crois,  fi  les  Vers  coMlenc  d'une  Fontaine  t 
Qfxt  le  Diable  m'en  a  fermé  Iç  Robincu 
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D'ai^andonhr  pouitaot)  &  Sonnet  ,  &  courage  ) 
Ccferoitj  en  un  mot,  chier  dclïus T ouvrage* 
U  vaut  mieux  requérir  d'une  Pointe  Apoiiok* 

Ce  Dieu  la  donera  ^  s'il  faut  ^u'on  Ten  fuppiiey 
En  dùc-il  arracher  celle  de  l' Aiguillon , 
Potit  il  piquôit  les  Bœufs  dedans  la  Theffaliu 

Ce  S  o  N  N.E  T  fut  fait  pour  remplir  des 
Bmts-rimés. 

Mil.  STANCES, 

//  yrejje  fa  Mai  ires  se  de  chercher  j  pour 

h  fatisfaire  j  à  tromper  la  vlgilmce  d'un' 
Mari  jaloux.  \ 

Je  n'en  mcntixai  point  ;  &  ma  triftcfle  extième  •  p,  23. 

Hec.  àeSER.  T.  IV,p»  2.54,  Titre  unique: 
Sta^c£S«  Signé  C. 

P.  i3î  St.  m, 

Mais ,  fi  quelque  douceur  tempère  mon  mai  Lire* 

J'ai  mis  mon  au  lieu  de  fon^  qui  ne  fait 
point  de,  fens  dans  cette  place* 

IX.  IMITATION 

Non  achevée  de  ces  Vers  de  Catulle: 

Soles  occidere  &  redire  pojfunt  : 
Nobis  cum  femel  occidit  Lrevis  lux  y 
Nox  ejl  perpétua  una  dormîenda. 

Bientôt  ma  vie  achèvera  fon  cours.  p.  ty^ 

REÇUEII0  de  B AUBIN  j  Edition  de  i6pz^ 
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T.  IV,  p.  34^*  Edit  deGiiLiET;  T.  IV,  pt^ 
3io..£rf/f.  de  Paris  ^  17531  i  T.  V.  p.  iio; 

Dans  V Edition  de  Barhîn  de  1 69%  y  Icf 
Poésies  de  Chakleval  commencent 
•  à  la  page  305  y  &  finifTent  âla  page  3^0» 
L'Auteur  n'eft  point, nommé  :  mais  Ccii" 
lement  indiqué  de  cette  manière  à  la  page 
305  t  en  té  te  delà  première  Pièce,  D*  C*** 
Ce  n'eft;  qu'après  coup  que  Pon  a  mis  entre 
la  p.  304&lap«  30f  un  Abrège  DE  Vit 
de  l'Auteur  avec  ce  titre  :  de  Charlevai. 
UEpiTlON  de  Ga  L  L  ET  copie  celle  de 
JB  A  R  B  I  w  :  mais  V Abrégé  de  la  Vie  n'y  | 
eil  point.  Gharleval  eil  nommé  dans 
VEdition  de  Paris  175^* 

Les.  trois  Vers  de  Catulle,  imités  par 
Chakleval  font  les  4 ,  5  &:  é  du  Carmen 
V  de  ce  Poète  Latin»  Ils  font  précédés  de 
ces  trois  autres  : 

ViVAMUS,  /wea  Lesbia,  atque  amemus^ 
Rumoréfque  ftnum  feverîorum,^ 
Omnts  uaius  aftimemus  ajlls*  i 

Dans  un  ancien  Recueil  Manuscrit  ,  où 
font  quelques  Pièces  de  Charlevai^  i 
j'ai  trouve  cette  Imitation  .paraphrafée,  ; 
afTés  bien  faite ,  des  iîx  Vers  de  CàTuiLit  i 
L'Auteur  n'eft  point  nomme  :  mais  Ja  Pièce 
m'ejft  connue  d'ailleurs.  J'ai  fait  cependant 
d'inutiles  efforts  pour  me  rappellcr  d'où  je 
la  conoiiTois» 
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BE  CHARLEFAL  ^  n? 
STANCES. 

AiMONS-noil^  »  mon  sdmable  SlLVIEV-  ^§ 
Et  laiflbns  murmurer  TEnyie 
Contre  notre  innocent  amour» 
Les  momens  de  vie  &  de  joie  » 
Qu'on  les  perde  eu  (ju'on  les  emploie  »^ 
PafTenc  fans  efpoirtle  retour^ 

Ces  Bois  qui  parent  nos  Nfontagnes 
Ces  Prés ,  ces  Jardins  »  ces'  Campagnes , 
Se  renouvellent  tous  les  ans. 
Nous  n'avons  pas  même  avantage 
Et  jamah  le  cours  ide  notre  âge 
N'a  qii'un  Hiver  &  qu'un  Printemst^ 

Le  Soleil  fe  couche  &  fe  lève  ; 
Sa  première  courfe  s'achève, 
£t  bientôt  une  autre  la  fuit  : 
Maïs  qiiand  la  fière  Deftinée 
Finît  notre  courte  journée , 
Cen'eft  plus  qu'une  longue  nuit,. 

X-  CHANSON. 
LE  J  A  LO  UX.  , 

^  fuis  l'exemple  des  Jaloux,  p.  t7r 

Pag.  387  du  Tome  II  du  Nouvtau  Ré-' 
auEiL  des  plus  beaux  AiB.s  ve  Cour  ,  con- 
tenant plufisurs  Gavotes  ,  Gigues  ,  V îLa^ 

JiEJULES  y  COURAHTES  ^SaRABANDES  ^  MEz 
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KUETSy  ENTRiES  VE  Ballet  j  auîtes 
Chansoî^s  ncuveUes  du  teins  y  de  diftrens 
Auteurs.  Paris  j  Ejiienne  Loysou  1666. 
1.  Vcl.  in- II. 
—  Ce  CcuPLEt  eft  précédé  d'un  autre.  Le 
Titre  eft  Ai  R.  Au  bas  on  lit  :  M.  de 
Chakleval.  J'ai  fcparé  les  deux  Couj 
PLFTS  y  parce  qu'ils  ne  m'ont 
faire  une  fuite  :  n^ais ,  pour  fatisfaire  ceux 
qui  pouroient  blâmer  la  liberté ,  que  j'ai 
pri(è|  voici  ces  deux  Côuplets  eniembie* 

OllMPE  9  je  n'ai  point  de  paix , 
Abfent  de  vos  beautts  parfaites  ; 
Et  je  ne  fais  ce  que  }e  fais  9 
Quand  je  ne  fais  ce  que  vous  faites» 

Je  fuis  l'exemple  de&  Jaloux. 
S*il  faut  que  ce  malheur  ra'avicite  j 
Lorfque  je  m'entretieHs  de  vous , 
Qu'un  autre  Amant  vous  entretiène» 

XL  STANCES 

A  des  REtieiEVSES  réfugiées  d 
•  Paris, 

P  TKES  charmantes  Piifonières,  -  P» 

Rec.  deSER.T.lr  P^3i^8.  Titre  Les 

Religieuses  réfugiées  à  PàRH» 
.  Signé  Ct 
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XIÎ.  SONNET  EN  BOUTS-RIMÉS 
Sta  la  mort  du  Perroquet  de  Madame  vv 
Pless  is- Bei^heue,  ' 

Cl  gît  qui  n'eut  jamais  «n  efpat  de  . .  chicane-y  p.  30. 

Iiec.deSER.T.  UI ,  p.  4oj,dans  ie  Re- 
cueil de  SomETs  £N  Boots -RIMES 
(\ir  Je  même  fujet.  Signé  de  C. 
XIIJ.  EPIGRAMME 

^  M.'^*'*^  qui  demandait  une  Jupe, 

ClORis ,  cherchés  aiUeurs  vos  <lupes.  n  -  , 

D       j    r       m  r'  S*» 

itEc.  de  ùEiî.  T.I.  p.  20i.  Aveclemê- 
me  Titre.  Signé  C.  ^P*«^me 

A  la  page  3  08  du  même  Volume  efi  cette 
autre  petite  Pièce;  Elle  eft  fans  nom  d'Au- 
teur :  mais  elle  pouroic  bien  cti  e  de  la  mê- 
me main. 

EPIGRAMME. 

Il  eft  une  trop  grande  Dupe , 
Pour  s'aflîijètir  rien  de  beau  j 
Et  n'»  jamais  levé  de  jupe  , 
Qoe  ché«  Sanson  ou  BASTONEAV* 

XIV.  JVIADRIGAL 

Sur  une  belle  Gueuse, 

Amarante  ,  riche  en  beautés ,  p.  3,, 

Rbc,  de  Sek.  t.  r,  p.  z7 Titre  uniquc: 
AIadrigal.  Signé  C. 

J'ai,  vu  dans  divers  Recueils  plufieurs 
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Pièces  tie  difFérens  Auteurs  (ur  le  œcm»- 
fujet.  CeUe-ci,  làns  contredit, eû la  feule 
un  peu  bone. 
XV.  CHANSON 

A  une  Dame  ,  fjupçonée  d'avoir  un  tngar 

gement 

Ikis,  moiurcs-moî ,  de  grâce,  p.  î*« 

Rec. de  Barb.  Ed.  léçiyT,  IV, p.  3*5» 
Ed.  de  Gall.  T.  IV,  p.  5.  Titre  :  Stan- 
ccs.  Pour  une  DÀAtE  foupçonée  ét avoir  un 
engagement.  Paroles  fur  iinAitk.  Ed.Pa- 
-  ris  iniy  T.  IV,  p.  ro8.  Titte:  Paroi^ 
fur  un  Air,  Four  une  Dame  foi^çonée  d'a- 
voir un  engagement. 

Les  deux  Couplets  de  cette  Pièce  font 
fuivis  de  deux  autres ,  que  j'en  ai  détachés, 
parce  qu'ils  ne  font  pas  une  fuite  du  rof"^^ 
fujet;  &,  comme  ils  n'ont  point  de  lialw» 
entre  eux ,  j'ai  fait  une  Pièce  de  chacuni 
L'un  commence  par  ce  Vers: 

Sous  vos  loix  r Amour  me  range»- 

&  l'autK  par  cet  autre  Vers  : 
Ingrate,  rien  ne  vous  couchs.  * 

XVI.  CHANSON. 

.  Nécessité  v'aj.iier.' 

<i.VE  Ais-ni  dams  ce  beau  féjoor  l  ?•  il* 

•   RBC.de  BAR.Ed,l6s^^iT'V/yV'^^\' 
.    Ed.  de  Gall.  T.  IV,  p.  314.  Edit.  de  Pf  " 

ï7JiiT.Vîp.  ii7. 
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KVII.  CHAJfcJSON. 

>   -    Que  V amour  lie-  entretient  que  pat  Tu- 
Ja^e,  goe  Z'o/i  /aw  c^êj  feiitimeiis qu*il 
infpire» 

^  Sovs  vos  ioix  r Amour  me  range;  1^. 

Rsc  deBAR:  Ed.  r  69%  iT.lV  "^zU 
Ed.  de  Galu  T.  IV,  p.  1^5.  Ed,^^am 

;T.  V»  p.  108, 

i  XViîl.  EPIGR  AMME  '       •     •  . 

A  un  Rival  y  très  bon  Ecrivain, 
Eclairés  -  mol  d'uae  fetiie  éttaceUé  rp>  ) 

REC.de  SsR,  T.  ï,  p.  307.  Xitre  unique: 
Epio&amme.  Signé  Ch.  «    T  «r 

XIX. .  VAUDEVILLE  • 

Sur  VAiR  dès  Je  le  crois  bien ,  &cu 

Que  .-César  autrefois  ;iiit  iuSjugué  la  France    pt  s  5. 

Rsci  éfe«4fR*  Ed.  t&ift  ; IV,  p^.  3 z». 
£d.^  rfe  G^Lio  T.  1  y.  ,B#  i^7«  Edt  Paris 
î75z;ToV,po  iio.'  ►  '  i 

CoupK  I.  V;  Y-  •  \ 

S'il  eût  enfoncbenûa  txouvé  Louis  entête^ 
Les  trois  Editions  : 

tfU^&ttroavc'l/OÛiSicn  têce# 

C'cft  une  faute  d'impreflioir.  '  VAir  veut 
que  ce  Vers  ïoit  de  doùic  Sillabcs.  i Je  rii 
t eâttaé  â&ume  an^ièM-  Oo^ié  i»9ni4f  rif e  , 
qui  m'eft  coanue  dès  tuon  ani^cg\.  Se  dans 
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laquelle  ces  deux  Couplets  font  Cuh^ 
de  plu£eurs  autres  ,  que  je  m'etoisproptoie 
de  mètre  ici  :  mais  depuis  plus  de  huit  ans, 
.^ue  j'ai  doné  oc  petit  Recueil  paiir  eue 
•  imprimé  ,  ce^te  Copie  s'eû  égarée  ^  &  Ton 
n'a  pas  pu  la  retrouver* 

X3L  SONNET 

Sur  la  maLidie     la  guérifon.4e  M*  l*.  M, 
.  A.MANS}  ^id  dans  le»  Huugt  »doat  MAnom  t&  acteintt* 

Rec*  de  ^m»  T.  II, p.  305.  Titre:  Pour 
'       JU  Mr  ^^ns  nom  d'Auteur  :  mais  inar^aé 
-CèinylaTablew  • 

jXXI.  SONNET 

Sut  le  même  fujeu 
Manov  Ht  font  ancoB*  Ak  t.Qi>ielluiCT  4e  joie  !.  p>  J7* 

-<  '  :  RwG^  ie  Smm^T*  II  »  p»  ^p^*  Tisse  :  Pour 
M»  L.  ilf^  ^ns  nom  d'Âvteur  :  ^nuis  inar- 
^uéCtdatis  la  Table, 

XXII.  SONNET  IKRÉG.ULIER 

Sur  une  belib  Pmd^SWzJK^  àe  îamrt 
jfui  Frère» 

Causje  ,  aimable  en  toittes  cfaoCes,  p.  Itt 

Ksc.  de  5!BA,T.I^p«a,iTil;reufi^«e: 

XXI CHANSON/.",'  , 
r-  ■  Il  Je  ftamt  de  n'obtenir  aucune  f«t€ut  de  fa 

INGRATB,  rien  nc  vout  toucbcv  p.  jp, 
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Hec,  âe  BA^  Ed»  Î691  ;  T.  IV ,  p.  jrô. 
Ed.  de  G^U.  T.  IV»  Ed.  Parh, 

XXiV.  MADRIGAL. 

'  li  iemanie  ^'aucun  autre  Amaut  èf  jSt 

Maîtresse  ns  foit  mieux  traité  ^ue  luu  '  • 

C'Ett  eft  ISiit  ;  U  me  fiwt  mourir ,  p.  3  ^. 

ilscr.)(2««$KR«  T<IIvp.  2184  TMOQunIque: 
M^fi^t^QAJu.  Signée 

XXV/.SONNET  [■ 

Sur  Mrttf  lellê  QtrtTStf  s£. 
De  ^uel  ducme  ft9ttv««ti««ios^AM£refi-i(*bIaA(toip.  40, 

<{e  ^««4     Ul  ^ ^484  Titre  :  Sur 

une  Quéte^  Souhet^  Sigaé  Ch« 

Dans  ie  mciiie  Volume^p,  30^  ,  eil  cette 
autrePiècg  C\iv  le  méme/iijet|  fknÈ  nom 

Vont  J^iiâ^emoifelk  D.  t*  furjfj.Qj^ST^,' 

.  ''S._0,U.:^r.E  T..         /.  ; 

Trop  aimable  PhiliS  }  vous  nous  fices  paroicre» 
QfùeuD^fwt  4ia  GaMun  beaacottp  4e  clmUA  : 
Mais,  preiMHc  notré  arfCfiP  Ôc  notre  liberté , 
Vous  èdés  chafiCftbie^^dc  vi^Mcaffîéa^de  r^ftW^  * 

Vous  avfcs  eir  cela  cfuelque  cïiofe  de  traître* 
Vaifc-inaia  A^^qi^iijli^c  avec  ^wUité  j      „ .    .  _  , 

vo^ çhappes  vojoieat  ajeç  impuaité  „ 
Car  odjxè  pouToit pas,  fan^ aimer,  les  connosrre. 
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^£UjCvU  «ui  leftifoicD'     dcner  de  i'aigcnc  ,  » 
'Vouîlesforclés  de  faire  an  don  plas  obUgeant, 
Let  Hommes       i«  cœur ,  les  Femme»  par  l'eftîme. 

MAIS  ,  hétoltow  ces  OBor»  , «ue  yow «ré»  rav" * 
{emploient  dite  Kuit  bas.,  accufant  votre  «îmfeJt 
fUc  n'en  rcndTA  çi^mpiWWHt  ctiue^iik  Apri*. 

0ansle  Reci/eil  <ie  J[BiiN  Covaut,  que 
fai  até  dans  les  TabW  &  LALAJfB  &  de 
iWoiiTFi.AWiB.,  fous  le  nom  àe  RECVEiM 
DB  LoYSOU ,  je  trouve,     Il ♦  p.  1*.  ceae 
.  autre  Pièce  âf  i^î 

L./ur  ce  su'cife  giAcfe. 

^  O  N  N  E  Ti 

Quoi  !  Ûeùwnder  tout  hswtl  Ufer  d'Miie  requcte^ 
Phili»  ,  c'eft  offenfer  vos  plus  charmans  atcr^css 
.  Car  vous  méconnoifiBit  U  force  de  leiirf.Maitt»  • 
On  TOtt»  Ua  ottuagés  e»  dlant  à  la  ^uête. 


DoNis  wiève  à  voa  foUw  i  ae  ftites  plus  d'enquête» 
Desafties  les  plus  beau»  cet  almablea  potmte* 
Vot  «pM  agiront }  &,  fan*  eue  diûraita , 
Refont  en  peu  de  tems  toute  votre  conquête^ 

Mais  voïé» ,  à  quel  point  leurs  «llbrtf  font  pidATaolt 
ils  ro'pnt  déjà  fo^U  >  U»  ont  cbjumé  mes  fens  i] 
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DE  CHARLEVAL.  '    '  jif 

Leur  empire  s'étend  juf^ues  dctCus  mon  ame# 

Je  n'ai  plus  xi^  à  moi }  tout  eft  à  mon  Vainqueur^ 
Vous  ne  pouvé»  donc  pas  ine  demander  fans  blâme  ^ 
PittTqu'il  m'a  toat  ôté»  m'aiant  ôté  le  cœurr 

XXVI.  CHANSO  ÏT.  ' 

Qu'il  ejt  dangereux  de  voir  Uw  BsLLBi  0^ 
que  c*gi'un.  danger  agréable. 

2&  fens  naiue  ea  mon  coeur.  F*  4i* 

Rec.  àeBAR.  Ed.  169%  jT.  IV,  p.  355^ 
£à,  de  GAhL*.H ,i  i\9.iMd*:?axis  17  5 *  » 
T.  V^  p.  133. 

XXVir.  ODE, 

Imitée  de  celle  d'H  o  r  a  c  r  ^ 

t/LLii  J?  jurw  iibï  pejerati  .    ,  ^ 
P(e/ia  j  BiTW^fiS  noçuijfet  unquam  r  C^^* 
f  Al  reconnn >  Philis, ^t^A*  tuNoeuFlnfidUe»    p»  4^  ^ 

Rec*  rfe  Bar.  Ed.  169-^  ;  T.  IV,  p.  î^p- 

Tt  y,  p..  1 1  î  Titre  i  Sïa^ncts.  • 

Dans  le  T.  V.  H'u  Rec'  ce  5er.  p.  307  ; 
eft  cette  autfeTraduâiion  de  la  même  Pièce 
Latine.  Elle  eâ  fans  nom  d'Auteur. 

Imitation  de  h  feptîèm  Ode  du  deu' 
xièm  î^v^Àl^o^L£  ,iiu^,Qoimpnçe^  Uli.a- 
pejerati, ^f;v,,J.,.;  .         .[    '      '  ' 

*     «   •  •  •  » 
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Tu  me  jures  en  vaîii  jçue  ton  c<rm  ae  vjçu;  vivra 

Que  pour  m'aimer  toujours  « 
<îu'U  me  fera  fidèle ,  &  qu^ii  ne  pourra  fidvrlî 

Dé  iiouveilà-âlirâi^^     '  ' 

Si  le$  Dieux  avoîeat  foU  4^  <toi^      far^ur et  / 

De  juftcs  çfaâtimens; 
Je  pourrôU  oublier  mts  premières  îaiurcs , 
£t  croire  à  ces  iermens^ 

Mais  je  crois  qu'il»  (but  fourds  à  U  pl^iMeétCYiiellei 

-  Donc  jeirtpeies  Cteuft^ 
£c  que,  pouir  toute  peine  »  une  clarté  plus  belle 
Keiuic  dédaus  ces  ieuXir  '  ^ 

C'EST  iAutllemenc9u'on4emaode.va9ge;ince  | 

On  ne  robiim:  jamaff* 
les  autrei  font  punis  ;  toi  ieéile%  fti  tébôinpeftfii- 

De«  i^i  iïà&u  <^  eu  feif «t  i 

L'ÂMOUa  a  iii  trouver  ce  cruei  ^rci^cç  i 

Pour  redoubler  nos  pkurst  ' 
.Ce  jiraa^/i'eft  j^ïeux ,  qu'^lor^  que  £i  jnajice 

,Au^meiite  nos  douleurs»  ^    *  *  * 


4  ^ 


Il  doiie  à  ces  beautés  une  grâce  i>ouvélîe  > 

Qui  retient  tes  Aman^  !  ' 
Tou$  fe  yeuîenc  guérir  :  mais,  te  voïantfi  belle  >  * 


.  .  ils  aiment  Iturs  tourment»  ^ 
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ftUSSi  chacun  te  fertt  Tout  le  monde  foûpire 

'  Four  tes  teaux  îeux  vain^ueur^* 

Par  Icuis  charmes  pui&ns  ils  font  que  lepr  empire. 

S'étend  Tut  tous  les  Caux^.  .  , 

9 

Tu  verras  quelque  jour  ceux  qui  font  en  bas  âge  ^ 
i  T'o&ir  leurs  tibertés; 

£t  ce  font  des  Capti&>  dont  le  JTgrt  ûit  homage 

K  te$  rares  beautés. 

Les  Mires  pour  leurs  Fils  ont  des  craintes  nouvelles  ^ 

Qui  leur  vièuent  de  toi  : 
Et  les  Femoies  ont  peur  que  leurs  Epoux  fidèle» 

Ne  leur  manquent  de  * 

AiNS  I  tu  charmes  tout  i  &  ton  fuperbe  empire 

S'augmence  chaque  jour. 
Ta  beauté  nous  ravit }  &  de  tous  elle  attire  i 

Ou  Tenvie  ^  ou  l'amourt 

xxviiî.  ODE  EN  dialogue; 

loutée  de  çelif  d'HoA  ac£  : 

Quand  tes  iieaux  ieux  me. ttouiràrtnt^mable^^k  p*44>* 

Rec.  de  Bif H.  Ed.  169^7  T.  îV,  j  3  6  • 
Ed.  de  Gall.T.  IV,  p.  3  oj .  Ed.  Paris  1751; 
T.  V, çàg.  1 1 6.  Titre:  Dialo gue  imitl 

d'HoRAcn.  Dcmecgratus  «frani  V^» 

Je  trouve  cette  même  Pièce  avec  des 
diffi^Aces  très  coafidéraMts  date  lc*T.  I 

i-  ÏY 
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du  No  uv  JE  AU  RfcufiL  des  fîus  beaux  AiU 
veCoùr  ,  p.  ^40»  La  voici,  teîle  qu^elIe 
eù.  dans  ce  K.£  c  u  £  i  l.  On  s'apercevra  (ans 
|>eine  que  toutes  ler  Stakces  ne  font  pas 
a  ie4ir  véritable  place# 

Quand  tes  beaux  teintât  troiivoictic  agrcablCf 
Quand  tes  fkveuf s  m'alTuroieiit  de  u  foi  f 

(Quelle  fcrtutie  à  la  miène  femblable  i 

II  n'âcoit  rien  de  plus  heureux  que  mol» 

* 

LÉGER  TiRCIS,  que  ta  plainte  eflf  crueUc! 
Ne  me  d!s  point  que  f  ai  manqué  de  hi\ 
Quand  je  croïcîs  ta  pafTjon  F.dèle  » 

y^toii  ej^cor  plus  heuteufe  que  toi« 

BlKN  que  tu  fois  Inconftant  &  colère  |. 
•  Ec  que  Damqn  aie  l'art  de  me  charmer  j 
Ingrat  Amant  «  prens  le  loin  de  me  plaire  t 
'  Ji  fids  encor  toute  piètç  à  jfâimtu 

Auparavant  que  ton  humeur  légère 
M'«ûtk£iir)»ekiftiiÀ  4e  noUMreàmt  defirt  * 
<,  Le  douxi  foocl  d'aimer  de  de  te  |ilaire 
c  J^iSiAt  tt»i^  bien  %  m>*pe^e  ft  mes  plaiiirs» 

Auparavant  qu'une  nouvelle  flame 

Sç^H  ton  cœur  à  de  nouv^wx  iiens  t 
^  i.'4mique.  bien  de  poifôder  ton  ame 
/[Me  lenoUlieu^de  cous  l^a  autres  biens» 


J)E  CHARLEVAL.  i>9 

La»  jeuûc  Im lègle  mes  deftinées; 
Jeu  fuis  aimé ,  je  l'aime  infinimeat» 
Dieux  j  abrégés  le  cours,  de  mes  aoftéeiS , 
£t  prolonges  fes  beaux  jours  d'un  mom^it» 

Ah  î  Si ,  touché  dé  t^avoîr  oflenfée 
Mon  cœur  bràloiç  de  fa  première  ardeur  ; 
Si  j'efFajoîs  IRIS  de  ma  pcnféeî 
Aurais- je  encor  quelque  plaçe  en  ton  coeur  f 

Feox  tu  douter  de  mon  amour  extrême  i 
Apprcns,  apprens>fi  tu  peux  Pîgnoicr, 
Que  le  retour  d'un  Ingrat,  ifue  l'on  aime  » 
N'a  rien^.à  crûndre  &  peut  tout  efpérer* 

•  Ces  SxAKCES  fe  chantoîent  (ur  Air  à^yxn 
Mnfîcîen  appelle  Chevalier.  Elles  font 
précédées  de  ces  trois  Couplets, qui  n'en 
dépendant  point,  &  qui  font  apparemment 
ceux  fur  lefqueis  le  Muiîcien  ay  oit  uaTaillé; 

* 

lES  Prés,  les  Bois,  les  RuiflTeau- ,  lesFontaîaei» 
Un  Antre  obfcor,  *  defoiftbre»  Forètt} 
Ce  font  les  lieux  où  le  trîfte  Philenes 
loin  de  Pbilis  pouffe  de  «rtfterregre»» 

IWfcjESSAMMENT il  languit,  il  foûpire  ; 

Mille  fanglots  témoignent  Ton  tourment. 
Le  trille  ECHO  touché  de  fon  maftlre 
*  Aveçque  lui  fouj^ire  itouc  moment.^ 
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Echo  ,  touché  derpe) nés  qu'il  e&dore  ; 
D'un  ton  plaintff  exprime  fa  doulear  $  • 
Etlet  Roifieaox  femfclent ,  parleur  nmrmure  y 
De  fa  Philis  cofidamner  la  ri2;uettr* 

XXIX.  CHANSON 

A  M ADSnio  îSE  LIE  Daujualb, 

.Vous  prêchés  dans  la-Cabale.  »  *  p.  4^. 

Rec,  de  BjiR,  Ed,  1691  ;  T,  IV".  p.  3  xy, 
Eà»  deGdLL.T.  I V,  p.  tp6.  Ed.  Paru  1 7  j^; 
T.  V,  p.  1  lo,  Titr€  ;  CttAMSOM* 

XXX.  CHANSON. 

Sur  le  retour  du  PkiHTSAfg» 

liES  âeurs  it  h  verduie,  p,  ^ 

Rec.  de  Bar.  Ed,  16 »x  ;  T.. IV.  p.  5  j i« 
EL  deGAu.,T.lV,p.  3 1  ^  Ed,  Paris  1 7 jaj 
T.  V)  p.  I X  4<  Tixre  :  Chah  s  om*- 

XXXr.  STANCES 
'  Ppuj  Ai.  U  C.  P. 

A  une  D<aM£,  Auq^q  19 u  r^ijfiiée  en 
Fr  dite B  r pendu/ u  Its  (rouèles  ds  Jm  ^aïs, 

Si  je  vif;£»nf  Ié$  àmuitix. .    .  p.  47. 

Rec.  de  Bah.  Ed,  169%  '%  T.  IV,  p.  310. 
EdM  G4LL,TdVip*  2^2,Titre  :  Stamces. 

Pour  une  Dame  Angloise  réfugiée  en 
France  psndant  les  troubles  de  fin  pats.  A, 
M.  L,  C.  D,  P,  Ed.  Paris  i7Ji  ;  T.  V,  p. 
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DÊ  CHAKLEVAL,  '  tji 

104.  Titre  :  Stances  A.  M.  L.  G.  D» 
P*  Peur  me  Dame , 

XXXII.  EFIGRAJAME 

EiEM  qoe  Paul  foit  dans  i  ladigence,  • 

Hec.  ffe  B^.i.  Ed,  t6pi\  T.  IV,  p.  341, 
.  de  Galj.,  t.  IV,  p.  J07.  £ /f.  Par /f  1 7  j  z  ; 
T.  V.p.TiS.  •  • 

Cette  ËpiG&Aïf  MB  ii*a  que  te  inérîte  dtr 

Tour.  La  Penfée  efl  une  très-mauvai^è  al*^ 

luiîoo  du  PhiHque  au  Moral;  &,  pour  le  dire 

a  peu  près  dans  le  goût  de  ce  tenu>là,  la- 
Pointe  n'eâ  qu'une  Pointe» 

XXX  i  IL  E  PI  G  R  A  M  M  E. 
La  Con du etb  jisiM*^ 

^'ai  uouvé  daas  mon  voifinage        *  p*  4f*  - 

Rec»  de  SKn,  T.  V,  p,  70.  Titre  unique  : 
EpiGRAMME.  Sans  nom  d'Auteur.  jTfi  cru 
reconnoitre  Cmaklmvà»  dans  cette  petite 
Pièce.  Si  je  me  fiiis  trompé ,  l'erreur  n'eft 
pas  d'une  grande  coniequeace. 

EP  I  G  A  A  M  M  E,  ' 
En  réponlê  à  la  précédente» 

Duuxi  Qm(  )6  glMoscu  Avocat  j  P*4J)< 

Ihîd»  à  h  (mte  de  la  pi:éçè4ente.  Titre 
unique':  Répons^.  Sans  jî oui  d!Autçijr. 
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:h;xxiv-  sonnet.  • 

Moïèn  d'accorder  la  Vertv'    le  Vice.  , 

A  I A  fin  votre  iiuUfiërence  p  s  ^ 

Aec.(2e&ji«T#V«p«  iiirTitreutiîque: 

Sonnet.  Sans  nom  d'Auteur. 

En  révendi quant  ce  Sonkct  à  Cra&le* 
VAL,  avec  les  Poésies  duquel  il  a  quel- 
que Teilêmblance  y  f  avoue  qu'il  n'en  a  guère 
.  moins  avec  celle  de  Saint -Pavin* 

XXXV-  SONNET. 

Que  fa  htme  farué  fera  la  eaufe  de  ji 
moru 

Phius  ,  d'un  petit  mal  voulant  borner  le  cburs,  p.  s  i« 

Rec.  dç'SBH*  T-  hp^  &79«  Titre ttniquer 
Sonnet.  SigaéCâ  la  Table* 

.  XXXVi.  EPIGRAMME 
Contre  une  C  o  (iv  ete. 

SX£M  fh'lR  1  s  m'ait  promis  une  amitié  parfiiUe*  pi  f  t  • 

JRec.  deBjR.  Ed  '  i49j»  i  T.  IV,  p*  340« 
-, .  Fd.  de  Gali.T. IV,  p.  ^06,  Bd.  Paris  175%; 
T.  V#p  iiiO.    ^     V  '  ' 

XXXVn.  E  P  I G  R  A  MM  E  A  la^méroc. 

La  Promenade  d^coqtre-temfê 

Je  ne  faurois  vous  pardoner  P«  i^* 

^  Rec.  ae^AR.  Ed.  1691  ;  T,  IV,  p.  340- 
" £d.  de  GAtuTm  IV,  p .  3  07 Èâ.  Paris  1751; 
•Tjf V,^  Pr  iio*  Titre:  E^qb^auue.  U 
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^DE  CHARLEVAL.  ijj 
Promenade  à  contre -  tsms^  Elle  e&  avant 
ia  précédente^  dont  le  Titrej. eil^  Eti-, 
GRAMME  contre  lainim. 

iXXXVIIL  EPITRE  E;N  STANCES 
,  Four  VinvuçT  ^.iînen,      •  '. . 

ÂMI  «  -je  te  dmao^e  «u  vr^  P*  ii« 

Rec.  <fe  Ser.  t.  I ,  p.  130.  Titre:  A 
Monsieur  SAKRAZfiti  kktùé  d  ^nar» 
jStai!IC£5.  SignéCH.  ^ 

,       St.  I;  V.  i  &3.  ;**  o 
Ainsi,  ie  te  demande  w  iftai  #  •  ^  '   iP«  ll« 


fayiolr  quand  je  te  YQïtaL 

-  Rimé  Normande/  • 

XXXJX.  SQNNEX.   ,    .   !  - ,  - 
ue  fa  MAi-tnss SB  efi  pour  lui  tome 

Jt  poâéde ,  il  éft  vrai ,  des  Maifons  à  h  Villè ,  p.  5  fi 

Rsc»  de  Ser.  T.  Il ,  p,  354.  Titte  uni- 
'  'Ijq^e  :  Somhet^  Sans  nom  d'Auteur.     '  * 
.  .      Deux  raifonsmé  fontattritmerceSoM- 
HBr  à  CsLÂMAMVfàu  L'Avittiit  dans  ie  se- 
cond Qu  ATR  A  m  vante  fes  Ouvràges;&  Ton 
hit  qup  notice  Poète  ^CoU  cai  des  £ens. 

-  Le  ttoifîèmfe  Vers  dii  premier  TïRSÉT'c^fti- 
'   dent  unélRenrée  peu  ckire  a  force  de  ia&- 

nement.  C*eil  un  défaut  que  CHAiRi.£yAi« 
/)|&eilao5^pliu4'iiiMKi(oâu 
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XL.  CHANiîON. 

•  Qu'on  trouverions  Amour ^  dans  Le 
le  rmèded  tout  Jès  maux*  . 

*  • 

Xou  s  blâmoos  les  Ambitieux.  F« 

Rte.  de  Bar.  Ed.  i^pi;  T.  IV,  p.  5 
Ed.  deGALL/r*  IV,      I  ^.  Ed*  Parisi  7  î  2-5 
.'  T.  V,  p.  115.  Titfe:  Stances.  Chanjùn  a 

.XhU  CHANSON, 

Simptômes  d'ojijf^ûurm 

yous  n'êtes  .pas  heureufe.  '  V» 

•    '  *    Rec.  de  Bar,  Éd.  i6s%  ;  T.  I  V>  p.  j  f 

Ed,  de  GALL.T.  1 V,  p.  î  1 5.  Paris  175*» 
TtV.p.  1^1. 

XLII.  EPIGRAMMÊ 
'    ■  Ame  Dame  en  réputation  de  j^té^en  Itu 
..  envoïm ■  les  (Eu vres . de Çi^ea^^X-^^ ftïs 
'  qv^eliieiui  denumdi^  '  ' .  ,     .  .1  ' 

te»  <Euyfes  de  jti^^t|:«^l.^Ai^Tr    ;  > >  •  ?t  1  p<  St^ 

'  r  «  •  :  âBd»^i«.£4iii  Sâk  96^-9^^  IV,  p.  343^ 
-,  Ed,deGALLjrAVffh^*^Ed^PatUi7m 

;2fLjîî.  ^mXl^îGAL,  ou  ;CHA^f  SON. 

.  .  î  .  panger  de  voir  h'  d'/ènteiH^  MW  MfLL^ 


I 
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Rec.  deSER»  T.  I^p.  3iÇi  Titre  uniques 
MAQiiiGAL^vSans  nom  d'Auteur» 

En  lîfcint  cette  petite  Pièce,  on  a  pu 
ientir  aifêmeat  ce  qui  me  ravoit  fàii  attrî- 

S  ONNET 

D'UV    Au  JEU  R  INCONNU0 

-,  / 

Kaiion  de  craindre  également  *  d'ap- 
prendre £  l'on  dl  aiœc^  011  Ton  jie 
î*ell  pas. 

It  /iiit  donc  j/oia  aimer  >  aiorabU  Ii9ttyMAl|iE«  .p#  4é« 

ii£ç.  i2e  ^Ssn»  Xé  1^    iB  Sé  TittfiJiuiique^ 

XLIV.  MADRIGAL 

Sur  le  même  fond  ^df  PâUsé  £>  gufi  le 
Sonnet  précMent,'  ' 

Je  aoncraf  deçropde  de£r59  ju  tfi^ 

Kfic.  <i€  «SIer.  t.  Il ,  p*  ao7r  Titre  :  Epi- 
xïR :  Signé  C.  Plufîcors  anciènes 
l^iej  inflfltt/crzf«ofiBrûnt<ie  MAi)».iGAJL  fous 
le  nom  de  Ch AfetEVAii  C*eft  ce ç«  ça»an- 
>toriiê  à  le  lui  revendique^.  Mais  je  dois  aver- 
tir ,  qu*on  le  tromve  dms  l'Edition  mm- 

cette  Edition  n'a  pani  qu'après  Gi  mort;  o|i 
peut  rien  conclure»  ânon  que  l'Editeur 
à  Cru  que  le  Madrigaj.  étdît  dcBEME- 
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pas  croïable  que  dans  le  Rec,  de  Seb^  il  ne 
fût  pas  figné  -B«  ou  Bensekaos* 

XhV.  GHAN50N* 

Que  L'Amour  hi  fait  oublier  Ja  mauPdif^ 

Janté. 

Amis  t  charmante  Blonde  6^1 . 

Rec.  de  Bar.  £rf.  iépi;T,  IV^p.jp.  ! 
Ed^de  Gall/TAVj  p.  3  i4#£ij«  Forir  17$%% 
T.V,p.  ix8.  ; 

Cûupl.  II,  V.  3» 

CueiUeroic  pli»  d^épine.  .  ^ 

Xes  trois  Editions  mètent  ^/^mex  au  Plu- 
riel 9  &  la  Grammaire  (emble  le  demander* 
La  Rime>;e  m' imagine jtxige  qu" épine  Coit  au 
£ngulier,  quoiqu'avec  moins  de iégularitét  ' 

XLVL  MADRIGAL  . 

A  une  D  A  M  E  i  eaUii  reiyvoïanî  des  Veu 
•    '  -de  Sarazin,  ■  . 

Apoi  b  s  les  Vm  ^  c^ne  y  ai  to*  P.^h 

.  Rncd^fiAR.  Ed.  1^51*  »  T.  IV,  p.'  }4}* 
'     £(i.^e  GiiXiX.  T.  IV,  p.  5    .  Ed^  Paris?  751» 

T,V.   P.;lll.  .  .  , 

X-LV II.  CHANSON. 

Ja^vsie  caufée  par.  Vabfeace* 

PlIMPE  ,  jeu* ai  f  oint  de  paix ,  '       p.  ^ 

Nou»Rec»  des ^lu^îfemx  Airs  ;  T.  II, 
:  p.  3.87»  Ti4rç  Ai(^«  ^igné  M»a>£  Crarle- 
'*    vAi.   "   XLVm, 


Digitized  by  Google 


XLVIII.  EPIGRAMME  ■ 
Contre  une  Dame,  qui  l'avou  offenfé* 

Lise  a  beau  faire  lamignarde»     '     '  k>  <.     p,  «4, 

•  '  '  Elle  èftTàppOTtèe  43Ms4é'MEUJiGl4NA  , 
comme  étant  de  Cha&le VAL* 

XLIX.   CHANÎÔNr    •  ' 

" Inquiétude  à^une  Au  Aitts^  fujet.  de 

JALOUSI&»  •  '      .         -   '  - 

TiRCis  voioi  c  ua'jeur  fa  Bergère  inquiète  $      p.  tj^ 
Rèc. Ifi  EiiJi.  £3  i épz  ;  T;îV ,  p.  3  j 8 


Ed,deGALL,TMY\  p.  3  î^BH^P^é  ly^i; 
••  T.  V,  p.  i-jî.  Titftf  :  Chïikson»  -  '  "  - 

•  r  i' Contra' w^'Â'^l  lAifàtfC^T,  >  • 

J'Ai  de  conanÂcié  dès  preuves  malhéureu fes.  p, 

Rec.  de  Bar.  Ed.  1^:91  V 1*.  IV;,  p. 
£<i.  (ie  GallJl,  IV,  p.  5oji«£Î» Fapùiy; x;  ' 

LI.  CHANSON.  i- 

CftiT  ^i«n)è,^^el^  ^p.la|ntf<yAM^R.  p. «S* 

Rec.  de  Sbû*  T4  ^ ,    jo4.  Titre  :  Ait^t 

S^gné  C-  . .'  "  , 

•  PÙij^aneèàe^fi&inte^d'uàe'^ 

M- 
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Rec.  àe  Sbr.T:  IJ[I,p,.i  Ss.Titrp  unique  ;  • 

Sonnet.  Signé-C».  .  ' 

IIIJ.  SONNEt.         ■  '    •/         *  . 
.  Qu'm  iimm*few-  Mf^  iiimakU  %  faas  être 

.Comtesse  »  dont  rîndîffércnc^/  .  \  ^  ^  vF»tf>»- 

REcde  SEn.  T.  ÏI,p^t^.  Tmç  unique: 
Sonnet.  Signé  C        '   \  ■ 

Rbo*  ie  Bjk.     J^MtJt  t^^Ynipi  MUl 
Ed,  de  fi*MkTi»  îVi  B*  $A.or^^^.  P^^-if  1 7  P  ; 

;  Mtt,  $uivi>de  J^'t  •.  . 

De  Monïîeur  Con R A ikt'auxiV*»^»^ 
cédons.  .AOi'A^ii  i  . 

Dans  Urdoulsurs^^  dort^  ;yii*'fjf<i^^'H!(î»  i  îii'QP* 

L  V.  S  T  ANGE  S  a  \?nb  D  a  wjï.  ' 
M  lui  Vend  ^bétMé  'éè^  f9  -mââdk  ^  fi 

,  ' '  n'iij^iblit  point  fifiaJiltoïkki.. 

.Votre  bonté  me  perfuade,  • .  |47*» 

Rsc,  daBAR,  Ed.  lé^i;  TW,  ^. 
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J>Z  CHARLEVAL.  t^p 

à  une  Dame  V état  de  fa.  maladie,  t  &  kkiàk. 

LVI.  QUATRAIN. 

Préférer  ceux  qui  confeilîent  d  ceux  qui 
fiatenu   '  ■  -    f  .1 

QUYKB  libtemenc  ton  coeur*  «       *•  '  fi  7* 

Rbc.  de  Bar,  Ed.  1691  ;  *t.  IV ,  r.  3  -^3  • 
Fd.  de  Gall,T,  IV y  p.  3 1 1.  Ed,  Parïr^i  ■ 
T.Vt  p»  114.  Titre:  Stamc£ s*  Deux  autres 
petites  Pièc«i^jrJ^atMi|tt«St.Vosét(Bird«ft  ' 

fous  LXIX. 
LVlf..IN,§.€IiIPTI.O.N.     .  \y 

Pour  la  première  face  èa  Bi^*- 
.   d'une  Statue  d'A^OLLOM»  piaicct  dajisâaC 
Jardin»  Le  Dieu,-  parle. 

Parmi  ces  arbres  êc  ces  fleurs.  .  P*  7 

.  Ed.deQ4iLtT*lYtji^*lyo%.Md*Pa.riii7iii 
Tii-V,  p^V<)f(T^.i.  '^■<Maxmèae:éêiis  un 

Lviii.  iNScjtivPTïiaNï..  .ur.:: 

,  -  Rec.  déBar,  EdSiy^t  4T.  'iV'y  '^\  334. 

Mi) 
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LiX.  INSCRIPTION 

Pour  la  troifième  face^  'AfûLLON  amour, 
veux  de  Lev  cotmoèe»,      '      '  * 
iJi  MUR|»be  soie,  Ai^O^JUON  àaas^  fer.fers.      p.  74> 
KEcàeBATi.  Eâ.  i6^z  ;T.IV,p.33J. 
Ed.  de  GallI:,  IV, p.  lo^.  Ed,  Park  i7î« 

LX.  .INSCRIPTION 

■  •  Pour  la  quatrième  face.  Fragment, 
Ombrb  du  Ciéatevt  A^londèie  dti monde,  74* 

RECsdeBM.  Ed.  i«5>i;T.  IViP* 
Ed.  de  Giiii.T.  I V,  p.'  3  o  j .  Ei.  l'arix  1 7  J 

LXI.  INSCRIPTION 

Pour  une  Statue  dè  Diaur  m  wlwt 
.  ;  ,r^*un  bois*  ■'  ■ 

^'AltpVR  *  >H,dQ^«nt  iiiNic»  «coupe  iâpeiifiâe.  p«7i* 

.Rsc» àt'EARiEi^ii9%', T. IV,  p« 3,3^ 
.   \^Ed.  de. Gall,T.  IV,  p.  303. Ed,  Parisii^ t'y 
'  i.  dfUV.  fc:       Ticre-  s  ^Sms  -h  &atitf 
Diane  t  quiejlau  milieu  du  bois»  *  * 

I,XII.    ÇHANSON.  V- 

VInDiFFiR^NCE  péféroblé  à  la  HainS' 

^QupH  San»  roaitKMpMsi^  4e  auA-iA  dema  peine,  pi  75 

.  H«ô;de  -BLiR.  Êrf.  1 6jtfi;.ayiV,  p.  3  57- 
Èd,.de'S}JUé  T.  IV;, -p:  318,  Ed.  Pari; 
i7St  9  Ti  V^p«  I5i*ie94fflii  ^iiitîaw ont 
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au  premier  Vers  la  marne  faute  d'iwpreP* 
ûon.  On  y  lit  mes  peines  a^u^ieu  à^nuL^ine^ 
que  la  Rime  exige.       <      .  i 

IXIIL  SONNET  '  \' 

Contre  la  C  o  v  R.       '       '  . 
UiB  troupe  fervile  ,  incoaftante  >  fo£&cre»       p.  7^ • 

Afc*  <2e  S^R.  T.  I>  p.  »5o*  Titr€  imi^ue; 
Sonnet.  Signé  C.  à  la  Table*  /  * 

LXIV.  EPIGRAMME. 

yl  une     A  Atn ,  qu^une  foule  Amans 

grojHliers  ajflégeoit  à  la  Campagne. 
Aiiis       VsKS  »  entretenir  ce  foir         *  p*  77« 

Hec.  rfe  Biiiji.  Eà.  ré^z  i  TvIV».p#  3384 
£t2«  ^e  GiiLL.  T«  IVyp#  305.  Ed»Baris^ 
;  T.  V,  p.  ii8t  Titrer  Epi Gii^^/j/B 
pour  une  Dame  de  la  Çàjrrpagnc,  ajjiégée 
par  des  amans  grojjiers.^  '  ^  '  r 

LXV.  CHANSON.^  ^    \ ' 

MSN^  que  met  efpérancet  v«A«f  p  •  74/^ 

•  #  ,  .     . . .  .  -  ~  '   •     '  • 

Rec^  dfi, Bar.  Bd.  ï6^i.;  T*  IV^p.  ^%7^ 

*  Ed.de  Gall.  T.  I  V;'  p.  25»^.  E^î.  Paris 
iTS^i  Tt  V,  ç.  îdp.  Ces  trois  Editions  n'ont 
que  le  premier  Coupii^t  de  cette  Chah- 
soni  fie  le  Titre  eâ  :  £  f  i  o^a  a  it  ii  s  i 
Chanson  ,  ou  Paroles  mi/èi  en  Air. 

*  .  La  ^;Fièc©xentière  avoit  ^^é  Mecédena- 

•  ment  imprimée  dani  lé  Rec.  de  Sea.  T.  Il, 


J4i     TABLE  DES  POESIES 
teiir.  Le  fecôndCctJptir  ne  Tatit  pts 

i    ♦  ^iureinier;&  peut-être  ii'eû-il  pas  de  Ch ^ 


CoUPIiET* 
J«  j^ujfe  nuit  &  jour  mille  4  jnUle  Co&çlui 

-  Au  lieu  de  •  ^'l 

LXVI.  SONNET. 

.Inconstance  des  1e  ux» 

Quand  )'apper jus  Dap^hné  fi  poaipeufe  &  u  bdiet 
«  '  ■  •  El*  7>; 

•  r  Rec.  deé^R.  Éd.  lêpikX-  ^V,  p.  33V 
.  ^  iVf*»  T.  V>p,  il».      ^  . 

IX Vn;  STAîlCES       ■  - 

^       A  une  DamEj  qui 

pr<?x  rf^cyaix ,  &'^^u1t i^/o^t  f  ^^^^ 
pas  voir* 

m  vèrrai-je  poînt  aujbttra»huî;  '   '1'''  "  ' '  *  '  [  ^  »* 

J^^  *75*;  T.  V,P.f/î Cette P^ce  eÛalafu.» 
,  .decelle quïi&tîy.:  Titre :jST^»«*.ai« 
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DE  CHARLEVAUi  '  i^^ 
A  la  mim9.  D^M  z,  ,  .  j 

Gaii.  t.  I  V,  p.  i84.£rf.  Àrif 
i7;2i  T,  V,p.i>ç.Ti»c:^FéttMOte  Dame 
qui  demeuroit  uCachan  prit  diÂkcuEiL, 

hXîX,  QUATRAIN,  . 
Sur  is  soirvERAiN  Bien.       ]  ' 

C«lui-iA  goûte  en  paix  le  fouvcrai»  ]^9Ï>cw.  p.  1 1. 

•     •  ''^^'^T.  IV*  p.  îii.i:Erf.  Pûrif 

17$"^;  1.  V  p.  ti4.  Dana  Us  tràti  Editions 
ce  Vduatraia  ,  fow  1«  titt«  de  Stances- 
paroit  former  une  même.  Piècr  avec  le 

Ouvre  «bf^ment: 
mil  2e  précèae  ;  &  le  Distique  : 
.•'•^  "  Non  leHusÉyn.tti^li^tài^^'''^''^ 

i:3f;'x.,^At).](ii<54t.'''  ;^  ^^^"^^^^ 

iaiadrfutdyr]iilét;''i  ^'-^^14. 
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144     TAELE  DES  POESIES  . 
LXXL  EPIGKAMME'  - 
Contre  les  CoQ^vu  tas, 

.  Çet^^Cf icRAMME'  dft attribàceàCHà^- 

^iVAl.  dan?  1^  MÉNéGUHé'  Je  la  trouve 
*  av*c  guelque  différence  dans  le  RECééeo&R. 
T.  III ,  p.  i  ï  î .  EUe  y  eû  fignée  M.  Ce  qui 
.    paroû  ladoner  pour  être  de^  MoMTfcWJl* 

ou  de  MâRiGijy.  Quoi  lu'ii  ca  puilTe  être: 
La  Yoici.  ■  ... 

,V  CEI fE  Dame n'eft  qu* Afldfitfe 

t  -  • .  •    lÔtéS'luii  le  Fard  &  le  Vice  , 

'  vontf  'iuilfttétl'aio^  du  c»p«^  '  ' 

LXXIL  STANCES  =  - 
Pour  me  jeune^FàM*^è .  V«'{!  '^^i!^^', 

RÈc.  <fe  Sbb.  t.  in,  p.  Ml.  Titi»^  Il 

Se  moque  de      ffi'^^fV' ^n'V; 
Stances.  Sans 'noiii  d'Auteur.  Quelque 

reffemkdance  i*id&s  m'a  fait  prendfe  cette 

-  vPièce  pour  çtie  àt  ÇuhJK^nv Ah ^it^  qoi 

•;^çourt^nt41e  peut  fq^t^ien  ne  pa. être. 
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'4  ^lae  VQus  me  Usàtés  comme  ua  de  nies.  Rivaox. 
'        La  Fenfée  demande  vos, 

.XXIII.  EPIGRAMME. 

'  •        Accueil  hors  de  faifon» 

iéOlats  à  ^Moi  lé  Sort  Wengage.  ,     P'  ^7*' 

R^cdeSsR.T.  r,p.  joô;  (ansauîrcTitrej 

^^^piqkammè,  Rec*  de. B A  A,  Ed»  i60ié 

T*  IV,  -^19* EL  de  Gai.l.T,  ÎV,  p.  jo^, 
Èd«  Fflfw  i^fi  i  ï*  y*  itpthetaème 

Titre  qu'icli  J'ai  fiilvi  le  texte  dé  ces  /foif 

kditiôtummvéîci  VËPï6As,Mi4È  telk  ^^e  . 

UiLSkClt  TaYolÉ  fais  impriuiër  aupà^aV^îE* 

I  QiMJii  le  fer»        fii«U«  i 

Mais  les  PUw f§f <>flt  AjAS  pîti^ , 

$i  Çl,41ilGE  ne  m'eQ:  cnieUe* 

IXXIV,  SONNET     '  *  . 

A  me  Ami  Et  pour  Vaverdr  de  ne  fe point 
lier  avec  une  Folle.  - 
Quoi,  ^ue  Liyoiine  vous  die ,  p.  «1. 

N 

I  •  » 
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Rec,  de  Bar.  Ed.  l69^^  T.  IV,  p.  33s; 
Ei»  de  G  L  i.  T.  I V ,  p.  3  00.  Ei,  Paris 
1751;  T.  V,  p.  113.  Titre  :i//2one  Awi 

une  Amie  de  ne pinc  lier  commerce  avec  me 

FOXZS.  SONKET,. 

LXXV.  CHANSON* 

Nécessité  v' ai. y  eu, 
Amovh  «  je  me  fuis  plaint  cent  £oi$.  th 

Rec,  de  Bar,  Ed.  a6$i;T,  IV.  p.  3  y 7; 
Ed,  de  Gail.  T.  IV,  p*  318.  Ed.  Paris 
17?*  ;  T.  V,  p.  13*.  Cette  CiiAMfoit  k 
trois  autres,  de  mefure  difi^'érente,  &  faiies 

•  par  conréqucnt  fur  différem  AiKS  ,  font 
xniCes  ée  Tuite  dans  ces  Editions  Covi  le  Cî\A 
titre  t  Chamsok,  comme  étant  dei  Cov 
PLETS  d'une  mcme  Pièce*  Les  troûautiei 

•  commencent  par 

Quoi,  Tant  voui  foinrenir  Aemai,  aide  m»  pcfocf 
Vei»  n'êtec  p»r  lietir eufe  j 

.TiKS  is  voioit  un  jour  fa  Bergcre  inquiète* 

Celle  dont  il  s'agit  à  préfent  t  e&  placée 
entre  les  deux  dernières. 

LXXVl.  MADRIGAL, 

A  Madame  ScARRONt  depuis  IMai^' 

quiCè  VE  MAltiTENON, 

Bil^N  fouvenc  l'Amitié  s'enflanic^ 
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Kèc,  de  Bar*  Ed*  169%  \  T.  ÎV,  Bt 
Ed»  Paris  1754  î  T.      Vifi  ot  ChaM" 

tEVAL< 

tXKVlh  STANCES 
A  ufiê  PAûîiÉ  galântèé 

ÊÈl»  UXâ  çlue  je  porte  vos  feïs^  p .  ^§4 

Hec.  de  Bar.  Ed,  1  i  T*  iV*  p.  3  ï  ?  ^ 
Ed*  dè  Galè,  t.  IV,  i8p  ;  Eds  Pariâ 
^JTfi  *  T.  Vi  p.  iiô.  titre:  StAhttS'pOuf 
kné  PAttm galântê*  AadèCàPt  Màniti^u 
Lé  mêmô  Titte  <  qu'ici*  i 

LXXVilL  CHANSON* 

ï.^  é/?  le  tombêdU  dé  Î^AMôilR, 

tXKIX.  ST.ANCII  A  MAeAMi  ïy<  M, 
Vhmum  KêfVêt 

Sur  miiMm,'êfA»ê§§tê^§m 

AlHSi  je  Aiis  beiireux  dedans  moa  inalheiiT  iQcme* 

'  /^o^  cruautés  me  font  un  bien;  , 
donent  quelque  cliofe  à  mon  malheur  extrême , 
£nc.or  qu'  ejUes  ne  donent  rien; 

Nij 
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Rte,  de  to. 

AifeiSX  }e  iu\s  heuieux  dedans  ijioa  malbcur  xaêmâ  * 

Et  vos  rigueurs  me  font  un  bien  , 

St  douent  quelque  chofe  à  lUbii  nalheur  extrême*  * 

Encor  qu'elle  ne  donenc  rien* 

Choqué  des  deux  Et  «■  qu»  coffltnencftfit  ié 

fécond  &  le  trotînèihe  Vers  ^  j'ai  cor- 
rigé comme  oftat/vu  ci-deiTâi  snia'li^eti 
écrivant  ceci  »  je  iri-aperçôîs.quf  ma  ccr- 

Mn  itHMt  queiqitt  tkùtt  «  ^< 

Vetii    «  aptëi  if  lêcoiid* 

LXXX.  MADRIGAL. 

une  Dams*  nui  lui  rêprothon  i'iîrs 
trop  hngfms  à  la  tkmp&gns»- 
Au  douK  ïmi  Û6ê  &u}â'««iW|dAS«  lfi«  Uois  'yt  ^oâpfrc, 

Rec.  de  Bar,  Eà,x69%\T.  IV,  p»?44» 

£<fit.  de  Gal%,  'ï,  I V,  p,  jo^,  P^/^ 
ï75i;T.  V,  p.  ixz. Titre:  EpjoRAMM* 

4      Dame  ,  ^ui  ^  r<2iii<>i£  à!ètre  fi  bngtcau 

à  la  Campagne, 

tXXXh  MADRIGAL 

A  Ma  vAAàE  M.  M. 

Chacun  parle  dcja  de  mon  amouç  e;itiCine?  p»^4» 
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Rec.  de  Ser.  t.  Il,  p.  91,  Titré  :  A,  AI» 
M.  L.  M.  Madrigal.  Signé  C  • 
tXXXII.  STANCES  - 

A  Madame  la  CoAîtESsÉ  ds  jU  Si/zs. 

CoMlBSSEtàquirAMOuR  appilc.  T^'^U 

Rec.  de  Bar.  Ed.  1691  ;  T.  ÎV ,  p.  30?» 
Ed.deGéLL.  T.  IV,  p.  tSii  Ed.  Parit 
;  T*  V,  p.  i?3.  Le  même  titre  qu'ici» 

Amté  Coté  Mamusêa*  Titre  :  A  MAâami 
la  'CdMtES*B,  Db  la  SVz&  j  fur  féS  hlU^ 

LXXXUL  STANCES 

Amè  DA/iiËi  qui  fdàplmf  à  l'incô}^ 
.  WiCê  â^un  A  Ai  AU  f  ^  dé  U  mn  à^m 
Amu 

Av  ^Ju»  f©r£  4â  vf^îri  4§ul?Hf  *  F-  l'i 

Hic.  rffi  B-m,  ^<^.  U9%  f  T,  IV ,  p,  ?  **. 
Ei,à?  QAbU*  T.  IV  ♦  p.  ^-i.  Paris 
ij^t',  T.  V,p,  ïo<J,  TitPO»  S?Aîicïf  ^o«it 
tt/ie  gui  foupiroh  M  i'inconjiance  d'un 
Amant,  delà  mort  d'un  Ahu  ÂW6«CoPt 
MANuccii*  Même  Titre  qu'ici, 

IXXXIV,  STANCES 

Sut  ce  qu'il  nejl  plus  d'âge  d  s'engager 
dans  une  grande  pajion. 

Chakmanie  Iris,  que  vos  ieux  ont  d'attraits  •  j>,  loi» 

•Use.  de  Bas^  Ed.  i6si,  i  T.  I V ,  p.  j  ïi« 
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Ed.de  G  A  LU  T,IV^  p.  i8<î.  Ed,  Pûfk 
1751  i  T.  V,  p.  s>S,  Titre î  Stances.  II 
liit  qu'il  nejî  plus  d'âge  i  s'engager  dans  tmâ 
grande pajfion.  Anc.  Cop.  Manuscr.  Titre: 
D'un  Galant  d  une  Bellé,  Il  jui  dit  gu'd 
ti'eji  plus  dans  un  âge  d  s*engûget  dans 
granit  pctjjioii» 

P.  101  î  $T.U1,V.  ï. 

Il  /aUt  quittr  ces  illuûies  Amours* 

Les  trois  Eàiu  &  la  Çopr  Manufcfr 

il  faut  giùtet  ces  iliuftrM  AA6lit«« 

Goutet  Mt  en  C6t  ûAàtoit  tiii  f^Mtê-iSmi 

^  l'Auteur  <loit  avoir  dit  t  quiUft 
C\\é§  sê§  Bc««té3 )  gui,  Ans  veuleh"  m^âmtft 

Le  Seiîf  4f  m3f?4e  fimplemêfli  âmfi 
iXXXV.  SONNET 

préparant  i  fdirt  k  mpUie  i»  h 

C'E^T  trpp  fiu  4«K  \mï»9  fol  «ouroiiegf  ff  fèec^ 

p. 

Kbc.  rfcfliiB.  E(i,  lépi;  t.  ïV,  p.333. 
Ed,  de  Gall,  T.  IV,  p.  301»  Ed,  Paris 
175»;  T.  V,  p»  X14.  Titre  ;  Au  R  u 
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Puis  la  Gloire, puû  la Richefle. 

Ce  Vers  cft  d'une  Sitlabe  plus  long  ^ue 
les  autres  .d^  la  Pièce  j  dont  les  Stakc£S 
(ont  de  quatre  Versdefept*  La  difFérertc« 
4e  mèfure  de  ce  dernier  Versin'a  doné  iieii 
de  penfêr  que  CttARiEvAt  ft'avc î t  jartial* 
-  atiikin  de  fair6  des  CàAaëOii6  ét  touiëj 
lés  péUfés  PiètêSî  i.]ul  portefit  ce  titré! 

\utroU  ËàkmSé  C'eli  u  qm  mê  kia  f^ît 

af^nêtUf  S  f  A  ii  c  ^  s.  I^aiis  VEL  dé  Pcf' 

i'fji^  pëtiyiâéé  (jtie  les  Ai<ÊtlMdnd)  sV 
^9  U  eloi   &  iâ  fichent 

%QU  STANCES  CHRETIENBS» 

Rec.  deBAR.Ed,  lé^iiT.  IV,  p.  34^» 
.    M  de  G4ii.T,IV,  p,|ii,  jSf/,.P««^ 
ï7j>i  T»  V,p.      MémeTitre  qu'ici. 
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L  A  LAN  E, 


£  T 


DU  MARQUIS 

Dê  MONTPLAISIR. 


^^^^ 


m 


t 

A  AMSTERDAM, 

Et  fe  trouve  d. Paris,. 

Chez  P.  A,  L£pRiEUR.r  Imprimeuf  du  Roî^ 
rue  S*  Jacques ,  à  l'Olivier. 


M.  DCC.  LIX. 
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*Ai  fait  paroitre  en  une  Edition  des 

<£Dv&è6  DE  Chapelle  et  de  Bâcha u- 
MONT,  &  je  Tai  donée  comme  l'EfTai  d'un 
Projet  i  formé  depuis  bien  des  années  y  de  Tajfem» 
hier  ce  qui  re(iede  quelques  Gensy  que  leur  ejprît  a 
rendus  célèbres jii-Sc  qai»  n^aiant  jamais  eu  deilèin 
de  s'ériger  en  Autcur$>  n'ont  piis  aucun  foin 
pour  faire  pailer  à  la  poftérité  ce  que  leur 
amu&ment  &  les  occafîons  ont  pu  leur  faire 
compofer^  Une  très  longue  maladie  m'aîant 
forcé  de  fiilpendre  l'exécution  d^  ce  projet  j  je 
la  reprens  ^  en  donant  aujourd'hui  dans  ce 
Volume  les  Poésies  de  Laiavs     du  Marr 
fuis  de  MoNTPiAisiR ,  &  dans  un  autre  celles 
ie  SdijiT^  Pavin  &  de  Cuarj.eval. 

Chacun  de  ces  Poètes  eû  imprimé  féparé- 
menti  Ceû  une  attention  ^ue  j'ai  cru  devoir  i 
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ceux  qui)  voulant  mètre  un  ordre  dans  leurs 
Livres  )  les  rangent  fulvaint  les  années  de  k 
jBort  jdes  Auteurs^. 


AFERTIS  SEMENT. 

SEROiT-ce  en  cefiècle  une  imprudence  de 
faire  jouir  d*une  nouvelle  vie  un  Poète^  qui  n'a 

chanté  que  Tamour  le  plus  vertueux,^  Le  delîr 
de  Ce  lier  par  des  noeuds  légitimes  avec  une  per^ 

fone^  qui  joignoic  à  la  beauté  la  plus  grande» 
tdut  ce  qui  peut  rendre'  une  Femme  efiimable  » 

&le  regret  de  Ta  voir  perdue  après  avoir  eu  i% 
bonheur  de  la  pôiTéder,  lui  tinrent  lieu  de  Mufe$ 
&  d'ApoLLON,  La  j-  A  N  E  ne  fit  des  Vers ,  que 
pour  célébrer  les  perfeftîons  d'un  objet  fi  digne 
de  fon  amour ,  &  pour  éternilèr  la  propre  dour 
leur.  Ceux  qu'il  compofa  dans  les  accès  de  cett# 
niélancolie  ibmbre  &  tendre  ,  ou  la  perte  ae 
là  Femme  Tavoit  plongé  ,  reçoivent  encore  des 
Leâeurs  d'aujourd'hui  les  mêmes  applaudifTe- 
mens^  qu'ils  reçurent  des  LeÔeurs  de  (on  fîècle» 
Nous  y  trouvons,  comme  eux,  dans  les  Pen- 
fées ,  une  nobleffe  qui  n'exclut  point  la  fimplî- 
cité;  dans  la  Verlîfication ,  une  force  Tuffifante 
mêlée  d'une  forte  de  langueur,  qui ,  ncc  du  Sen- 
timent ^  ne  fert  qu'à  mieux  peindre  llame  du 
Poète  i  &  ce  qui  doit  le  ]/lus  ndus  fiaper  ^  nous 
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y  trouvons  une  déiicatefle  de  goût ,  que  Tott 
n'avûit  pas  eu  ilieu  d'attendre  des  premiers  fruits 
ée  fa  veine.  Il  n'en  fut  apparemment  redevabl/^ 
qu'au  foin  extrême  qu'il  prit  de  cultiver  lesii^ 
menées,  que  la  nature  avoit  mifes  en  lui ,  pour 
qu'il  devînt  un  jour  le  digne  Chantxe  du  iujet 
auquel  fon  cœur  devoit  juniquement  le  coni&* 
crer.  i^* 

Il  le  devînt  en  effet  ;  &  ce  fut,  en  fe  rendanÉ 
fi  difficile  fur  fes  produâions  que  ^  &  l'on  en 
croit  un  Autour  (i).,  que  .l'on  n'a  pas  celTé  de 
copier  j  il  ne  fit  jam(ds  imprimer  que  trois  Pié» 
tes,  parce  qiie  La  dèHcçLteJfe  de  fort  goût  ne  lui  fer-, 
mît  pas  d'en  faire  paraître  avantage.  Ces  tr<w 
Pièces  font  les  Sxakcs^  ^I'Idille  daqslef* 
'  quelles  il  déplore  la  mort  de  (a  Femme  ;  ft 
d'autres  Sxjluqbs  adr^flees  à  Menace  ,  ppur 
J'inviter  à  venir  goûter  avec  lui  les  pJaifîrs  de 
la  vie  champctr^^»  Cette  dernière  Pièce  e^  dans 
{on  genre  aufïî  boue  que  les  deux  autres  ;  ft 
l'on  y  trouve  ^  autant  qu«  le  ijujet  a  pu  Ije  per«« 
jnetre^  tout  ce  qui  fait  le  prix  des  premières. 

lat^  paroles,  que  jeiiriens  de  cii(er,  ont  tait 
croire  que  IiAi^ane  n'avolt  jamais  compofé  qujs 
jces  trois  morceaux*  Qn    (eroit  aifément  dés* 

(  T  )  Recuhil  dxs  plus  btlltt  Pièces  des  PoETCS 
François  »  r^nr  anciens  que  modernes ,  depuis  ViiioH 
jufçu'dM.  deBENSERADE.  Paris,  Ciaude  Barbin 
Jidyz»  f  vol.  i/z-i^»  Voyet.  c*  IV.  Ja  vie  deLAlANE> 
^  pk  tête  4e  fcA  Pièces^  ^oi  conunqnceitt  è  h  page  i  il» 
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zhnCè  ,  fî  Ton  avoît  pris  la  peine  de  feuilleter  le 
Recueii  de  S£kcy  Quatre  Soumets  9  une 
Elégie  &  des  Stakcès  y  portent  le  nom  de 
LAi.AM£«  Voilà  donc  neuf  Pièces  >  que  j'aidik 
réunir.  Je  n^ai  pas  fait  dîflficulfé  d'y  joindre  trois 
Sommets  ^  dont  deux  font  anoiïimes  ;  &  le  troi-- 
fîème  eft  attribué  fauflemenc  à  Malleville. 
Ces  trôis  petits  morceaux  font  bien  dans  leca- 
raâcre  de  notre  Poète,  qu'il  eâ  difficile  de  ne 
ren  pas  croire  PAuteur» 

J'ai  dit  plus  haut  que  les.premîers  Vers  de 
Lalahe  nepavoient  point  annoncé  pour  devoir 
être  ce  qu*ii  eft  dans  (es  dernières  Pièces*  En 
efiet  PEleoib  &  iesSTAncES^  qui  commencent 
ce  petit  Volume,  font  d'un  très  mauvais  goût» 
L'enfluté  des  Penfëes,  la  dureté  des  Expreffionï, 
Pinégalité  du  Stile,  la  rudefle  de  la  Verfifica- 
tk>n  9  le  peu  de  vérité  des  Sentimetis  n'ont  rlea 
qui  reiïente  ce  beau  naturel  y  qui  charme  dans  le' 
refte  ;  &  quoique  ces  deux  Pièces  foiént  impri-* 
mées  avec  le  nom  de  Lalame,  fai  balancé 
longtems  à  croire  qu'elles  fuiTent  de  lui  :  mais 
enfin  il  ruâToii^i  mon  deiTein  qu'elles  euiTent 
paAi  (bus  (on  nom  y  &  que  je  n'eufiè  aucune 
raifon  de  les  revendiquer  à  d'autres.  J'ai  penfé 
d'ailleurs  qu'on  verroit  avec  quelque  plakîr  ce 
que  le  goût  eû  capable  de  produire  dans  un  bon 

|t) Poésies  Choisies  de  MeJJiewrs  CoR meule 
BoisROBERT,  Oc.  Pari*  ,  Chahies  de  Sercy» 
I660*  5.  vol.  in-'Xz^ 
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ECptiu  Lâlai^£)  accoutumé  dans  Gl  jeunefTe  à 
doner  avec  le  public  (on  fiifFrage  à  des  Yen 
bouiTouâcS)  tels  qu'on  en  récitoit  alors  fur  le 
Théâcre/uivit  d'abord,en  écrivant^  une  manière 

fénéralement  goûtée  :  mais  il  étoic  né  poux 
coûter  la  nature  ;  &  dan^laXuiteil  connut  touf 
les  défauts  de  Cc$  ridicules  modèles*  Peut-être 
même  fut-ce  pour  défavouer  fts  deux  premiè- 
res Pièces  »  qu'il  ne  pouvoit  pas  alors  ne  point 
dé(aprouver,  qu^au  lieu  du  nom  de  Cléonte 
qu'il  s'étoit  doué  d'abord ,  il  prit  dans  les  der- 
niers Ouvrages  celui  de  Daphnis. 

Une  autre  ralfon  qui  m'a  fait  admètre  ici 
TElégie  &  les  SrANCFS^dont  je  parle^c*eftque 
les  derniers  Vers  de  notre  Poète  y  quelque  par- 
faits qu^ils  foient  ,  ne  font  pas  tout-à-fàlt  -, 

exemts  des  défauts  de  fa  jeuneife*  L'Idills  fur 
la  mort  de  fa  Femme  en  fouinit  une  preuve 
dans  ce  Vers. 

I 

Il  cava  les  rochers ,  il  iîc  fendre  les  marbres  j 

&  dans  ces  autres  : 

AufTirtoc  il  tomba  dans  fa  fiircur  première  » 
Reprit'dans  nos  forêts  facourfe  coutumière» 
Du  vetit  de  fes  (b&pirs  fécha  toutes  nos  fleurs  » 
Gro/Tit  tous  nos  ruiffeaux  du  torrent  de  fes  pleurs  f  i 
'  Etona  de  fts  cr!s  l'Air  &  la  Terre  &  TOnde» 

Ceft-IA  le  ton  de  Cléonte  ,  &  non  celui  dt 

D APHî^i  St  Ces  Figures  iaudacieu&s  ^  mem^  ou-  I 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.  7 

trées ,  qui  ne  pouroÎMit  qu'avec  précaution  en-' 

trer  dans  un  Ouvrage  fufceptible  de  l'Eloquence 
la  plus  (ublîme  9  comment  a*t'on  ofé  les  allier  à 
la  implicite  duStile  Pafloral  f  Voilà  ce  que 
peuvent  fairé  iiir  cm  Elprit,  devenu  fage Jes  pré- 
juges  &  le  goût  de  la  JeuneiTe  ,idon£  on  ûe  fc 
défait  jamais  totalement. 

Après  avoir  parlé  fuflâfamment  des  Ouvrages 
de  notre  Poète^  il  tùm  de  le  fake  connoitre 
lui-nicine« 

Pierre  Lalane  ou  de  Lalane  ^  Fils  d'un 
Garde  des  Rôles  du  Conieii  Privé  ^  tiroic  Ton 
origine  de  Bordeaux^  où  fa  famille  û ce up oit 
un  rang  diliingué  dans  le  Parlement.  On  ignore 
en  quelle  année  il  naquit  :  mais  on  fait  qu'il 
êtoit  proche  parent  de  No£l  de  Lalamb^  Doc- 
teur  de  Sorhone  y  Abbe  de  VahCroiJjant^  Se  Cha- 
noine de  TEglife  de  Paris  ^  lequel  fut  dans  le 
XVI iîccle  un  des  Dofteuis  envoies  à  Rome 
pour  y  prendre  la  défenfe  de  la  Doârine  de  $• 

Augaff-în. 

M.  TiTOiN  DU  TiLLET,  clatts  fou  Parnaffe 
Françoisj  dit  quePiERKE  de  Laiake  n  eut 
peine  d*autre  emploi  que  celui  de  cultiver  les 
Belles-Lettres»  C'eft  ce  qu'on  en  avoit  toujours 
dit:  mais  onapprenipar  l^s  Lettres  manufcrites 
de  Chapelain  9  lî  fouvent  citées  dans  les  der- 
niers Volumes  de  la  Bibliothèque  FranÇcife  de 
M.  PAbbé  GoujET ,  que  Lalane  en  différent 
teois  remplit  divers  emplois.  On  le  trouve  eA 

A  IV 
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Hollande  pendant  une  partie  de  Tannée  i6if\& 
^allnée^uivame,onleyoitemplolé^^oll  ignore 
en  quelle  qualité  j  dans  i'araiéeque  la  France 
avoit  en  Picardie  pour  ei^ehaiîer  les  Efpagnchy 
qui  ç'étoient  emparés  de  quelques  Places.  En 
1 635^,  ilétoiren  Bretagne  à  la  fiiite  da  Duc  de  I 
jRerç, auquel  fès  Pûèfies£oatCoup^oncr  qu'il  étoit 
attaché*  Le  Marquis  de  Momtplaisia ; 
Poète  eilioxable  &  Ton  Ami  particulier  ^  étoit  de  1 
ce  voïage. 

Il  avoit  eu  Tannée  précédente  une  affaire 
fâcheufe,  qui  Ta  voit  oblige  de  Ce  cacher  pen- 
dant quelque  tems ,  &  de  ne  faire  confidence 
An  lieu  deiâ  retraite  qu^à  quelques  Amis  (un* 
J'ap^rens  avec  phifir ,  lui  dit  Chapelain  le  6 
de  Février  i^j8,  que  M.  votre  Pire ,  quoiquaudi 
Sévère  qu'iil'eji,  travaille  avec  vous  drécomfenjtr^  . 
félon  fon  pouvoir  y  lagénérofité ^que  vous  atimoi* 
(^née  la  belle  cai^e  de  vos  peines  &  de  vos  plaifirs^ 
Je  ne  doute  pas  qu^elle  ne  tire  une  grande  confo^ 
Iztion  de  voir  qu'il  n'ejipas  celui  qui  retarde  votre 
fadsfaâlion  commune  ;  &  quïl  ne  tient  pas  à  M 
que  vous  ne  foïés  en  repos.  Ces  paroles  font  irr< 
fLffi(antes  pour  nous  înftruire  de Tavanturede 
La  LANE  :  mais  comme  elles  ont  néceffairemeiit  I 
trait  à  la  recherche  qu'il  faifbit  de  Marie 

Gastelle  j>es  Roches  9  Fille  de  Condition^ 

qiii  fjt  fa  Femme  ;  on  peut  conjedurer  qu'il 
iftVoit  rencontré  dans  ià  recherche  des  obâacles; 
que,pour  les  furmoA^er,!!  avoit  commis  quelque 
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imprudefice  ;  qu'il  falut  qu'il  Ct  dérobât  aux 
pourfuites ,  que  Ton  faifoît  ou  que  Ton  vou* 
loit  faire  ;  &  que  la  cholie  fut  mife  en  négocia* 
tioQ.  Tout  fut  accommodé  peut-être  dès  cette 
année  méi&ei6}8# 

Il  étoit  en  Bmdgne^  Tannée  fui  vante  ^  avec  (a 

Femme,  &  marié  depuis  peu ,  comme  on  le  voit 
par  une  Lètre  de  CKApfiLAiK  du  1 6  de  Juin 
1 6^  fi.  An  mois  de  Septembre  de  la  même  aifr 
née  ^  Madame  de  Lalam£  eut  à  Mortagne  une 
grande  maladie ,  dont  elle  ne  guérit  que  pour 
languir  ju(qu'au  mois  d'Oâobre  1644  ^  qu'elle 
mcLTiit  y  laifTant  un  Fils«  Chafelaim  lui  Ât 
cette  £pitapbe« 

Vfnus  rcpofc  en  ce  tombeau 
Dq  Aorn  à^Amaramt  couverte*» 
Le  monde  a  perdu  dans  fa  perte 
Ce  qu'il  eut  jamiis  de  plus  besii» 
Toutes  les  Grâces  >  de  trifteflè  ^ 
Sont  mortes  avec  la  DéeiTe» 
Son  Fils  voit  encore  le  tour* 
L'Amour  refte  encor  de  cette  Belle: 
Kais  ce  ne  penc  être  I^Amour 
IX  eft  auiE  more  avec  eUc«^ 

Cette  Epîtapke  Italiène  de  là  façon  de  Mû* 
«âGE  (èroit  beaucoup  meilleure ,  â  ce  ii'«toit 
pa$  une  penfée  ufêc* 
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BONT A ,  Virtù  j  Omjlaie  j 
Gemileiiai  Beltade  3 
Sciurii ,  TrafiuUi  »  Amori , 
Qui  JlûJi  fe^olti  coaUbtlUDo^J^ 

Chafilaiii  y  dans  une  Lètre  du  5  de  Nô- 
venibre  164s  >  s'efforce  de  confcler  fon  Ami: 
mais  il  ne  lui  cache  pas  que  la  perte  d]une 
Epoule  11  chérie  &  fi  dJgne  de  Tétre,  étoit  la 
plus  grande  &  la  plus  affligeante  qu'il  pûtfaire. 
La  douleur  de  Lalane  fut  égale  à  Ton  amour, 
&  lui  fit  produire  les  meilleures  de  fts  Pièces, 
celles  qui  lui  donent  un  rang  parmi  nos  Poètes, 
En  vain  fes  Amis  s'emprefserent  à  le  confoler* 
,11  paroit  que  le  tems  même  eut  peine  à  mod^i- 
rer  fa  douleur* 

Ce  fut  apparemment  pour  y  faire  dîverfîcn, 
qu'il  fit  un  voïage  en  Italie.  Il  étoit  à  Venife 
en  Décembre  1648  avec  M.  deBALACNY.  Dans 
le  mois  de  Septembre  de  Tannée  fuivante,  il 
écrivit  à  Chapelain  quil  feroit  encore  Italien 
pour  huit  mois^  &  qu'en  1650  il  iroità  Rom 
pendant  le  Jubilé»  Dans  le  même  tems ,  on  avoit 
en  France  quelque  deflein  de  Penvoier  en  Suède: 
mais  on  ignore  fi  ce  projet  eut  fon  exécution. 
On  ne  fait  plusTÎen  de  ce  qui  concerne  LALAKEf 
dontla  mort  efl  marquée  en  1661  dans  unNé-^ 
crologe  manufcrit  de  M.  de  la  IWcnnoyi;  ft 
rien  ne  peut  faire  foup^oner  que  cette  date  iic 
foit  point  exaâe. 
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AVERTISSEMENT.  ii 

Mjémage  remplit  par  cette  Epîtaphe  Latine^ 

régard  du  Mari  le  devoir  d'amitie  ^  dont  il 
s^ctoit  acquité  précédemment  k  l'égard  de  là 
femme* 

CoNJUGis  ireptatrîfii  qui  trifticr  OKPmo , 

Flebilibus  ceciait  fumrg,  actrba  moiis{ 
frch  âolor  !  ille  tener  tentrorum  fcrlpror  amorum  , 
Coaiitur  hoc  dura  mârmùre  lAïAMiUSt , 

Je  termine  ce  que  j'avois  à  dire  de  Lalakb 

par  ce  qui  finît  ce  que  Ton  en  dit  dans  le  Re- 
cueil de  Barbim.  Il  eft  comme  certain  que 
les  petites  Vies  des  Poètes ,  que  Ton  y  lit ,  font 
de  M«  DE  F  G  M  T  £  M  £  L  L  £  ;  &  je  ne  crois  pas 
qu'on  me  blanie  de  rapporter  quelques  paroles 
d'un  Ecrivain  fi  jufiement  célèbre*  Vamour 
éît-îl,  a  fouvent  infpiré  des  Poètes  j  leur  a 
diâé  des  Vers  fort  pàjjionés  pour  leurs  Maîtrcfes  : 
maison  en  a  guère  vu  prendre  leurs  Femmes  pour 
t objet  de  leurs  Poêjies ,  Çf  pleurer  leur  mort  ett 
Vers.  Ceux  de  Lalame  marquent  un  belEfpriîr 
un  boa  Naturel  &  un  Cœur  tendre. 

» 

SAlNT-MARCr 


POESIES 

D  E 

L  A  L  A  NE. 

ÉLÉGIE. 

CiioNTEy  défefpéré  des  rigueurs 
i'A/uAR4llTB  ^  veut  fe  doner  la  moru 

F  F  R  £  ^  ^  £  s  Déicés  aux  noirs  crias  de  vipères  j| 
Phantômest  Vivons ,  Larves.»  Speôres,  Chimères  | 
7  vooilAvoque  toat  dn  plus  creux  des  Enfers; 
Apportés  vos  ferpens  9  vos  fiâmes  &  vos  fers; 
Préfeutés»yous  à  moi  fous  d'korribles  figures; 
DiMONs  »  je  yoiit.atcens  daiH  ces  vieilles  mafore»!. 
Où  règae  le  filence  en  un  trône  de  deuil  ^ 

SitlfurUdébri;  d'an  Wtl yic  cercociL 


I 
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14  POÉSIES 
Jm  Côrbetax»  Uè  Hiboux  &  les  Bètés  Harpief 
Ont  ^uité  les  horreurs  de  ces  groces impies; 
Riçn  que  mol  n^y  léûdt  »  &  VAuoVK  qui  me  fuit* 
Noa  9  c'eft  moi  qid  le  fuis  ;  c'eft  lui  qtii  m'y  conduit  t 
Ce  dran  de  mon  ame  aux  malheurs  condamnée  ; 
Ceft  lui  qui  dans  ces  lieux  traine  ma  deftinée  $ 
£c  c'eft  audl  pour  lui  »  noires  Divinités  » 
Qu'outré  demHle  mux  qo^i  tof^n  tous  iofeités  » 
D'uasauqne  fan  de  voix  v  mais  d'un  cœur  trop  fidèle  9 
Je  vous  conjure  encor  ,^  vous  prefle  &  vous  appelle} 
Non  9  que  votre  fiiveur  me  puifle  foulager» 
Ki  qu'il  me  foit  befoln  4' un  fec^urs  étranger  ; 
Je  porte  aVIcquê  moi  mon  tra^que  remède  « 
Ce  fer  me  tirera  du  mal  qui  me  pofsède  : 
Mais  pour  être  témoins  que  )e  vais  j  fans  effort  9 
Précipiter  mes  jours  dans  les  bras  de  la  Morx 

Quoi  l  V  ous  ne  fortes  pas  de  vos  creufes  tanières î 
DÉMONS  9  £tes^votts  fourds  à  mes  triftes  prières  ; 
Ou  bien  ne  fuis- je  point  &  rempli  de  terreur  9 
Que  vous  ne  m'ofiés  voir  au  fort  de  ma  fureur  ! 
J'adoucirai  pour  voiis  &  ma  vôix  &  ma'  vue  ; 
Approchés ,  accourés ,  car  mon  heure  eft  venue. 
Il  Êiut  dans  peu  de  tems  que  faille  en  votre  Cour 
ïaire  un  ample  récit  des  angoiûes  d'amour. 
Li  9  vousfaurés  au  long  ma  funcfte  avanture  9 
£t  ferrés  clairement  la  douleur  que  j'endure» 


* 
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DE   h  Ah  A  N  U 
Cdle  f>our  qui  je  meurs  &  pour  qui  je  na^uî«  » 
Méprifa  mon  ardeur  ^  tandb  qtie  je  véquis« 
EUc  me  fut  toujours  cruelle ,  inexorable  ; 
Et  jamais  je  n*cu«  d'elle  un  regard  favorable. 
Quand  même  elle  fauroit  que  je  m'en  vais  mourir  i 
Et  qu'un  de  fes  foupirs  me  pourroit  fecourirj 
L'InfcnfiWe  qu'elle  cft^ l'Ingrate, l'Inhumaine» 
Pour  ne  pas  foûpîrer  retîendroic  fonhalène# 
Me  yount  aux  abois ,  elle  ne  diroit  pas  ;  '  ^ 

CiioNTE  ,  pïdjfes^tu  Jouffrir  un  doux  trépas  ! 

DAmoms  ,  C  vous  voulés  une  plus  longue  hiiloire  ; 
Attendes  que  mon  ame  ait  paiTé  ?onde  noire*  * 
Là,  je  vous  en  dirai  tous  les  évènemens  » 
£t  vous  ferés  favolr ,  touirmtfQs  après  tourmens  » 
Le  fujet  de  ma  mort  »  la  caufe  de  ma  rage  ; 
Car  tout  ce  que  je  dis  ^  n'eft'  qu'une  foible  image 
De  l'ennui ,  qui  me  ronge,  &  de  la  cruauté  , 
Qu'exerce  fur  mon  coeur  ceue  £cre  Ëeauté« 

Ça  donc  1  ma  trifte  Main,  qu'on  me  rende  un  fervice  | 
Faifons  dans  ce  défère  un  fanglant  facrifice  ; 
N^jâons  point  de  pitié  4e  ce  Cœur  amoureux  % 
Achevons  profaument  fon  de&in  malheureux, 
C*cft  afles  prolonger  mon  dîfcours  &  ma  vie. 
Allons  5  mon  Ame,  allons  où  la  Mort  me  convie  \ 
Amarante  le  veut,  &  je  le  veux  au/Ti, 
Ah  !  Je  tombe  fans  force ,  immobile ,  tran^T; 
J'évanouis j  j'expire;  &  ma  bouche  mourante 
SiiXe  encore^  en  paiTant,  lelieau  nomd'AMAKANXEt 


1 


c<  P  0  ÈS  l^ES 

I  I. 

STANCES, 

Ajuaaântb  rappelle  Cléonts  à  la  vUî 
en  Je  montrant  fen^le  à  fon  amour» 

L  t  O  NT  s  fiaiflbit  (k  dendère  langueur  ; 
Ualloitocpirerj      d'uae  voix  mourante  j 
Il  proAonçoic  encor  ce  beau  nom  d'AM AYANTE  | 
SaM.  fe  plaindre  4e  Xa  jrigaeiir« 

JL  lift 

La  mcsx  itok  dépeinte  en  fon  vifage  blême  | 
Ses  ieox  avoient  perdu  le  lumière  du  jour } 
Son  axne  alldit  partir  >oa;pluftôt  fan  amour  « 
(jivà  ne  font  qu'une  chofe  mêmet  C<)  i 

Amarante  >  qui  fut  comme  il  alloît  mounr  i 
Ec  qu'elle  avolt  de  quoi  lui  confervcr  la  vie  $ 
Accourut  promtement ,  en  fon  arae  ravie  » 
Efpérantde  lefecourir* 


(t)  Nom  dlfoni  a^jourd^ui:  «aW  mim  fktfi^ 


va 
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DE  tALjSNB.  it 

Eue  dit  f  en  panchant  Tes  ieux  fur  fon  vi/age  S 
J'AI  i€  tan  iiftjpoir  ime  ^2re  douleur  f 
Etf  Ji  mon  amitié  peut  v0XfiQr&  tga  n^alhur  i 
Mon  cher  CiioNTE  /j^e/i  coniragu 

ÏB  ^oriùu  de  vtpre  ;  &  mm  çit'i  PopenSr 

le  dtlHa  de  npsxœurs  fCgit  gu^une  même  tram  i  •  - 
Cae  notre  tmbrafement  ne  poujfe  qu^une  fiamc  « 
Qui  ne  fuijfe  jamais  fimu 


f 

\ 


r 


Zo\ik%nKyv.-mohtoujowâ  une  ikriew  auj^furei^ 
Çi£*eHç  à  paru  confiante  en^e  iern'er  effort  f 
k  forurd  U  miène  ^  en  dépit  de-  MoRT^^ 
Au'ddâ  de  la  Jïpulture»^ 

^^-»- 

« 

CiÉONTE  ï  ce  dîfcour5  ouvrît  ua  peu.  les  ieux: 
Mail  f  TurprU  tout  d'ua  coup  contre  fon  efpérance  i 
Saiii  d'aife  &  d'amour ,  il  garda  le  iilejace  y 
^  Je  XPJÔUDC  déjà  dani  les  Ciew^ 

Par  lenrt  fixei  regards  leurs  âmes  fe  baisèrent  ; 

L'ardeur  de  leurs  foùpirs  exprima  leur  tranfport» 

Ainfl  de  ces  Amans ,  uniS"  malgré  le  Sort , 

> 

Le»  déride»  malheur*  t*Sicheverenc. 

B 
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If  POÉSIES 

1 1 


'È  OU  HE  fi 
Eloge  de  la  héauté  tA/UARAUTBi 


f  • 

Jr\  MARANTE  n^cft  point  uîie  œuvre  à  fayantiifer 
Un  Mortel  n^a  point  fait  ce  miracle  nouveau; 
D'un  accord  mutuel  TAmour  &  la  Nature 
Mirent ,  pour  la  former   ce^^u'ils  avoienc  de  beaoii 

Pour  animer  fon  teînc  d'une  vive  .peinturé , 
Xa  NatuHe'*'  èinploïa  fon  plus  rare  p|nceau{ 
L'Amour  mit  dans  fes  ieux  fa  flame^la  plus  puie  i 
Et  depuis  il  n'ofa  l'approcher  fins  bandeau. 

Toutes  les  Déités  auprès  d'eux  fe  trouvèrent 
Qui  d'une  main  prodigue  à  J'envi  lui  aonercnt 
Le  port  i  la  majefté  >  la  grâce,}  le  main^i^es*  / 


Mais  pour  notre  maîhfeiiri  Ik  Nature  îm^rudeatc 
Détruifoit  fon  empire  »  en  formant  Amarante  i 

Cependanc  ^ue  TAmour  agrandiiToit  le  fient 

*  -  • 


,/»v  ^^^^^^ 

m  *  U  » 
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SONNET, 

Sur  la  mort  à' Amakahim  ^  au  moment 
quelle  venait  à'expirer. 


£Nis  en  foule  t  Curieux  y 


Dont  la  vie  a  fend  Toutrage 
D'un  Sort  aveugle  &  furieux* 

Bien  que  »  d'un  air  viâorieux  > 
La  beauté  brille  en  ce  vifagej 
Amarante  mit  en  ufage 
D'autres  attraits  plus  glorieux. 

Dés  charmes  qui  furent  en  ellCf 

Vaimable  qualîcé  de  Êelle 
Fut  ce  qu'on  eftima  le  moins  » 
Quoique  f«  beauté  fans  féconde 
(Et  3'en  prens  vos  ieux  à  cémoins) 
Fut  la  plus  parfaite  da  monde» 


Contemplés  ce  divin  ouvrage,  ^  * 


B  îj 


UlLjUI 


ItOÈSIEg 


V. 


SONNE  Ti 


Aux  Belle 


Sttr  ïe  même  fujet  &  dans  le  mime  injtcmU 


VARANTE  .filt  fau  fecoftde  ; 
liais»  pour  ccnferverfes  beaux  jowf» 
Ce  lui  filt  un  foible  fecour* 
0'être  la  merveille  du  monde* 

m 

XfKR  noit  fàule  &  profonde  p 

Bornant  fa  lumière  &  foa  cours  ji 

Eteignit  du  feu  des  Amours 

La  ibuice  briXiance  &  fccondet 

O  vous  ,  qui  ne  prcvoïés  pa» 
Le  fort  de  vos  charmains  apas  » 
Venésvolr  cette  belle  Morte* 

Cb  que  vous  avéf -dcplus  beau  t 
PalTera  de  la  même  forte , 
£t  peot-itre  avant  U  tombeau» 
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DR  LA  U  A  HE* 


.S  Q     N  £  T: 


V-J  E  n^eft  point  ici  l'Ombre  errante 
De  Tobjet,  <iue  j'aime  le  mieux  ; 
Et  ce  qui  paroit  à  mes  ieux» 
£A  le  corps  même  Amarante» 


VoTJ&  qui  la  cr&cesvoir  mourante v 

Et  qui  penfés  que  de  ces  lieux 
£lle  a  pris  le  chemin  des  Cieinc  9- 
Yocre  erreur  cfi  toute  apparente* 

* 

Tkof  crédules  pour  mon  reposer.  * 
.Vous  racontés  mal-à-propos 
Conune  la  Mort  me  Ta  ravie» 

Importuns  ,  je  ne  vous  croîs  pasj 
AMARAfiiXE  vit  de  ma  vie  ^ 
pu  je  mourus  de  fon  trépas» 


SONNET; 

Raifon  de  la  mort  pt^naturée  d^AMAKAjiiU 

MARIANTE  aujourd*huî  ceflfe  d'être  mortelle  r 
£t  va^joidé^Cf  biens  qu'elle  atoic  mérîté^^ 
Elle  quite  la  terr^  i  &  fes  jours  font  hâcé^  , 
Pour  lui  faire  trouver  un  féjour  digne  d'elle» 

La  Vertu  n'eut  jamais  un  plus  parfait  modelle  j 
Un  Efprit  n'eut  jamais  ^e  fi  vives  clartés  $ 
Et  jamais  on  n'a  va  tant  de  rares  beautés 
Etaler  à  nos  ieux  leur  pompe  naturelle. 

Si  le  Ciel  fiivorable  eût  mes  voeux  exaucée  > 
S'il  eut  été  fenfible  aux  pleurs  que  j'ai  verfés  f 

Elle  eût  en  cheveux  blancs  vu  terminer  fou  âge* 

Mais  il  l'a  retirée  en  cet  illuftre  état  % 

Et  n*a  pu  cônfentîr  que  fon  plus  bel  ouvrage 

Perdu  un  feul  raïos  de  fon  premier  éclat* 
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VIII, 

ïî  'N^  E  f. 

H  fejête  Us  confolmorts  4e  fer  Amifi 
Cf  veut  mourir»  •* 

A  ESSÈs  de  rappeUer  mon  ame  fugitive.  " 
;  mort,  que  vous  croïés  le  plus  grand  des  malhcor^t 
dépotée  au  jourd'htii  de  fe«^  noires  couleurs;  ' 
r  paroît  à  D aphnk  trop  iente  &  trop  tardivct     -  • 

fEs^ous  dftvieux  àubonheùr  ^  Hi'àrrlTêl     '  "  ^ 
ifi^tt^à  me  defiief  au  féjour  des  douleurs  î 
'ctes-Yous  point  lafWs  de  voir  couler  mes  pleurs» 
c  d'entendre  ma  voix  languifiante  &  plaintive     ^  ^  i: 

(Vo!  !  lie  favés-vouspas,vdutfquî  pla^felM^mtett'iyft»'^ 
tu' Amarantie  a  pafiS  par  les  mains^  ûé  la  M<Hir>  ' 
k  ^ue  TAidQUK  dévoie  lu'obliger- à  la^fuivre  î 

*ous  vos  confeils  en  vain  me  veulent  fecourir» 

ili  n^om  pas  le  pouvoir  de  la  faire  revivre  7 
ime  peuvent  aulTx  m' empêcher  de  mouxirt 

« 
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.S  O.K. îî, ET.:. 

Eloge  cI'AmarÀhte  ,  Çr»  'jaifon  t^kfê 
îitea^oîabîe  de  fa  mm* 

A  M ARANTi^  a'eft  plus }  &  ce  parfait  moddfe  f  ! 

€e  çbef-d'(ruvre  accompli  d&  la  Terre  &  des  Cieux  »  | 

Comme  tu  brillant  éclair  »  a  paiTé  dani  cet  lleaf  % 

Y  IsâSs^fxt  de  regrets  une  fuite  cteifieile«  | 

■ 

Si  fou  eorpiccoir  beau  j  fou  «ne'  (toit  plna  belle  f  | 
Ua  feu  pur  ,  un  feu  doux  anijna  Cts  beaux  ieux-  {» 
Son  efprit  égala  même  refprit  dea  Dieux  ;  I 
£t  rieap  9e  lui  manqua  »  finon  d'être  immortelle* 

Daphnis  f  fon cher  Epouv,  DaphnisI qui  île îq^^ ' 
Fut  le  ciiafte  foj^t  &  TunisLU^  vainqueur^.  1 

En  des  larn\es     fang  &  fe  plonge  &  fc  uoie^ 

Il  fîdt  qu'en  ce  malheur  les  pleurs  font  fuperflus, 
Et  qu'enfin  Am akantb  eft  dans  un  lieu  de  jpie  f 
Mais  il  fait  qu'en  ces  lieux,AMARANX£.n'eIl  ploi» 


1 


D£  L  AL  Atf  i 

X. 

s  T  A  N  C  Ê  s.  . 

* 

j4près  avoir  fait  le  Portrait  (TAaiarante^ 
il  ex£rime  toute  la  douleur  qiiil  a  de  l'avoir 

\^oiCi  la  foUfude  t  o&  t  Air  Therba  qeuchés^ 
IVua  invifible  traie  également  touchés  « 
iMon  Amarante  4r  moi  prenions  le  irait  à  rombre 
Pe  rette  forêt  foinbre« 

Mous  goûterions  encore  en  cet  heureux  féjour 
les  tranq^uiUes  plaiiîrs  d'une  parfaite,  amour  ^ 
Si  la  rigueur  du  Sort  ne  me  Teut  point  raviCt 
Au  filus  jb^u  de  fa  vie, 

£sT*ce.donc  ici-bafi  une  loi  du  Deftift» 
Que  la  plus  belle  chofc  y  paflTe  ?n  un  matin  ? 
Faloit-U  en  un  jour  voir  Amarante  naître  t 

Et  la  Voir  difparoitreî  ^ 

C  . 
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m6  poésies 
Pes  pluf  ir)ves  couleors  la  Nature  avoJt  peine 
Et  fa  bouche ,  &  fon  fioui ,  Se  fes  ieux  ,  &  ton  teint* 
cent  chamea  «Uveia  le  mélange  zàaàtMc 
)«eiendoit  adorable» 

Les  Grâces  &  1' Amour  avec  tons  kari  apas 

D'une  cadenee  noble  animèrent  fes  pas  ; 

CUe  fut  tout  enfembk  »  en  fon  port ,  en  fou  geile  g 

^  .  •  Et  jpomj>eufe-&  modçûç. 

Son  efprït  étona  les  plus  rares  efprit^  ; 
Sur  les  plu9  éclatans  il  emporta  le  prix  $ 
£t  ne  démentit  point  T origine  première  j 

D'où  Ibitic  fa  lumière* 

• 

1b  Ciel  ne  Ait  jamais,  en  fes  plus  grands  efibrti 
Si  prodigue  à  verfer  fes  plus  riches  trcfors  , 
Que  ^uand  de  fa  plus  pure  &  plus  ballante  flame 
11  forma  fa  belle  ame«  * 


De  tant  de  biens  cnâ^  foncprps  fe  vircom^Ut 
Que,  pour  en  trop  avoir  ,  il  en  fut  accablé. 

Jlànû  combe  une  fleur  ^  dont-  la  tige  eft  mpini  force 

Que  le  fai^c  qu'elle  porter 
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o  Dieux,  ii\i4){U«.PiEVXy(Uiat«  Umea 

Oa  que  n'eût-cUe  p^s  ,  ou  q,ue  n'eùt-çllc  njoios.j  ^ 
Plos  de  force  pour  vbftc^  ou  «a9i9%<}f;4o«frx;§J^j^ 


r 


Et  je  ou^rcuire  ea  vjùa  d^uff.fi.  cm9\  vépami. 

JÈ  faisbîqç^^  ma  Raison  >  qu'çn  ce  4crtûer  m^jybjiif^ 
Ifi  n'eft  points  <te  J5e»è4§  4  aip«  ^6  4«»4Ç»V«,  ■ 


,  -  t 


Des'IUê*  pqiu&tis^toa  Cioiii>  i  fMJiSas  fait  qu'à  demi*  1 
Ne  voû-xu  pas  encore  en  ma  hngu^uE^muueaoce; 


*        m  » 


Si  ie  fin  tout  en  elle,  .en  lui  donant      foi  î  , .  . 
Eb  me  donant  la  fipae, ,  elle  fuc  toute  ea  moi»      '  \ 
lorfg^ue  pair  ton  Jécjrer    mort  fuc  réfoluç,' 
Xa  ipièneiut,  coiiclue«L 
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Cxicon  fut  moi  cet  arrêt  inhiimaiit» 
Quarante  me  prefle ,  elle  me  cend  Umain$ 
idajis  mon  tiifte  cœur ,  foi  le  lien ,  ^uî  5*écrî$  ♦ 

VUus  p  DAPHNIS  9  j€  U  pritM  « 

nom  dL'ime  fi  cendre  &  ii  force  amidé»* 
PesTIH^  fois  pitoïable ,  en  manquant  de  jMié 
foini  mpji  Ombio  à  la  iiàie ,  &  dam  la  fé^olciirc 

Cofifons  notre  ava.mujrç*;  '  * 

Ce  ténébreux féjour»  tout  horrible  qu'il  eR,* 
pes  bienf ,  dont  je  m^  ilate  9  eft  le  fetil  qui  me  pldt } 
£f    froid  Monument»  où  ma  flame  lepofei 

JEft  j^our  mpitoûcç^  chof^t 

-  *     - » 

C'C8T*îe  port  pacifique,  cfti  tendent  mes  defirif 
X«  centre  de  m^^s  voeux  (  ie  ciel  de  mea  pj^£râ } 
fi%  Tunique  bonheur  qu'en  mon  malheur  extrêmej 
jft  m^annonce  à  iaoi«m£me« 

•         •         »  r 

Ainsi  parloit  Daphnis  ,  en  irrittu^t  li 

Qui  de  fon  Amarante  avoh  hâté  la  mort; 
fUiO'iwJi,  dès  Vittftam  qu'elle  cejfa  de^yrei 
fi^  mon  Jiour  lafmvrel 
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D  s  L  AL  A  NE. 

!ais  le  Ciel  ^  quiU  plonge  en  m  gaufre  d*enmdi 
^ur  la  gloire  i^huoVK  ta  gardé,  malgré  M  f 
fui  gui  dam  fa  iouche  Amârahte  iemeure^ 

fit  repi^t  à  toutd  keurem  ^ 


V 


F  0  ES  iBS 
IX. 


La  peinture  du  honhear  de  fesAmis  en  amant 
renouvelle  fa  douleur  &  la  rend  plus  forte* 


S 


eus  Uè  ârbret  facrés  de  ce  fameux  Vallon > 

Où  le  divin  GoNDX  répréfente  APOLLOK  ,  (j> 
Daphnis  9  renouvelknt  fes  fortimes  palTées  ^ 
Erroic  à  la  merci  de  fe$  uiâes  penfées  ; 
Et  par  les  fons  plaîfttîft  de  fa  moufBËnte  roix 
AttendjrijQToic  le  cœur  des  Nimphes  de  ce«  bois  ; 
Quand  ,  frapé  tout  d'un  coup  &  ravi  par  roreille^f 
D'une  douce  Mufique  à  nulle  autre  pareille  » 
Il  fe  traîna  fans^bruîc  au  travers  des  buiflbns 
Pour  cuir  de  plus  près  de  fi  douces  Cha&fonsi« 
Hélas  ï  11  les  ouit  i  &  fon  ame  abatue  » 
Loin  d'en  voir  émcuflTerla  pointe  qui  le  tue, 

La  fendt  plus  piquante }  Se  s^abbreuvant  de  fiel  i 

Convertie  en  poifon  les  délices  du  Cielt 
Menaique  &LICIDAS  formolent  cette  harmonU  > 
Et  9  le  beau  feu  d'amour  écliaufanc  leur  génie» 
Tous  deux  Amis  parfaits,  mais  plus  parfaits  AiB*B** 
Découvroient  à  Damok  leurs  divets  fentimen^^ 

U)  L'Auteur  place  la  fcènc  à  J'^mr-C/e>w^,&  le  W/WnGOKD^» 
qui  répréfente  AT ollos  j  e{ï  le  Coadiuteur  de  Paris  a  ^i^P**" 
C0rdioai  ^(  <R£.T2a  ou  le  Jjuç  S>h  fon  Fr^rc. 


D  EL  AL  A  NE'.  u 

Devant  luî  chaciln  d'eux  avec  d'égales  armes 
Deâendoit  Ta  Bergère ,  en  exprimoit  les  channei| 

Ec^  voulant  acquérir  le- titre  de  vainqueur, 
Appuïoît  de  fa  Voîxlepard  de  fonceur. 
Tant  de  rares  beautés  naïvement  dépeintes 
Dottèrent  à  DapHnis  de  ixior celles  atteiiites< 
Lnmage  d^ÂMARlIL«  &  eeUe  de  PHlLls 
Tirèrent  du  tombeau  fcs  feux  enfevelis  j 
Et  fa  chère  AmarAHTË  apparut  à  fon  wmti 
Lançant  de  fes  beaux  !eux  une  fubtlle  flame , 
Qui  >  ftatant  fon  amour  d*un  plai£r  Impai ftit  t  ^ 
Accrut  de  fa  douleur  le  véritable  eâet» 

r 

O  TCI,^écria-t'il,/2^5^îriVs  ÀMAKAKTS! 
Toi,  qui  mines  mon  Ombre  après  la  tiène  errante^ 
Toi,  dont  la  cendre  froide  emhrafe  tous  mes  jtns$ 
Mcome  le  récit  des  peines  que  je  Se  as  % 
Quani  tu  vdiois  U  jour  ^  6^  51^2  ta  belle  vie 
Rtmplijfoit  tous  les  Caurs  ou  d^amow  ou  £et^i€  i 
Je  fus  le  feul  choiji  pour  être  aimé  de  toi , 
Et  feul  je  méritai  les  gages  de  ta  foi. 
Mais  pardon^  fi  je  disque  je  foi  méritée! 
De  ce  terme  infoUnt  ne  fois  j^oiiit  irritée. 
Si  feus  quelque  mérite  ,  AMOUft/  notre  vainqueur. 
Le  verfadans  mon  ame  »  en  régnant  dans  moncieurê 
Je  fais  que  ta  ieauté  nUut  rien  de  cfmpartAle  f 
Qu^dux  plus  brillans  efprits  l&^  tien  fut  préférable  f 
Que  les  Vertus  ,  ks  Kisj  les  Grdces  ^  les  Amours  ^ 
four  te  faire  aipdrer^  te  Jidvîrent  toujours  j 
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Qui  as  hriUâJU  regards^  iwt  tujious  fi^  U  guerre 
Tirèrent  après  toi  tous  Us  itux  de  la  t^rre-;  . 
Et  qu'enfin  la  H AT VKE  épuifa  fe s  triforsy 

'  Quaai  par  tordre  du  Ciel  elle  forma  toa  eorpsm 
dpendaiu  tu  m  aimas;  (j^  feus  U  bien  fuprême 
V$  voir  tàjlame  égale  à  mon  ardeur  extrême  s 
Dès  que , pour  nous  unir,  7e  foin  des  Immortels 
Eât  ipuri  ma  fldme  au  pied  de  leurs  amelu 
O  fortunés  fnomens  l  O-  Jlateufes  penjées  ^ 
0  biens  éi^anouis      délices  pajfées  ! 
O  Doux  ra^iffemens  !  0  cile^ts  plaifîrsJ, 

,  f^ons  calmerais  eiicor  mes  viole ns  dejirs^ 
Si  guelfe  Dieu^  tenté  d'ime  Ji  belle  proie  i 
Ne  m'awoit  point  ravi  la  caufe  de  ma  joie%. 
Mais  de  quoi  j  Malheureux  !  ofé-je  difcourir  ? 

^uis-je-^  â  mon  Amarante  ly  fonger^  fans  mourir  t 
Que  faîs-je  de  ma  rte  »  après  jt^ avoir  perdue  ? 
Q  u^as'tu  fait  de  taflame  9  au  tombeau  dicendue 
Y  gardai  tu  toujours  ta  première  amitié  f 
»    De  Vennui^  qui  me  ronge  j  as-tu  quetqiu  pitié  ! 
Dis^moi^fi  chés  les  Dieuêc  ce  beau  foin  te  dévore  } 
Et  fi  de  ton  Berger  il  te  fouvient  encore  f 
Ah  /  Tu  ne  répons,  rien  l  Méconnois<u  ma  voix  i, 
Daphnis  ne  t^efi^ilplus  ce  qu'il  fut  autrefoisi 
Efi'ce  donc  qi^on  oublie,  au  bord  des  fépultures  ^ 
Defes  chafies  amours  les  douces  otvantures  i 
De  moi ,  sHl  efl  ainfi ,  je  renonce  au  trépasm 
Je  veufivit^re  f^foujrirf,fow'fie^  f  oublier  pasj; 


VELALANE.  ^     j  j 

lEt  ^ue  de  mes  toùrmeiu  U  Juîte  infulouteujh 

F^t  vivri  d  jamaU  nom  hijioirc  amounufu 

Là ,  cet  Amant  fe  tut  i  êc  par  mille  fanglcts  , 
Accdmpagnés  de  pleua  répandu»  à  grands  flou  f 
11  cava  les  rochers  y  M  fit  fendre  les  marbres  y 
Et  gémir  de  pitié  VMt,  les  Eaux  &  les  Arbrest 

Damok  >.qtti  Tapperçtttj  &  qui  dans  ce  malheur 

Dumaldefqn  Ami  fait  fa  propre  douleur, 
Suivi  des  deux  Bergers  qu'un  même  vèit  emporte 
L'approcha ,  le  plaignit^  &  parli  de  la  forte»' 

Davhnis  ,  modérés'vous  j  c^efl  trop  s^entre tenir 
Dans  le  trouble  confus,  d'un moml  fouvènir^ 
Les  DieiiXj  jujles  £5»  bons  j  ont  mis  votre  AmARANX^ 
Au  diffus  des  flambeaux  de  la  voûte  éclairante  f 
Ou,  fi  mirant  fans  cejfe  en  la  fource  An  bUn^ 

votre  repos  jil  ne  Ud  manque  risn« 
Travaillés  d  fa  gloire  ,  achevés^en  C ouvrage  ^ 
Montrés  votre  confiance  au  milieu  du  naufrage  ^ 
Ofpofés  la  fagejfe  d  la  nécejfué  , 
Etjrenés  fort  vous-même  d  fa  félicité^ 

A  CES  mots ,  animés  de  la  voix  &  du  gefte 

Daphnis  ht  une  paufe  à  fa  douleur  funeAe 

Et ,  fi  d'un  fage  Ami  les  fublimes  difcours 

De  femblables  douleurs  pouvoient  trancher  le  cours  ^ 

U  eût  trouvé  fans  doute  en  ce  puiffant  remède 

L'entière  guérifon  du  mal  qui  le  pofsède  t 


4  POESIES 
Mais  de  fo0  fier^eftin  les  aflauCs  redoubléf 
RcmJreiit  le  défordre  en  fes  cfpntstroublcst  « 
Aitfli-tot  il  tomba  îîails  fit  ftircur  première  ^ 

Reprit  dans  HM  forets  fa  coujrfe  coutum!ère| 
Dtt  vent  de  fesfoùpii s  fècha  toutes  nos  fîeufs? 

Groflic  tetis  net  ttxifCtûM  du  torrent  de  fes  pleuri  i 
EtoM  d0  fei  crîfi  V.Kit  f  &  la  Terre ,  ic  rOnde  j 
De  fon  mal  incurabU  efitrettttt  tout  k  monde  | 
Ec  chaque  ioui  eneor  fait  redire  cent  fois 
Lamoadc  C^^  l^e^gac      Echci  de  no9  BoU 

*  * 

♦ 


DEL  A  L  ANB,  3$ 
XII.' 

SEANCES  . 

« 

Pour  Vinviter  à  venir  jouir  avec  lui  det 
douceurs  de  la  Vie  Chaâ$êtte» 

A  FFRANCHi-coi ,  romps  tes  lîenff^- 
Quelque  légers  quMls  puifient  être  ; 
Vieil  ^  MiNAGE>  ea  ce  lieu  champêtre  i 
Où  9  content  de  tes  propres  biens  « 
Tu    am  as  que  toi  pour  ton  maître  # 

NoH  9  que  le  Maître  que  tu  fers  » 

Me  foit  un  homme  incomparable  % 
Qu'il  Q'ait  un  miihz  adorable , 
Ec  que  la  douceur  de  tes  fers 
Ne  foit  charmante  oc  deiirable« 

Lui-même  viendroit  dans  ces  bois 
Jouir  9  au  murmure  de  l'onde  ^ 
D'une  félicité  profonde  ^ 
Si  les  oracles  de  fa  voix 
N'ciolenc  point  le  falut  du  Mondet  (i ) 

(0  Ménage  êtoît  attaché  pour  lors  au  Cgadjutcm  di  PauiSj 
I^Puls  Cardinal  dt  R£X2* 
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Toi  f  qm  peux  prendre  oe  loifir^ 
Ftti  le  tomulce  de  la  viUe  j 
Eti  IS  tu  veu3t  ktrû  tranquille  t 
Ton  ame  na  iauroic  choUij^- 
-  Vn  iplua  délicieux  a2lle« 

Tes  fent  y  go&ceronr  en  paix 
Ce  ^ue  la  Nature  noui  done  9 
Qulr,  toute  iimple  êc  toute  boue  i 
,y  communique  fei  bienfaits 
Sans  lea  grcfufer  à  perfone^ 

Les  Plaîiîrs  y  font  purs  Se  douti- 
Come  Pair  que  l*on  y  refpîre* 
L'innoc^ce^  y  tient  fon  empire  | 
Et  chacun  ,.fans  être  jaloux  ^ 

y  pofsède  ce  qu'il  defirct. 

* 

La  £Dlle  PaiTicn  d^amour' 
En  eft  cntièreinent  banief 
£c  rambicieufe  Manie  > 
En  cet  agréable  féjour 
^'exerce  point  fii  tiranlei. 
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lAftlu$  éclatante  grandeur , 
Pour  qui  le  Courtifan  s'iinmole  ^' 
iNous  eft  nioin$  gu'onfs  v^ine  Idole  | 

Et  nous  méprifons  la  fplendeur 

Pe  tous  les  tréfois  du  t^adolct^^ 

Nous  n'avons  fu  ^ue  trop  fouvent 
Tout  ce- que  peut  un  beau  vifage; 
Mais ,  par  un  tel  apprentîflagej^ 
KotreCttur  devenu  fayant  ^ 
£n  eft  auiTi  devenu  fa|;e^ 

m 

Icii  comme  dans  un  ndroir; 

>}otrc  ame  ,  à  foi  même  connuf  ' 
£t  de  nulle  eviieur  prévenliei 
St  confîdère  &  fe  fait  voir 
jibre  ^  fans  JEârd  &  toute  nue* 

m 

DESfiolentes  Paifion^, 
Quiktenoiènt  envdopée,'  - 
Comme  d'un  Dédale  échapée 
A  bien  régler  fe^  avions         '  * 

£lle  eft  feulement  occupéet 
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Chacun  fait  ^ue  mes  triftes  icicc^ 
Pie ui  oient  ma  Compagne  fidèle  ^• 
AMARANTE  »  qid  fut  £  belle , 
Que  Ton  n'a  rien  Vu  fous  les  deux 

5^ui  ne     moins  âmstblc  ^n'èlle« 

J'ALLQIS  fuccq|ï).][?çr  aux  ennuie, 

Ix>Vfque  jetrpw4;»fw«.é)^ 
Un  charme  en  cette  folit^^e  > 
Qu! ,  me  Uiflfant  de  doi|cç^  ^ 
£achanum9AÎp^uiéw4.e.|;  .  . 

» 

SI  tan  feitt»  rongé  de  foueî , 
Poite  quel«me  to4c  qui  r«nfiaD|e  o 

No*  J«r4M»  «&«mt:te  ^^ms  k--  ■ 
Et,  dès      w.ferajjl^,» ..  .1 

M 

ViEN  donc  eh  ces  lieux  peu  batot» 
Oh  la  Fortune  Se  (««  fOfçH^^ 
y  Amour  &  toutes  fe$.tcn4re^|^lf 
Cèdent  aûx^olidet  VPJii;]»^  «... 
^  font  non  biens  fiç  nç«  ùd^P^ 
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TABLE  RAISQNÈE 

DES  POÉSIES  DE  LAli^NE. 

AVERTISSEMENT*  .    *.page  £ 

l.  EtÉGLE.  *  • 


CléontEj  défefpéré  des  rigueurs 
d'AjuAR  AU  TE  j  veui  Je  dçner  la  moru 

Recitk'ii     Poésies  choisies  de  Mefjîeufs 

xis  i>£SEKcy;  Tome  V,  300,  avec  co 
titre  :  La  mort  défefpérée  de  Clio  hte^ 
{Igné  DE  LA  Lan  W  E. 

Ce  Recueil  tû  en  cinq  Parties  9  quj»f<nt 
autant  de  Volumes*  Sercy  rimprima  trois 
fois  depuis  ié54jurqu'en  1660  i  &  l«>réim- 
.prima  plufîeuisfois  ajprès  cette  année.  Je  iv>n 
ai  vu  nulle  part  aucun  Exemplaire,  qui  fût 
tout  ie  U  mène  Edition»  Les  Voluxaes  de 
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celui  que  je  polsède,  font,T.  I.  i66o;T^  II; 
i66i;  T.  III,  1658;  T.  IV,  1661;  T.V, 
i66o.SE&c^y  donoit  fon  Recueil  Volume 
à  Volume  ;  &  réimprîmoît  (ans  doute  à  me- 
fure  qu'un  Volume  étoît  épuifé^  Les  réim- 
preifions  offrent  quelquefois  des  cliangemensa 
En  voîci  la  preuve  • 

Ci,      14,  Vers  I7*&i8. 

JQuoi!  VottS  ne  forcés  pas  de  vos  creufes  tanières } 
PA1I0KS  3  êces-Yoas  fourds  à  mes  trifies  prières  } 

^  ,  J'aî  trouvé  ces  Vers  d'une  autre  manière 
dans  im  V>  dont  je  ne  puis  pas  marquer 
Tannée ,  parce  que  le  frontilpice  &  les  prêt 
loiers  feuillets  y  manquoient# 

QuoU  Vous  n'cfei fartif  de  votjbmbres  taidèrest 

pJÈMONS  9  êtes- VOUS  fourds  à  mes  jufies  prières  i 

P.  15.  avant-dernier  Vers# 

"  JTévanûuis,  j'expire J  &  ma  bouche  mourante,  &c. 

^  Il  faudroît  je  m'évanouis  :  mais  alors  les 
'  Poètes  difoient  encûre  '  quelquefois  J^^or 

nouis^ll  évanouit^  &c«  . 

^  11^  STANCES. 

AàiARAj^TE  rappelle  CiÉomE  à  la  vie  i 
en  femjontrant  jenfiUe  à  fon  amour  ^ 

l^ltOHTE  fii^ifibit  fil  dernière  langueur»  p.  16 

Recueil  de  Smrcy  ,  T.  V.  p.  JO»;  iîgné 
p£  I.A  Lamme*  III« 
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riLSrONNET. 

( 

Amarante  n'eft  point  une  œuvre  à  l'avanturej  p»i9. 

H^c.  ^fe  ASjBii*  T*     p*  zf7 ,  Xans  nom 
d'Auteur.  • 

Le  tour  du  Vers        d'abord  fait  Jfbup-^ 

.  çoner  que  la  Pièce  étoit  de  L  a  l  a^n  £« 
Enfiiîte  je  n*cn  aî  plus  douté ,  quand  J'ai  fait 
attention  que^ce  Sonnet  ne  contient  que  le 
même  fond  de  Penfee ,  qui  fe  trouve  plus 

dév€lopé4an$  ces  Vers  des  Stances  Jur/tf 

mm  de  Ja  Femme.- 

Des  plus  vives  couleurs  Ja  Nature  avoît  p.eîntr 
£t  la  bouche ,  &  font  ftont  y  dc  fes  ieux  &  fon  teiatr 
ccncchaimes  divers  U  mélange  admirable- 
La  rendoit  aJoiablc. 

tfs  Grâces  &1^Amour  avec  tous  leurs  apas 
D'une  cadence  noble  animèrent  fcs  pas  ; 
Elle  fut  tout  cnfcmble ,  en  fon  port  ^  en  fon  geûc  »  . 
Etpompeufe  &  modefte*  «  •  • 

Le  Ciel  ne  fut  jamais  »  en  fes  plus  grands  efforts 
Si  prodigue  à  vcifer  fes  plus  riches  trcfors  » 
ÇiSkt  <iu\uà  de  fa  plus  pure  &  plus  brillante  Hamc 
.   IL  forma  fa,.i>cJUe  ame»- .      »  , 
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De  tant  de  biens  eaân  ton  corps  Te  vit  oombléi 
Que ,  pour  en  avoir  trop  5  il  en  fut  accablé* 
Aiafi  tombe  ane  fleur  y  dont  la  tige  eft  itfoitta  fiirte;^ 

Que  le  faix  qu'elle  porte* 

O  Dieux  ,  Injuftes  Dieux ^  de  mes  larmes  témoîfls! 
Odl  tqae  n'e&t-eùe  plos^  on  que  n'efti-elie  marn^; 
Plus  de  force  pour  vivre  >  ou  moins  de  dons  céleftei 

A  fon  corps  fi  funcôes.  *i  • 

-    '      *  ■  • 

Tous  ces  Vers  expliquent  clairement^  ii 

)e  ne  me  trompe,  comment  le  Poète  a  pu  dire 
dans  Ton  Somiuet  : 

Mais  ,  pour  notre  malheur  »  la  Nature  imprudente 
Détruifoit  fon  empire,  en  formant  AMAKANXEt 

« 

Ils  nous  apprènent  au/Ii  qu'AMARA^Tc; 
c*efi-à-dire  Marie  Galtei-le  des  Roches, 
dès  première  jeunefle  ,  avoir  une  fanté 
très  foible  &  très  délicate  ,  apanage  aiïes 
commun  des  très  belles  Perfones  ,  &  des 
Gens  de  beaucoup  d'efpritt.  Si  le  Poète  dit 
que  la  Nature  détrtiîC  fon  empire,  enfbr- 
xnant  ces  belles  Perfones  ii  parfaites  ;  c'ed 
qu'en  leur  prodiguant  Ces  dons  les  plus  pré- 
cieux ,  elle  leur  ref u(e  fouvent  cette  (amé 
forte  &  confiante,  qui  feule  rendroît  dura- 
bles les  autres  dons  ;  &  c'eil  d'ailleurs  qu'il 
(embleque  l'intérêt  de  la  Nature  (eroit  que 
fès  plus  beaux  ouvrages  fubii^aifent  auffi 
longtems,  qu'il  cil  poiHble  que  fubiiilem 
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des  cbû(è$  defiînées  à  périr*  Le  Poète  ditauili 
que  pour  notre  malheur  Nature  détruit  Ton 
empire,  en  formant  une  Femme  de  tout  point 
accomplie  ;  parce  que^plus  nous  fommes  tou- 
chés 9  ravis  ^  enchantés  de  Ces  perfeâions  ^ 
plus  nous  fommes  attendris ,  affligés ,  con^ 
triftés^  en  la  yoiant  mourir  jeune  ,  avant 
d'avoir  encore  rien  perdu  de  ce  qui  la  ren- 

'  doit  adorable»  J'aime  mieux  entendre  ainâ 
la  fin  de  ce  Sonnet  ,  que  de  n'y  voir  qu'une 
Penfée  triviale  ;  c'eA^-à-dire  que  la  Nature 
imprudente  travailioit  à  la  deftruftion  de 

'  fbn  empire ,  en  formant  Amarante  ,  G  par- 
faite v  parce  que  les  rigueurs  de  cette  Belle 
dévoient  faire  mourir  tous  ceux  qui  (eroient 
en  vain  &  trop  fortement  épris  de  les  char-: 
mes  &  de  Ces  vertus» 

IV.  SONNET» 

Sut  la  mort  d' Amarante, au  moment 
qiCelle  venait  d'expirer. 
ynuÈs  enfouie.  Curieux»        «  P«x9 

Rec.  de  Ser.  t.  V,  p.  2,57, avec  ce  Titre  : 
Sur  la  mort  dUA/nAKAUTE  venant  d'expirer. 
Signé  D£  LA  Lann£» 

•  •  • 

Y.  SONNET. 

Axrx.  Belles  ,  fur  le  même  fujet  ô»  dans  le 

même  inftant. 

Amarante  fuc  fans  féconde,  p..*« 

DIj 
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Rbc. de SER.TéVi p.  z9^^figné  de  la LAmii^ 
I.  Quatrain  ,  Veks  4. 
jyèttt  la  merveille  du  monde*  . 

Tome  V^^cité  plus  haut: 

D'être  la  plus  belle  du  mondé. 

Je  Faln^eroîs  mieux,  fi  belle  fie  fe  trou- 
voit  pas  dans  ie  deinier  Vers  du  premier 
Terset  i  8l  beau  dans  le  premier  Vcrsda 
fécond*. 

yi.  SONNET- 

Illufion  cauféepar  la  force  de  Vamour  conjugaL 

Ce  ji'eft  poîor,  ici  l'ombre  errante*  ?• 
Ibîd.  p.  199^  avec  ce  titre  :  lilujion  de 
DAiHuiSm  Signé  DB  la^Launs* 

yil.  SONNET. 

Raifon  de  la  mort  prématurée  d'AMARANn. 
Amarante  au)oucd'hui  cefle  d'être  mortelle*    p.  ti 

Ibid.  T.  IV,  p.  i9  ;  avec  ce  titre  :  Pour  une 
belle  Perfonne  ulouc  jeune  ;  Se  Ùlùs  nomd'Att* 
teur. 

Jeipujs  mVtre  trompe  :  mais  ce  Sokkit 
m'a  paru  devoir  ctre  de  L  a  ju  a  u  £«  Dans 
cette  idée  Jai  cru  pouvoir  ha^nrJer  un  léger 
changement  dans  les  deux  premiers  Vers  du 
premier  Terset.  Au  lieu  de 
Si  k  Cipi  favorable  eut  nos  vœux  exaucés^ 
S*ll  eue  été  feniibk  aux  f  Uurs  ^uoa  a  yciTés} 
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Y'dï  fait  imprimer ,  -  ' 

Si  le  Ciel  favorable  eâc  thés  vœux  exaucé^ 
J'il  eut  été  fenfible  aux  pleurs  que  fai  ytïféu 

Si  le  Sonnet  eû  véritahleinent  de  LAtiNEf 

il  a  du  parler  en  Ion.  propre  nonu 

yiIL  SONNET^ 

Il  rejeté  les  confolaûons  de  fes  Amis  veut 

mcurir. 

Cessés  de  rappeller  mon  ame  fugitive.  p.  2  3 

Ibid*  T.  11^  p.  280  ;  avec  ce  Titre  :  Dafh- 

j^ts-m^rant  à  fes  AnàsySc  fans  nom  d'Au-^ 
teur*,  :  I 

•  Les  (emi mens  &  le  langage  de  Lalani 
(e.font  ii  bien  entendre  dans  ce  Sonniv  ^ 
qu*il  me  paroi t  impoflible  de  s'y  jgké^ 
prendre. 

IX.  SONNET. 

Elo^e  d'AAiARANTEj  ù'taifon  â'ttre  îhcon^ 

folahle  de  fa  mort. 

Amarat>îte  ii'eft|Uus  v&  ce.  pajcfait.modèie.  *  p#z4 

Ibîd.  T.I^p,  ji? ,  Ibus  le  nomdeMAiLE- 
VILLE.  C'eff  une  continuation  d'erreur. 
Dans  ce  Volume ,  ce  Sonnet  eû  immé- 
diatement précède  des  Stakces  de  La- 
LANE  jùr  la  mon  de  fa  Femme  ^  lefquelles 
commencent  par  ce  Vero. 

Voici  la  folltude ,  où ,  fur  l!lierhe  couchés 5;] 
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&  ces  Stances  y  font  ÙLoStment  attribuées 
à  Malleville* 

Pour  le  Sonnet  y  Paiaiit  inutilement 
cherché  dans  les  Œuvres  de  ce  Pocie , 
je  n*ai  pas  pu  balancer  à  le  croire  de 
Lalake*  Outre  ce  qu'il  a  de  conforme 
avec  Tes  autres  Pièces  fiir  le  mêmefûjct; 
il  eil  en  quelque  forte  une  réponie  â  ces 
Vers  de  Ton  Idilie  ,  lefquels  il  met  dans 
la  bouche  deDAMOM. 

DapHNIS  ,  modéré^-voiis,  c'eft  trop  s'entxeteiur 
Dans  les  troubles  confus  d'un  mortel  fouvenîr. 
Les  Dieux  »  joftes  &  bons  >  ont  nus  votre  Am arakXI 
Au  deiltis  des  flambeaux  de  la  voûte  éclairance  > 
Oè,  fë  mirant  fans  cefle  en  la  fouree  do  Bien  , 
Hormis  votre  repos  »  U  ne  lui  manque  rien. 
Travaillés  à  fa  gloire ,  acbevés-en  ronvrage» 
Montrés  votre  conAaace  au  milieu  du  naufrage  f 
Oppofés  la  fageflc  à  la  njéceffité  ; 
Et  prenés  part  vous-même  à  fa  félicité* 

Le  Poète  dit  enfiilte  que  » 

Si  d'un  fage  Ami  les  fublimos  difcouri 
De  femblables  douleurs  pouvoient  trancher  le  court } 
Daphnis 

eût  trouvé  fans  doute  en  ce  puiiTant  remède 
L'entière  guérifon  dit  mal  qui  le  pofsèdct 
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Mais  de  Ton  fier  deftin  les  aiTauts  redoublés  | 
Remirent  le  défordre  enfi»  erprits  troublés  ^ 
j^Lafil^tôt  il  toQiba  dans  fa  fureur  première* 

'  Le  SoNKEx  ne  fait  que  rendre  raifon  de 
'  TefFet,  que  les  confolations  produifoîent  fur 
•    Daphnis;  &dire  pourquoi  Tidée  même 
'    de  réternelle  félicité  d'AxiARANTE,  loin 
d'appaiièr  la  douleur  de  Daphnis  ,  ne 
fervoît  qu'à  la  rendre  plus  violente*  J'au- 
rois  du  jnètre  ce  SoNKETala  fuite  de 
rioiLLE  y  (^uoi^ju'il  puifle  avoir  été  fait 
auparavant* 

X.  STANCES. 

Après  avoir  fait  le  portrait  d'AMARAKTS  j 
il  exprime  toute  la  douleur  qu'il  a  de  l'avoir 
perdue. 

VoiOl  la  jblinide  >  où  »  far  l'herlie  couchés ,      pt  i  5 

Sous  ce  Titre:  Stances  par  M.  vs 
LA  Lanne  fur  la  mort  de  Madame  fa  Femme^ 
à  la  page  1^6  du  Tome  I  ^  du  Recueil 
i)E  Poésies  de  divers  Auteurs,  contenant  la 

MéTA3£0RPH0SE  des  YEUX  VE  PHILISBH 

Astres  ,  la  Métamorphose  de  Ceyx  Gr* 
v'ALCioNÉy  le  Temple  ve  la  Mort  (j\la 
suite  y  le  Temple  de  la  Gloire  ^  la 
Belle  Gueuse^  la  Belle  Aveugle,  la 
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Belle  Sojtrve  y  la  Belle  VoiLis^^ 
la  Belle  Enlevée^  la  Dame  FAEvtEy 
la  Riche  Laide,  la  Vieille  Amoureuse, 
la  Muette  Ingrate  y  la  Souris  yù'our 
très  Frètes  nouvelles.  Paris  y  Estirnus 
LoYSONj  i6&i.  C'eA  tin  in-iz  en  ^  VoL 
j/etit  format  ;  &:  Us  deux  Tomes  reliés  en- 
lemble ,  ne  font  qu'im  volume  a(Ies  mince* 
Le  Friviicge^  ea  date  du  6  de  Alars      i  » 
nomme  l'Auteur  Jean  CokA&.T  ,  &ie 
qualifie  Maître  à' Hôtel  ordinaire  du  Roi.  Je 
vois  dans  la  Bibi^iothéque  Fhakçoisb 
de  AL  ïAblé  Goujet^  T.  XVU^^p*  3^ 
Se  $6  y  que  Jean  Conart  fit  paroitreen 
t6$j  IcsPoESiES  deMonJieur  de  Marmet^ 
fleur  de  ValcroissAnt,  dParisy  çhei[ 
Louis  CHAMHoaDiiy  ,  Vol.  in-izj  8c 
gu'en  i6$6  il  dbna  les  Poe^ie^  du Jjeurvu 
Perret  y  â  Paris  y  chei  le  même  Librairey 
Vol.  m-i*.  Ce  font  deux  Poètes  égale- 
ment  inconnus  ^  &  dignes  de  Têtrei  M# 
V Abbé Gou jet  indique  encore,  Rbcubi£ 
DE  Poésies  DIVERSES  des  plus  célèbres  Au- 
teurs de  ce  ternsyteveu  y  corrigé  G*  augmenté, 
par  Jean  CoNARTy  d  Paris  y  cAe^.  Louis 
Chamhoudry,  1^55,  in-^iz'y  avec  une 
Epure  dédicatoire  au  Comte  DE  Saiut 
Atgnan  y  Premier  Gentilhomme  de  U 
Cliambre  du  Roi.  C'eil  apparemment  la 
féconde  édition  du  Recueil  dont  il  s'agit 

ici# 
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ici.  La  première  doit  être  de  i  ^  j  i  ou  1 6  5 
&  celle  que  j'ai  fow  les  feux  ,  eft  la 
troiiîème  ,  quoique  le  Frontilpicç^n'en  diCe 
rien.  Je  conclus  de  ce  détail  ,  que  c^eft 
dans  ce  Livrée  que  les  Pièces  de  L  alajme,  qui 
s*y  trouvent ,  furent  imprimées  pour  la 
première  fois.  Au  refte ,  il  y  a  de  cette  der- 
nière Edition  des  Exemplaires,  qui  portent 
le  nom  de  Louis  CHAMHouDay^  parce 
que  c'êtoit  à  lui  que  Conard  avoit  cède 
fonFrivilége ,  &^u'il  s'étoit  aâbcié  Loy* 

Rsc.  de  Ser.  T#  I ,  p.  5  ^  ;  z^ec  ce  Titre  r 

DAi^Hbiis  fur  la  mort  d'AjîAHANTE.  Elle 
yeftfaufTement  attribuée  à  Malleyius^ 
comme  jeTai  dit  plus  haut« 

Recueil     Poésies  mvEnstss  par  M. 
DR  LA  Font  AINE  f  Paris,  Pierre  le  Petite 
1671 ,  T.  nr,  p.  3  6.  Ce  Recueil  eft  en  trois 
volumes  m- 1 2.  Le  premier  ne  contient  que 
des  Poèjiss  facrées\  &  les  deux  auti  es  ren- 
ferment des  Poèfiesdiverjes.  Il  porterie  nom 
de  LA  Fontaine  ,  parceque  ce  Poète  en  a 
£ût  TEpître  dédicatoir^  en  Vers  à  M.  le 
' Prince  de  Coï^ty  >  laquelle  fe  !ît  àlatcte 
du  premier  volume  :  mais  le  Compilateur 
•  eûTAbbé  de  LoMÉi^iE  de  Brienne  ,  aufli 
-connu  par  (k$  écarts  ,  ^ue  par  (on  efpric 
&  fes  talens* 

Recueil  des  plus  belles  Pièces  des  Poètes 
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François  j  tant  anciens  que  modernes  y  de*  \ 
vais  Villon  jufgud  de  Benserave.  ^ 
raris,  Clavdb  BdABiN ^  i6pi;T.  lY, 

73#  Ce  Recueil  ^  en  y  vol.  zVi-i^.palTc 
pour  être  la  célèbre  Comîe£è  d^AuLNOY. 

George  Gallet,  Libraire  à'AmJleT" 
dam  y  Vy  fit  reparoître,  la  même  année  1 69h 
en  cinq  volumes  in-iZj  petit  format  ^  fous 
ce  Titre  ;  Recueil  des  plus  belles  Pièces  des 
PoMTSS  François  ^  tant  Anciens  que  Mo^ 
iernes^apec  rHisjoiRB  ve  leur  vie.Vo^ 
V Auteur  des  Méaioîres  et  Voyagi 
v^EstAGNE.  Cet  Auteur  eû  la  ComteUe 

à^AuLNOY. 

VHiJjtoire  de  la  Vie  des  Poètes ,  annoncée 
dans  le  Titre  ^  n^étoit  point  dans  le  Livre 
de  B  A  R  B  I  N»  Elle  coniiile  en  de  petits 
Abrégés  de  la  vie  de  la  plufpart  des  Au- 
teurs j.  ckuit  ce  Livre  contient  des  Poèjics» 
D'après  cette  réimpr efilon  d'Hollande, 
Bâabi»  ajouta  ces  abrégés  de  Vies  kfon 
édition.  Ils  y  font  inférés  par  forme  de 
Cartons  &fkn$  chifrest  L'Auteur  9  qui  cer- 
tainement eft  M.  de  FOJ^IEWELLE  ^Tuppi'^'i 

les  Vies  qui  maftquoi^m  dans  l'Edition  de 
Gallet* 

Ce  même  Recueil  a  reparu  depuis  â  Par 

ris  >  par  La  Compagnie  des  Libraires j  i7^h 
€  vol.  z/z-T  z^petit format.  Cette  réimpreffion» 
faite  fur  i  Edition  de  Ba&bik  >  en  a  copie 
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toutes  les  fautes:  maîe^aile  a  cela  decom* 
mode  y  qu'elle  ofFre  au  frontifpice  de  cha- 
que Tome  led  noms  àti  Awmnjiont  il 
contient  les  Poèjiss  i  &  que  le  nom  da  cha-* 
cun  d'eux  Tert  de  titre  aux  pages  cecupées 
par  leurs  Vers.  La  P  èce  ,  dont  il  s'agit  à 
.  préfeint ,  s'y  cronve ,  T.  iV ,  p.  i^y» 

P.  z6  i  St.  III.  V.  4*    '  * 

D'où  fonlt  fa  luinicre*  •    i  .        ;  i 

Rec,  de  EcnrsoNt-    -  '  '  ^* 

D'où  fonoit  fa  luuiicre*  .  • 

St.  IV ,  V.  3. 

Que  quand  de  fa  plus  pure  &  plus  brillante  flame« 

Abc.  de  Ser. 

Que  quand  de  -  fa  plus  pure  Se  plus  brMantt  flame*  - 
?.  17  J  St.  III ,  V.  2. , 

Il  n'eft  point  de  remède  à  mon  âpre  douleur. 

Rec.  de  Loysôh: 

Il  n'eft  poinc  de  remède  à  ma.  vive  dotdeiir*. 
Au  nom  d'une  ù  undre  &  Ci  forte  axuidé* 

Kbc.  de  LoYSQN  ;     '  .       \  •  * 

Au  nom  d'une  (i  forte  &  ii  mire  amidé. 

£ij 
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p.  i8  ,  St,  IV. 

Elle  manque  dans  le  &£Cm  À^iA  Fout,  â 
dans  le  Rsc  de  Bar^ 

St.  V  ,  V-  I. 

Ainsi  i^^IoûDaphnis  >eii  irritant  le  Soxu 

Rec.  de  LoYSffN; 
Ainsi  parlplt  Dapumjis  ,  en  inpimnt  le  Sort; 
ce  qui  Êtitune.efpèce  deiens* 

Heuixux  fï,  dèsTinflant  qu^elU  affa  de  ^pn 

Ufùtm^t  pour  la/uivrel 

Rec.  de  LoYsojf  : 

m 

Heureux  iî  î  dyès  rinfiant  <)ia' tlU  lui  fut  ravit  ^ 

U  tût  perdu  U^icl 

P.  zpi  Vf  2t 

Pour  la  glaire  d'A^oUR  ta  gardé  pialgré  lut* 

Reç.  de  LoYsoN: 

% 

Pour  la  gloire  d'AMOUR  le  garie  malgré  luit 

» 

Je  raimerois  bien  autant» 

M£i<ÂG£,  dans  lès  OBSERVATionêSurles 
PoEsîsEs  de  Malherbe  ,  Liv.  Il,  en  fait 
une  de^oût> laquelle  mérite  que  Tony  Me 
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attention.  Il  ejl  à  remarquer  y  dit-Il ,  que 
tous  les  Sonnets  de  Malherbe  y  d  la  ré- 
ferve  de  deux  ou  trois ,  JiniJJent  par  des  rimes 
mafculines  y  ce  que  Malherbe  a  afe6!é  ^  d 
caufeque  les  rimes  mafculines  ferment  mieux 
la  période  que  les  féminines.  Et  c'ejl  pour 
cette  raifon  que  la  plufpart  de  fes  Stances 
Jiniffent  aujji  par  des  rimes  mafculines.  Dans 
les  fujets  trijles  les  rimes  féminines ,  comme 
plus  languijfantes ^  jîniffent  néanmoins  plus 
agréablement  les  Stances  que  les  mqj'culi" 
nés;  comme  en  ces  heaux  Vers  de  AL  V2  La- 
LANE ,  fur  la  mort  de  fa  Femme  ^ 

VoïCl  rafolinide>  oh,  fur  l'herbe  coucKi^r 
D'un  inviilbie  trait  cgaleinent  couchés  9 

Moa  Amarante  &  moi  picnions  le  frais  à  l'dihbre 
De  cette  forêt  fombrej' 

&  dans  ces  autres  de  Lincendes  : 

TiKsis  près  d^uti  (uifleaude  feshutnes  troublé»  Sccr. 

J'ajoute  que  le  raécanifmeilc  ces  fortes 
de  Stances  de  quatre  Vers  à  rimes  fuivies^ 
dont  trois  de  douze  Slllabes  &  le  quatrième 
de  iîX)  iert  par  lui-même  à  peindre  une 
.ame  accablée  de  triijefl'e.  Les  trois  pre^ 
miers  Vers  fembient  annoncer  un  Poème  ^ 
une  EhÉciE  j  dont  tous  les  Vers  de  même 
mefùretvonc  i^ivre  rimés  deux  à  deux  :  mais 

aj 
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tQMt  à  coup  la  douleur  9  preiTée  de  s'expri- 
mer ,  termine  promtement  la  Phrafê  par  uo 
foûpir,  qui  coupant  la  parole  ou  bien  au 
Poète,  ou  bien  au  Perfonage  qui  parle,ne  lui 
lailTc  que  la  force  de  prononcer  avec  peine 
un  demi- Vers.  C*efl  l'impreflion  que  la  lec- 
ture des  Stanc£$  de  Laiànje  a  faite  fur 
xnoi.  Je  ne  doute  pas  que  la  plufpartdes 
LeÛeurs  n'aient  éprouvé  la  même  impref- 
ixon.  C'eft  auffi  celle  que  fera  fiir  eux  le 
TiRSis  de  LiKC£ND£5  ,  dont  Ménagi 
cite  les  quatre  premiers  Vers.  Il  fut  im* 
primé  pour  la  première  fois  en  1607.  J'e^* 
père'  qu*on  ne  m'accufera  pas  d'avoir  al- 
longe  raal-1-propos  cette,  Xa&fc^  en  infé- 
rant ici  ce  PoJB ME  charmant  comme  ref- 

iàxd'une  Edition  desPo^ÏG^s  cet  Auu^uij 
que  j'ai  ra£emblées» 

TlKSis  près  d'un  ruifleau  de  fes  larmes  trouMéf 

Tî  rant  du  fond  du  cœur  maiût  fouph"  rç4<>uWé, 

D'un  pâle  teint  de  mort  aiant  la  face  peinte  f 

Faifoit  aioii  fa  f  laiatet 

Daphné  ,  pwKçiee  m«  phun  6*  ma  longue  mhU 
N  onr  pu  depuis  trois  ans  t^émouvoir  à  ^itié  « 
Qejlta  pain       fe  therche  e.acor  ù  l'fj^kmt 

En  ma,  jjàr£épi^iaiksu 
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Après  tant  de  dejirs  6»  d^feuxfi  conjlans  , 
Je  f^ois  bien  qut  tu  veux^ue  la  perte  du  tms  ^ 
Que  foi  mis  à  t' aimer  >  fait  encore  fuune 

De  celle  de  ma  vie^ 

^  AÏS,  pwf que,  pimr  finir  imjî  eru^l  twurmntf 
Il  M  me  reJU  plus  qu'à  mourir  feulement  ; 
Vout  Jiàrtir  tout  d'un  coup  d'un  malheur  Jî  funcjle  g 

Faifons  ce  qvi  mus  refit. 

O  TOt  ^  TiUt  4u  CUU  i^ille        du  Jour , 
A  çui  Pmil  de  Cti>HME  ufditfentir  V amour  ! 
Timo^me  9  ^toire  Auftûns  »  à  ma,  Nimphi  i^ruêlk  * 

Comme  J4  meurs  pour  elle. 

m 

Ainsi  d)fi>IcTiR.$i$^  quand  TAurorf,  annonçant 
Le  retour  Au  SeitiL  fat  iei  xnoBU  ^oMIHat  t 
Avec  tto-vftfe  à'ctf  piela  de  poitsii^uideif 

Rendoic  les  ptés  humldeif 

Echo  ,  qui  fit  cmcndrc  &  connoître  fa  volic 
A  OapnhhI  ,  qiri  fMfôit  m  bouqnec  danr  les  boli, 
La  &i  toute  frémir ,  rendant  fon  ame  atteitiîc 

Et  d'amour  Se  de  «rainte  ) 

Et,  lot  Ihlfaiit touirner le»  leuxde  ce  côt<$ 

■ 

Ou  TxRSlS  imtnoloit  fa  vie  à     beaucc  , 
L'amear  &  h  pîtîé  lu!  doncrent  Tcnvle 
De  lui  faover  la  vie* 
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Aussi  ,  guand  elle  vît  un  coateati  dan»  fon  point, 
S'avan^ant  à  grand  ^as  &  s'écriant  de  IoIa  : 
Attens  ,  mon  Coeur  ,  dit-elle  i  une  autre  récom^ti^t 
EJi  due  à  td  eonfianeu 

Tir  aïs  >  tournant  la  tète  &  vount  accourir 
Cette  ingrate  Eeauté  ,  qui  le  faifoit  mourir  t 
Chut  pÂle  à  la  rcnverfe^  ou  ravi  d'allégrefiè« 

Où  famé  de  foibleiTci 

HÉLAS  !  Que  devient-elle,  en  voïant  fou  Amant 
Etendu  comme  mort,  fans  pouls ,  fans  mouvement 2 
£t  reiTemblant  les  fleuri ,  quand  T  hiver  ou  i'oiage 

Leur  a  fait  quelque  outrage» 

TELetojt,  quand  la  mort  eut  fermé  fes  beaux  leux. 

Ce  Mignon  ,  tant  aimé  des  Nimphes  &  des  Dieur,  • 
^ui ,  couché  fur  les  fleUrs  dont  il  accrut  le  nombre, 

Fit  Tamour  à  fon  Ombre*  . 

Cette  Bergère  alors  fe  jeta  deffus  luî^ 

Ne  fâchant  s'il  faloit ,  en  cet  extrême  ennui  » 

Seccuiii  fou  Berger  pour  le  faire  revivre, 

Ou  mourir  pour  le  fuivre* 

Ainsi  vit-on  Vénus  embraiTer  ce  ChaiTeur, 
Qu'un  Ht  înceftueux  fit  naître  de  fa  Soeur; 
Uuand  le  fang ,  que  verfoit  fa  blelfure  mortelle ^ 
l  ie  une  fleur  xiouvelkt 
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r£2X£  Te  peut-on  feindjce  en  fembiabie  douleur  r 
/amourCttfe  Daphné  ,  fans  voix  &  fans  couleur,. 
Sembler  toute  mourante  »  ou  pluAôt  de  la  forte. 

Qu'on  Teut  pu  croire  morte } 

Car  ne  fâchant  du  tout  quel  remède  choînr 
Elle  baifoic  Tir  sis  >  mais  hélas  i  fans  plaiiir 
£t  comme  on  peut  baifer  une  perfone  aimccj. 

Au  cercueil  enfermée* 

A^LA.  fin,  le  pouffant  &  lui  ferrant  la  mzinv 
Ah  ,  dit-elle,  TlRSls»  en  Pappdlant  en  vaixU 
Efl-il  ^rai  qu\n  mes  hras  il  puijfe  être  pojjlhle. 

Que  m  fois  inJenfibU  i 

Eh  /  Pourquoi  m'as'-tu  dit  autrefois  Ji  fouvtrtt 
Qu^as^ec  u  i  feul  baifer  je  te  rendrois  vivant  ; 
Si  t  te-  bai  font  fans  ceffe  (:t  mourant  fur  ta  louche  % 

Tu^n'es  j^lus  qu^une  fauche  ?  : 

Mobl.GoEUR^  outre  lès  îcux^  parle  âjnoijmon  Berger^j 
Ou  ta  Daphné  croira  que  tu  fus  menfonger  ; 
Et  que  9  fans  jugement  j  elle  fait  cette  flainte  j 

Four  une  ame  fi  feinte^ 

Las  ,  TIRSIS  !  Tbumt  au  moins  ton  regard  devers  moli 
Pour  tfoirmes  trifles  ieuse^  qui  fondent  dejfus  toi. 
Qu'au  moins  ^  avant  ta  mort,^a  howheme  confok 

D'une  feule  f,aroU  l 
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ioRS  TlRSlS ,  recouvrant  les  fentimeas  perdus  > 
Secouru  par  le* pleurs  qu'elle  av oie  épandus. 

Ouvrant  8c  refermant  fa  pefaote  paupière , 

Eut  peur  de  la  liunière« 

Cktte  Amante  ^  qui  vrt  ce  premier  mouvement 
En  l'ait  de  fon  Berger  ouvert  û  lentement  » 
£n  reprenant  fa  plainte  t  HtlKS  »  Tiasis  .  dit  eiici 

Voi  Daphné  j  qui  t^q^pelle» 

Las  /  Si  tu  vis  tncor  ^  comment  y  Jaas  me  parler^ 
Sins-^ruiiians  tonfein  mts  larmes  s^écouler  t 
Au  moins  j  pour    en  doner  une  preuve  nçuptUes 
Voi  DApfmiy  quii'tffHlu 

Hfias  i  Et  fU  efl  vrai  çve  rmalgré  ma  rigueur^ 
Ta  fiame  ait  conferré  fa  première  vigueur  j 
Si  tonjame  en  retient  mtor  çse^yue  ^^ncttte.  { 

Voi  DapunÉ  ,  qui  t^OfpilU^ 

TiRSis»  oïant  lavoiK  &le  nom  deDAPHNit 
Se  voulant  relever  >  reehiit  tout  étoaéj 
Découvrant  d'un  coup  d'ccUfa  me  ^  fon  Aliuuue« 

DefTus.lui  lan£;aiârante« 

Enftk,  le  fouleviint  «vec  un  peu  4^tS6m^  . 
£t  rcntrouvrant  les  ieux  avec  un  doux  cran^oitt 

11  vit  &  reconnut  la  Niîuphe  qu'il  adore  > 
Qui  le  baifoit  encpre* 
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é£TT  E  Amante  à  ce  coup  ^  le  voulant  rediçfla  » 
te  courba  toute  à  terre  afin  de  Tembrafler  j 
Ëc  lui  9  iç  relevant»  la  retint  embraiTée 

Conuc  le  fein  pieflée. 

Alors^  fans  plus  fonger  à  leurs  ennuis  paffésr 
Ut  fe  clnreiit  le Ageems  doucement  embraflTés , 
Savant  par  des  balfers  leurs  ames  far  les  rofe» 

De  leurs  lèvies  déclofes» 

Tirs  I  s  en  longs  foûpirs  encore  un  coup  pâraé^ 
Par  un  fi  court  malheur  heureux  &  bien  afani  ^ 
Ke^tit  ainii  d'AMOUa  la  chère  récompenfe 

De  fa  longue  conAancet 

Je  m'ëtone  qu^après  c[ue  les  heureux 
eflàis  de  LiNGENDFS  &  de  Laxake  ont 
proinréuiombien  ks  Stances  de  cette 
cfpèce  foiît  propies  au  langage  Je  la jdou- 
lettTii  nos  Pjoètes  ne  les  aîent  pas  em- 

Î)loiées  pour  leur  Elégies  -plaintives.  Us- 
es foDt  toutes  entières  de  grands  Vers  à 
rimes  iuivies/  &  ne  prènent  pas  garde  que 
xes  Vers^  que  nous  èotploions  pour  la. 
TjiAoÉi>i£  &  pourrie  PoEM£  Epique^ 
les  emportent 9  malgré  qu'ils  en  aient; 
que 9 Huis  le  vouloir,  ils  s'écartent  inièn- 

BÀcsDOit  ifai  iSmple  &  du  naïf  ^  ^ui4oiv|nc 


« 
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principalement  caraâérîfer  1  £l£g 7  e  ;  8t 
que  dans  robiigâcion  de  s'exprimer  coa* 
jours  arec  une  forte  de  nobieile  ,  Us 
fent  afTës  fbuvent  du  naïf  au  fubuai^  que 
VE  L  É  G I  £  ne  doit  admètre  que  daos  ie 
grand  Pathétique  j  encore  faut  -  il  qu  «  ce 
ibit  par  une  efpèce  de  néceflîté»  Les  £x.jé^ 
Gi£S  de  là  Comtejfe  ve  la  Suse^  li^L^ 
quelles  tiènent  parmi  les  nôtres  le  pre^ 
mierrang,  ne  font  nullement  exemte>  da 
défaut  que  j'indique.  Le  demi-Vers^  ^ui 
termine  les  Stakces  dont  ii  s'agit  ,  ri^^l 
peut  que  difficilement  être  lliiceptible  , 
d'une  certaine  pompe  ;  &  par  là  même  ^  , 
ainii  que  par  Teipèce  de  brufquerie  avec  | 
laquelle  il  termine  tout  à  coup  le  Sens  »  il  ! 
force  le  Poète  à  ne  point  fortir  du  ton ,  qui 
convient  à  TElegie;  ou  Ty  ramène  né— 
ceflairement  y  quand  il  eâ  prêt  à  s'en  écar» 
ter*      ne  crois  donc  pas  me  tromper  cîl. 
regardant  les  Stakces  de  Lalane^& 
même  celles  de  LiKG£KD£S  9  comme  deux 
des  meilleures  Elégies  que  nous  aïons 
en  notre  Langue*  J'oie  encore  dire  que 
tious  ne  fbmmes  pas  en  ce  genre  aufli  peu 
riches  qu'on  la  voulu  dve.  Des  Pièces  qui 
portent  le  nom  d^ELÉciES  ,  un  afles  petit 
nombre  font  comparables  aux  bones  EtÉ- 
OIE5  des  Anciens:  mais^en  parcourant  nos 
Foctes^duiièclepaile  9  j'ai  trouvé  beaui;oup 
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<dc  Pièces  en  Stancfs  ,  qui  font,  quant  au 
fond,  de  très  bonesEi.ÉGiEs.Ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  de  m'c  tendre  à  ce  fujet.  11  me  fuit 
de  mètre  fur  la  yoie  4'uii  examen  ,  qu'il 
faudra  faire.  Ci  l'on  veut  écrite  fur  ce  genre 
de  Poèiie. 

UIDILLE. 

La  peinture  àuboniieuT  de  fesAmis,  en  amant^ 
renouvelle Ju  douleur  G*  la  rend  plus  forte» 

?s  les  arbxes  facrés  de  ce  feiaeux  vallon.      p.  sa . 

Rec,  de  LoYS0N,  T.  I,  p.  114.  fous 
ce  Titre  :  Suite  du  Temple  de  la  Mort» 
Eglogue.  Daphwis.  Sans  nom  d'Auteur, 
immédiatement  avant  cette  Idille  ,  eft  à 
la  page  115.  Le  T£mple  de  la  Mojr.t, 
qualifié  mal  à  propos  Elégie.  L'Idii^e, 
eft  fuivie,p.  iz8,  d'une  autre  Pièce  avec 
ce  titre  :  SECoj^nE  Eglog  ue,  Menal<iue^ 
Lycidas,  DAAtON,  Je  ne  vois  pas  quel  rap- 
port FAuteur  du  Recueil  a  pu  trouver 
entre  ces  deux  Pièces  &  le  Temple  de  xa 
Mokt,  En  tout  cas,  s'il  vouloit  qu'elles 
en  £ui£cnt.  une  fuite ,  il  £doit  mètre  la  fé- 
conde la  première.  Elle  eû  de  J5(Î4jnage,, 
qui  Pavoit  compofée  avant  que  Lalane 
fit  CoA  IpuLE. .  C'eil  à  cette  EctoojuE  . 
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que  ce  dernier  fait  alluiion  i  en  diiant  ^ul 
fut 

fiapc  tout  d'un  coup  &  ravi  par  roreîUe 
D'uae  doace  Mufiqiie  à  nulle  autre  pareille  | 

&  lorfqu'il  ajoute  :         '  . 

MixAl.qUE  &  LiCiDAS  formoient  cette  harmonie! 
Et ,  le  beau  feu  d^ Amour  échaufant  leur  génie.  | 
Tous  deux  Ainis  parfaits ,  mais  plus  parfaits  Am^iu 
Dëcôuyroient  i  Damon  leurs  divers  fentîmenst 
Devant  Inî  chacun  d'eux  avec  d'égales  armes 
Défendolt  fa  Bergère  ,  en  cxprixnoît  les  charmesj  | 
voulant  acquérir  le  titre  de  Vainqueur ,  1 
Appuïoit  de  fa  voix  le  patti  de  fou  ccEUr#  | 

•  Voilà  tout  rargument  de  VEglocvb  dé 

•  Ménage  ,  bien  rendu  dans  iuiit  Vers*  Ofl 

•  peut  croire  que  dans,  le  temsi  de  la  pre^ 
f  micre  impreliion  du  Rjgcufix.  ^.  on  ami- 

buoîi  irÀuteur  du  Temple  dp  la  Mojit, 
-  &  r.EGLOGuE  de  MâwAGE  ÔL  1  Iduu  de 
Lalake,  C*êroit  un  manque  d  dîfcerne- 
xnent  très  fîngulier.  Ces  trois  peiifis  Ouvra- 
ges ne  ft  re^mblent,  ni  pour  le  tour  du 
'  Vers  y  ni  pour  if  caradèr e  dci'Ex^sfi&otu 

^    Rec.  de  LA  Fam^T^'^Ul; 

Rec.  de  Barb.  dans  les  j  Edit^  Vuà 
LALtANR  depuis  ce  Vers* 

O  TOI ,  s'écria- 1-  U ,  fugitive  Amarante  î 
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]u£qucs  3c  compris  celui-ci: 

fi  s/z^e  d  Jamais  notre  Hidoire  amour^ufi. 

.  Le  début  deTEoLOGuE  de  Ménage  va 
fèrvir  ci\ine  efpcLe  de  Commentaire  à  TI^ 
Dri.i.E  de  La L ANE ,  dont  il  fera  connoitre 
les  Ferlbn^es* 

ANS  r  aùoiakk  coniréfi  o  ù  les^flots  de  Iz^Seim 
u  faperbe  Gondi  vonc  cocoianc  ia  plaine  9 
.  par  mille  détours ,  doat  ils  charment  les  îeuT, 
émoigneat  qu'a  regret  ils  quiteut  ces  beaux  iieux; 
iNALQUB  *  LicipAS  à  Tombrage  de  hêtres 
ardoientroign^ufementles  croapeaux  deleur^Maicresl 
a  ces  aimables  lieux  Tun  &  l'autre  Bergers, 
t  dans  ces  mêmes  lieux  Tua  âcl^autre  étrangers» 

ÎÉN^LqUE  prît  naîflance  au  rivage  de  Loire  (i) 
^oà  Btllayy  ce  Pafteur  d'éteraelle  mémoire , 
tifques  aux  bords  fameux  du  grand  âeuve  Latift 

il  ouir  fes  regrets  Se  plaindre  fon  deftin  (i)m 

ICIDAS  .vie  le  jour  en  ce  climat  fuperbe, 

Ivi  fur  les.rives  d'Orne  a  vu  naître  Malherbh  (s)  i 

«>> 

(!)  MENAGE  étoît  d*Angcrs* 

(t)  JoA  rniM  DU  Bellav,  Poètecélèbrc  dutcmsd'HENRr 
3  ,  ctoit  aufTî  à^j4ngfTs,  îl  rtt  un  voïagc à  Rome  à  la  fuif»  du  ^ 
^oTdi-ai  DU  Bellay  fon  Parent.  Tl  faifoit  alTés  bien  des  Vers  ' 

rançoi^  pour  fontcm?;;  &  très  bien  des  Vers  Latins. 

UJ  Saajlsih  ecoît  de  Gaen^  audl-bieA  ^ue  iiujs&ds» 
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OÙ  jadis  ce  Berger ,  TAraiLON  de  nos  jours. 
En  mille  accens  divers  foûpiranc  fes  amours  > 
L'ame  pleine  d'ennuis  &le  vifage  crifte» 
Se  plaignoic  aux  rochers  des  rigueurs  de  Cau 

Déjà  deux  fois  THiver ,  ami  des  A^juilons , 
Avoic  de  leurs  beautés  dépouillé  nos  yallonst 
La  Campagne  deux,  fois  d'épis  s'êcoic  dorée» 
Et  deux  fois  le  Printetns  de  fleurs  Tavoit  parce  j 
Depuis  queLzciDAS,  en  ces  aimables  lieux ^ 
Servoîc  fidèlement  un  de  nos  demi-Dieux  ; 
L'invincible  Condé^  dont  la  race  divine  « 
Du  fang  de  Jupiter  tire  fon  origine  j 
Etqui  du  bruit  fameux  de  cent  combats  divers. 
Plus  renommé  ^u'AlCiDE ,  a  rempli  T Univers  (i). 

Depuis  t|uatre.  moifTons  M^nalque  avo!t  pour  Maiue 
L'adciable  Gondi  du  grand  PaK  le  Grand-Prêcre, 
Le  fupport  des  Humains ,  Famour  des  Immortels  j 
Et  de  qui  les  vertus  méritent  des  autels  (i  ); 
GoNDT ,  dont  les  aieux,  qui  prirent  leur  nailTance 
Du  noble  fang  des  Dieux  de  la  belle  Florence  » 
Sur  les  rives  de  Seine^  en  ces  lieux  pleins  drapas. 
De  la  belle  Akxenxce  accompagnant  les  p^^a* 

(t)  On  volt  par  ces  Vers ,  aînit  qnc  par  quelques  Pièces  dt 
SauasxVj  qu'avant  d^tre  Secrétaire  du  Prince  de  Contx  , 
ce  Poète  avoit  r«(npH  quelque  pofte  dans  la  Hlairon  de  Conàt. 

(2)  M.  DE  GoKDi,  i^rclicvéque  de  Puriia  ottle  Coadjutcur 
fon  Meveui  depuis  Cardinal  l>£  RETZm 

A  ces 


Digitized  by  Googl 


TABLE  RAISONÉE.  $i 

k  ces  fameux  Jardins ,  honeur  de  la  conti  ée , 
Douèrent  leur  beau  nom  d'éternelle  durée  (i) 


MÉNALQUE&LiciDAS  avoî eût  mè  nes  defîrj. 

Et  dans  les  mêmes  lieux  prenoîent  mêmes  plaiHr^» 

landis  4ue  leurs  Moutons  erroîent  dans  les  campa^ne^. 

Que  leurs  Chèvrespendoient  aux  coupeaux  de«  montagnes^ 

Tantôt  »  fous  les  ormeaux  &  fur  le  ferpolct , 

\is  charmoient  leurs  ennuis  au  fon  du  flageolet; 

Tantôt ,  près  des  ruiffcaux  enflant  leur  ccrnemufc  »  * 

Us  entonoient  les  Airs  de  leur  riiftique  Mufe  ; 

Et  tantôt ,  des  accens  de  leur  divine  voix , 

Ils  faifoient  réfoner  les  échos  de  nos  boîs# 

leurs  cœurs  furent  unis  d'une  chaîne  éternelle  » 

lis  s^aîmcrent  tous  deux  d'une  amitié  fîdcUe  ; 

Tous  deux  d'tme  même  ame  ils  furent  la  moitié  : 

Mais  fouvent  leur  amour  troubla  leur  amitié 

Eleva  dans  leurs  cœurs  des  nuages  de  haîne , 

Et  relâcha  les  nœuds  de  cette  forte  chaîne.- 

ê 

ilCiDAS  foûpfroit  pour  la  belle  PhïIIs  ; 
Et  MÉNAIQUE  adoroit  la  belle  Amariiiis.; 
L'aimable  Licidas  ,  de  nos  champs  la  merveille» 
Eftimoit  fa  Philis  ànulle  autre  pareille; 
Et ,  nomant  fes  beautés  une  image  des  Dieux  » 
Un  miracle  d'Amour ,  un  chef-d'œuvre  des  Cieur; 

(  I  )  le  premier  Goitdt  vînt  en  Frtnte  h  la  fuite  de  Ca- 

luJAi"*  "        f*ttnu  On  ttàt 

«HAamriCB  cft  l'Anagnae  de  CATBBaiMK. 

P 
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Au  tn*Heu  des  f«irêts  »     ir.iii  eu  de  la  plame  , 
Péfiotc  aux  Chanfcns  tous  Us.  Ppfteurs  de  Seines 
Ses  Versètoient  charmans»  &fa  divine  voi^c 
AtiiiT  5r  pi  cs  ,de  lui  les  rcchcrs  &  Us  bois* 
Il  ctoît  des  Brreers  &  des  Chantces  la  gtoira  ; 
L'honeur  &  les  amour'  des  f  iUes  de  Méœ^j^  f 
Et  contie  luî  Ménak^UE,  aux  Chanfc^is  ^rcdowc  i 
Sur  un  autre  fujet  n'eût  jamais  difp^cé«  | 

Mais  »  vqÏQnt  fa  Uergè.rc  >  à  nulle  ^^v^^^  ^<£<^^^n4i^^  1 

D'un  feul  de  fes  regards  éblouir  tout  le  mond^^  ,  i 

Kav)  de  fes  beautés ,  de  Tes  charmes  épiis  ^ 

Des  VersàLlciDAS  il  dîlpwtnit  le  pjix. 

Ce  même  feu  d'amour  quf  confurooft  fcm  amc 

£chaiif  nt  fou  £fpx't  d'une  céleiie  Hfinie  j 

Infi^îroicà  fpn  chaw  uu  aii  mélodieux  , 

Capable  de  ch^cnçjrlea  creilks  d£>  Dlejax. 

Ce  feu ,  brûl int  fon  coeur ,  eufi^o^oit  fou  cojuragje  ; 

It ,  pour  Amakiliis  dîfputant  l'avantage ^ 

Centre  le  Dieu  des  Vers  il  eut  oté  ch^ufer  % 

Et  fur  le  Dieu  des  Vers  il  eut  ci;M  Jl'empoxter. 

Un  JOUI,  plus  que  iamai^,  pe^te  jJJuft^e  qucièie 

Troubla  d^  CCS  Bei;ger s  T amitié  m«î*i^l«5 
Quand  le  fage  DAMOtsi  >  .comoDLe  wv^iLé  des  Cifixiff  \ 
Pour  les  mèux  d'accord  arriva 44ns  ces  lieux  5  ; 
L'Arbitre  des  Pafteurs  (  .)  DaMOM,  dont  la  MuTete»  . 
£ar  fes  fons  éclata|is ,  furpaife  la    ompète  j 

(1)  Ton?  Us  Poètes  «  tous  l€$MfiÛrmÊ  MA£llIlXÙe»tCBA*: 

tUAiN  lus  Icttfs  Ouvragstt 
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£tt  dont  le  Aagtoiet  >  par     divins  accens  » 
Charme  tous  les  efprîts  &  ravit  tous  les  fens  J 
JLe  célèbre  Dauum  ,  qid  chante  la  Bergère  » 
Dont  la  haute  valeur^  d'une  courfe  légère 
Les  pUines  à^ùrlians  couvrit  de  mille  exploits  ; 
£c  loin  4e  nos  hameaux  chafla  le  fier  Ânglois  (x). 

P.  30;  V*  î  &  6.  , 

Et  par  les  fons  plaintifs  de  fa  mourante  voîk 
AccendriiToit  le  cceur  des  Ni^n phe  s  de  w  boîs^ 

il^o*    LoYson  9  au     Vers  idec^  bois: 

Far  ces  Vers,  Lalake  fait  allufîon  à 
fes  Stances  fur  la  mon  de  [aFemme. 

Vers  15,  17* 

MÉNALqUE  &  LiciDAS  formoîent  cette  harmonie} 

Et  9  le  beau  feu  d'amour  échaufant  leur  génie  9 

Tous  deux  Amis  parfaics>  mais  plus  parfaits  Amans,  Scc^ 

Rec.  de  LoYsoN. 

MÉNALqUE  âcLlClDAS  formoîent  cette  harmonie  t 

Et  le  beau  feu  d^amour  ichaufoit  leur  génie  ; 

Tous  deiu  Amis  parfaits,  mais  plus  parfaiu  Amans ,  &c* 

P.  3i  iVt  $«  . 

Tant  de  rares  beautés  naïvement  dépeintes. 

(t)  AUufionattPoCMt  de  laPucsJbW  i^'OrlsakSa  in« 
«oeiCHAPUAiK  travanioit  alors.   
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Ce  Ve.  s  ôc  ceux  qui  précèdent  à  la  louan-  i 
ge  àe  lEcLOGUE  de  Ménage^  ne  font 
qu'un  pur  compilaient;  ou^ii  Ton  veut, 
reffer  d'une  illufion  de  ramîtié.  Rien  n*eft 
plus  piat,  quoique  copié  d'après  les  An- 
ciens ,  que  le  combat  des  deux  Bergers*  Ce 
iiVft  prcfque  que  des  Mors  avec  très  peu 
d'Images  ,  &  peint  de  Sentiinensr  C'eft  ce- 
pendaxu>  à  tout  prendre,  une  des  meilleures 
Piè(jes  de  Vers  de  (on  Auteur  ;  &:  Ven  ai 
rapporté  ce  qu'elle  a  de  mieux.  Ménage 
'avoitla  manie  de  verfîfier  en  Gjec^  en 
Latin  ,  en  François ,  en  Italien  ^  Se  n'etoit 
pas  Poète. 

P.  31;  V.  ly. 

Jûi,  dont  la  cendre /roiie  embrafe  tous  mes  fcHS 

i 

Re€0  de  LoYsoNi  | 

Toi  dont  la  ccndie/oiWe  cmbrafe  tous  mes  fens.  ] 

Cette  Epîthète  faible  ne  fîgnîfie  rien  dans 
cet  endroit,  &  doit  être  une  faute  ou  de 
Copifie  ,  ou  d'Impreilion*  | 

V.  ri-14. 

O  doux  ravirtemens  I  p  célefte*  plaîi7rs  î  * 
Vous  calmisriés  cneor  mes  violens  defirs , 
Si  quelque  Dieu,  tenté  d'une  fi  belle  proie  > 
Ne  m'avoic  point  ravi  la  caofe  de  ma  joie» 
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Ces  quatre  Vers  manniient  dans  le  Re-^ 
CUEIL  de  LA  Fontaine.  Je  les  dois  d'abord 
au  Recueil  de  Loyson  ;  enlukeau  frag- 
ment de  cette  Pièce  que  rapporte  la  Vie 
de  Lalake  dans  le  Recueil  de  Barbin. 
UAbbè  de  Brienne^  avoît  par  fois  des 
accès  de  dévotion  ;  &  ce  fut  apparemment 
dans  un  de  ces  intervalles  qu'il  mit  Ton 
RicuEiL  en  état  d  être  imprimé.  La  forte 
d'impiété  que  les  de^j^  derniers  de  ces  qua^ 
tre  Vers  peuvent  avoir  ,  même  dans  le 
Siftcme  Païen,  que  le  Poète  fuît  ici  ,  parut 

à  la  confcience  timorée  du  Compilateur 

pouvoir  caufer  q\ielque  fcandale.  Il  re- 
trancha les  quatre  Vers,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  n'en  oter  que  deux» 

?.  3IÎ  V.  z6. 

De  fes  chailes  amours  le9  douces  avanturei, 

Rec  de  LoYsoN  i 

De  ces  chaftes  amours*  le»  chafies  avanturcff^ 

P.  34  ;  Les  trois  derniers  V£wr# 

De  foQ  mal  incurable  e/^reri/u  tout  le  monde 

Et  chaque  jour  tncotfaît  redire  cent  fohs 

La  mort  de  &  Berbère  aux  £chos  de  nos  boisr 

Rec^  de  LoYsoN  • 

De  fon  mal  incurable  eurretîenr  tout  le  monde  >. 

£(  chaque  jour  tncor  faic  redire  >.&c# 
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Tous  les  Verbes  qm  précèdent  dajif  ù 
Phrafe  ^  ^ue  ces  deux  ou  ces  trois  dcsriiîtt 

Vers  terminent ,  iont  zu  Prétérit;  &  petit 
revenir  au  Préfent^  Texaâitijëe  de  la  Sis* 
taxe  V  oui  oit  que  le  Poète  répétât  le  PiO- 
Dom  //.  La  Phrafe  feroit  régulière  damh^ 
leçon  que  j'ai  fuivie  9  en  mètant 

£t  chaque  jour  encore  il  fait  Un  cent  fois  : 

•  maïs  le  Vers  paroîtroit  un  peu  foible  ,  dire 
Unifiant  moins  ici  que  retire.  D 'ailleurs 
1  ExprefTion  ne  (èroit  peut-ttie  pas  alT's 
propre.  L'Echo  ne  àit  pas.  Il  répète^  il  redit 
ce  qu'on  a  diu  J'ai  die  peut- eue >  parce* 
qu'on  lit  dans  Desprpacx  : 

r.t  d?ns  mon  cabînct  alT^s  au  pied  des  hêtres 
Faire  dire  bux  échos  des  fotîles  champêtres» 

L'exnieflron  n'a  certainement  ià  rien  deré* 
pre'henfîble;  8l  Von  ne  voit  pas  que  rerire  y 
pût  faire  mîepx.  Jp  Cens  cepend.irt  que  l'ire 
iêroit  trop  foibïe  dans  le  Vers  de  LâLAHE. 
Ce  ne  peut  étr^  que  parceqve  ce  o'eft  pa? 
la  première  fois  qu^il  entetient  les  échos 
de  la  mort  de  (a  Femme.  Il  leur  a  déjà  très 
fbuvent  fait  rénipter  ies  doulourevx  accens^ 
&  va  les  leur  faire  encore  lépiter  cent  fois 
chaque  îour.  11  fai^t  donc  redire.  Dfs- 
pRFAux  demande  s'il  doit  faixe  des  JE^/a*  | 
gi^s  fit 

Faire  ilir^  aux  écho^  des  fotifes  champêtres  ï 
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Ce  fera  pour  la  première  folt  qu'il  les  fera 
parler.  DÎTe  exprime  luiHiammeat  ùl  pen^ 
fée. 

XII.  STANCESaM.  Ménage^ 

Paur  L'inviter  i  venir  jouir  avec  lui  des 

douceurs  de  la  Vie  ChaqLjgêtre^ 

Af  FRANCHKoi  ;  romps  tet  liws»  35 

Rec.  de  Ser.  t.  t.  d*  %7$^  avec  ce 
Titre  :  Leplaifir  de  la  Campagne  i  6c  làns 
nom  d'Auteur* 

Bbc.  de  LA  Fom^  T.  IIL  p.  34; 

Rec  de  Barb.  T.  IV.  p.  77-  Ev.  de 
Gjllet\  t.  IV.  p.  83.  Ed.  de  Paris 

17515  T.  IV,  p.i99^ 

P.  3n  St.  II,  V.4. 

Et  que  la  douccui*  de  tes  fers» 

Rec.  de  Ser.. 

Et  ^ue  la  douceur  de  f€s  fers» 

St.  III ,  V.  I. 

Lui-même  viendrnk  dans  ct$  boif« 

Rec.  de  «Sea* 

Lui-même  viendroic  en  ces  boit» 
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P.  36;  St.  I,  V.  3. 

Et,  a  tu  veux  être  tranquille* 

Rec.  de  Ser. 

£c,  il  tu  veux  yivre  tranquille* 

P.37/i  5t.1I,  V, 
En  eft  suffi  deremi  fiige» 

•  - 

•  Rec,  de  «Sça. 

Eft  auffi  devenu^las  f^ge.' 


F  I  N. 
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POESIE  S 

DU  MARQUIS 

DE 

MO  NT  PLAISIR. 


A  AMSTERDAM. 


M,  DCC.  LIX. 


A  VERTISSEMENT. 


c 


ELVi  de  quî  je  raAemble  îcî  quelques  Poèfies^ 
fut,  avec  le  Comédien  Subligny  ,1e  guide  de 
la  Comtejfe  de  la  Suze  dans  les  routes  du 
ParnaiTe.  Il  cil  inipoilible  de  comparer  avec 
quelque  attention  les  Poèfies  de  cette  Dame 
a  celles  de  Momtplacsir,  fans  recon- 
noître  qu'elle  avoit  beaucoup  profité  des  con- 
feils  d'un  (î  bon  Maître.  Il  y  a  dans  les  Vers  de 
run  &  de  l'autre  une  reffemblance  de  tour  y  qui 
ne  permet  pas  de  douter  de  la  vérité  de  ce  que 
l'on  a  dit  à  ce  fujet.  Pour  Subligny  ,  c'étoit 
(ans  contredit  uti  Ecrivain  ingénieux  t-mscîs  (à 
Pro(è  cft  languiffante;  &  ce  que  j'ai  vu  de  Tes 
Vers  n'annonce  rien  moins  qu*un  Poète.  Il 
tvoit  quelque  goût^  &  (es  critiques  pouvoient 
être  utiles  à  la  Comtede  de  la  Suze  :  mais 
x^^eû  principalement  à  Momtplaisik  ,  qu'elle 
dut  le  perfeftionement  de  Tes  talens. 

N.  DE  Bauc  5  Marquis  de  Mcntplaisir 
ctoit  d'une  ancicnc  Maifon  de  Bketache.  On 

Ail 


Digitized  by  Google 


4  AVERTISSEMENT. 

Ignore  également,  &  le'  tenis  de  (a  naifTance,  & 
celui  de  là  mort,  A  Tegard  de  cette  dernkre, 
on  ne  peut  guère  la  placer  au-delà  de  1^71. 

On  apprend  des  Lettres  manufcrites  de  Cha* 
p£XAiN,que  MoKTPLAisiR  étoit  Ami  particu- 
lier de  hALANEy  avec  lequel  il  fit  les  voïages  de 
Picardie  en  1^36 ,  &dc  Bretagne  en  1638  ;& 
qu'en  16^9  il  étoit  1  ieutenant  de  Roi  au  Gou- 
vernement d'Arras.  Il  jouiflbît  dans  les  Troupes 
de  la  réputation  d'un  très  bon  Officier  ;&  le» 
agrcmens  de  fon  efprît  le  firent  efiimer  de  la 
Cour  &de  la  Ville.  CeiJ  ce  qui  réfultedeces 
Vers  du  petit  DE  Beauchasteajj  (i): 

P  ar  tes  exploits  ,  on  peut  connoîcreta  vaillance  j 
Far  ces  Aieux  »  on  doit  connoître  ta  naiiOince  : 
Mais  d^co^  grand  efpfic  connoître  Vexcellencei 
Brave  DE  Moktpiaisir^  crol-moi ,  certainement 
Ceft  l'Quvr^ge  d'iin  fiècle  •  ^  non  pas  d'un  momeiu* 

On  ne  (àuroîc  douter  qu'il  n'eut  conipofi^ 
beaucoup  de  Poèjies  :  mais  je  n'en  ai  pu  recou- 
vrer q4î*un  très  petit  nombre ,  parmi  lesquelles 
line  s'oftre  point  d'Elégies  y  quoique  Menace» 
dans  ces  Vers  d'une  Pièce  adreffée  à  ChapB- 
1.AIN  y  fembie  vanter  le  talent  de  M.OJ&iti^Ai^ 
SIR  pour  ce  genre. 

ig  Mv^E  Naissante».?. E 8^ 
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Mêlons  les  cous  brillans  de  ta  haute  trompète 
Avec  les  doux  accords  de  mon  humble  mufète  , 
Aveclcs  tons  plaintifs  du  fameux  MoNXiaAlsiR* 

D'Apollon  &  de  Mars  la  gloire  Se  le  dtfiu 

Peut-être  ces  Vers  ont-îls  fervi  de  fondement 
à  ce  que  Von  a  dit  ^  que  ce  Poète  avoit  eu  beau- 
coup de  part  aux  JE^ie^de  la  Cojntejje  de  la 

SvZE. 

Un  Mémoire  manufcilt  de  VAhbé  de  Loméniê 
D£  £ri£1]N£  accu(e  Momtflaisiil  d'être  un 
peu  diffus  ;  &  ce  n'eftpas  tout-a-fait  fins  juflicc. 
Sur  la  fin  de  Ces  jours ,  ainfi  que  le  dit  le  même 
Mémoire  ,  il  fe  mît  dans  la  Dcvotlon  ,  ik  com- 
pofa  beaucoup  de  Vers  de  piété.  Je  n'en  al 
point  trouvé  d'autres  de  ce  genre  ^  que  le ^Si;/!- 
net  j  qui  termine  (es  Poéfies.  Le  Mémoire  ne  dit 
poiiu  il  les  V^crs  de  piété  ^  dent  il  parle  ^fui  ent 
imprimés. 

En  beaucoup  d>ndroîts  on  done  Montplai- 
SIR  pour  Fils  de  Jaqdf  de  Rougé,  Seigneur 
du  Plejjis'BellièreySc  pouvFïCïQ  de  Catherine 
DE  RouGÉ ,  Femme  de  François  de  Créqui, 
ALirêclial  de  Fra/zce ,  morte  en  1715.  C  eli  une 
erreur,  dans  laquelle  M.  VAbhé  GocijETVque 
j'en  avois  averti ,  n'eiî  point  tombé,  ht  Marquis 
DE  MoNTPLATSiR  ctoit  Frère  de  Madame  du 
Plessts-Bhlliere,  &  par  conlcquent Oncle 
de  la  Maréchale  de  Créqui. 

Dans  le  R  EcuEiL  D£  Poésies  diverses» 
c^ui  porte  le  nom  de  la  FoHTAiîiE>  &  dont 
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TA  teur  eû  VAbhé  de  Lomémis  de  £jli£N)i£; 
les  PièccF^qui  font  deMoNTPLAisiR  ,  (ont  dites 
de  M*  de  M.         J'ai  du  conjeâurer  de  là  que 

celles  rui  dms  le  Recueil  de  Sfrc y  font 
lignées  M*.  P.  font  aufli  de  lui*  M*  VAhbé  Gou- 
JET,  dans  fi  Bioliotèque  Françoife^T.  XVII^ 
p*  313 ,  après  avoir  parié  d'une  Pièce  de  Momt* 
PLAISIR  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de 
Veks  choisis  du  P.  BouHOURS  ajoute 
f.n  on  vr étend  que  la  plus  grande  partie  ,  du  moins^ 
des  Vers  fignés  M.  ou  M*  P.  inférés  dans  le  Re- 
cu£iL  de  SERcy,eft encore  de  Montplaisir, 
Si  cela  efi  y  il  faudra  dire  9  qu'il  s'ejl  fouvent  oc- 
cupé de  la  Poè/îe  ,  n^y  ayant  aucun  des  cinq  Vo- 
lumes de  ce  Recueil  y  ou  l'on  ne  trouve  une  ou 
plujieurs  Pièces ,  qu'on  lui  puijje  attribuer.  Les 
Pièces  fignées  d'une  M.  feule  9  font  en  très 
grand  nombre  dans  ce  Recueil  :  mais  elles  font, 
pour  la  plus  grande  partie  ^  de  JVIatthieu  d£ 
XvIojsTREuiL.  J'ai  choi/î  parmi  ces  Pièces  celles 
qui  m'ont  paru  n^avoir  aucun  rapport  avec  1^ 
manicic  d'écrire  ,&  de  verfifier  de  ce  Poète; 8c 
je  n'ai  pas  craint  de  les  attribuer  à  MoktplM* 
SIR  >  parce  qu'il  y  en  a  dont  il  eft  certaine- 
ment PAuteur  >  &  qui  ne  ibnt  marquées  que 
d'une  M. 

SAINT-MARC 


P  O  E  s  I  E  S 

DU  MARQUIS 

«  • 

•  DE 

MONTP  LAISIR. 

1. 

STANCES. 

Contre  uneCo(iUETTZ  avake,  qui  recevait 
volontiers  fes  préfens  y  ^  ne  vouloit  point 
répondre  d  fon  amour 9 

13 FAUTÉ  ,  pour  qui  je  meurs  d'amour^ 
Songés  àfoulagcr  mes  peines; 
Ou  du  moins  à  me  rendre  un  jour 
Pour  mille  écus  de  Point  de  Gines. 


Je  ùîi  ct  que  voti$  mérités  :  ^• 
Maïs  f  ^uoi^iue  Je  ne  fois  pas  chiche  ^ 
Pcitr  acheter  des  crtiâàtéi 
Je  ne  me  fen$  pas  a£fés  riche* 

Vf  llf 

Vous  favéf  que  votre  LaquaU 

'£t  votre  petite  Siâvante 

Ont  fait  près  de  moi  tant  d'aquêt$i 

Qi^iit  mèten(  de  Vargent  i  rente* 

Vous  favés  qu'£tant  indigène 
Et  voulant  toutefois  vous  plaire  ^ 
^  Afin  de  trouver  de  l'argent '  • 
J'ai  couru  cent  fois  leNotuire» 

Que  mon  fort  vous  falfe  pitié  l 
Trouvés  bon  c[uc  je  vous  demande». 
Ou  mon  bien  ^  ou  votre  amitié  » 
Pans  une  mifére  il  grande» 

Mes  cris  vous  font  indiâférens| 
Vous  n'avés  point  de  finderèfc*. 
Phiiis  ,  pour  mes  û%  miUe  francs» 
Souffi  es  au  moins  que  je  vous  baîfe» 
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DE  MO  NTPLAISIA 


1  I. 

ST  A  NC  E  S. 
Déclaration  d'amur  à  h  Vicomceilè  d£ 

A  XMABLB  &  diviae  Petibne  » 
Dont  an  Dieu  feroic  enchanté  , 
Vous  poneriés  une  courone  ^ 
Si  roncouronoicla  Beauté» 

QUOIQ^UE  d'amour  je  fois  malade^ 
Qu'une  autre  règne  dans  mon  cœur  ; 
Vous  pouvés  d'une  feule  crîliade 
-  Me  résilie  votre  adorAteuxt 

crois  (jue,  fans  ècre  infidèle  i 
7e  puis  adorer  vos  apas  ; 
Puîfq^ue  Parus  ne  paroît  belle  ; 
5lue  ^uand  vous  ne  paroiffés  paj. 

Cen  eft  fait  ^  ma  belle  MaîtrelTe  ^ 
Je  vous  ûiis  un  Efclave  a^ids», 

Si  vous  êces  ma  Vicomtajfe^ 

Je  veux  ètxt  votre  àlarquis^ 
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""m. 

s  O  N  N  ET 
£n  Bouts  -  rimes  ^ 

Sur  h  mm  du  PBRRoavsT  de  Madame 
DU  Plessis-Belueke  fa.  Sœur* 

X^HIIIS  j  c'eft  iuûemenc  ^ue  ma  Mufe  •  •  <  chkam 
A  faire  un  Bout -rimé ,  Se  quiter  le   •   •  capota 
Pour  joûter»  lance  en  main,  le  chef  .irmé  d'un  pot , 
Contre  Poètes  £uerrim  &  Poètes  de  •  •  •  foiu^nim 

Cette  gloire  ^  entre  no» ,  eft  un  peu  «  •  iîafamm 

De  mille  quolibecs^ noircir 9  corne  on  •  •  tripot^ 
L'adrcfle  &  le  favoir  de  Taimable  •  •  •  •  Clubo:  » 
C^eiî  traiter  la  Vertu  corne  cliofe       •    •  profane  > 

Parions  d'un  Perroquet  i  &.  fur  un  #   #  co^umiri 
ïaifons  foner  fa  mort  par  quelque  •  •  •  Jaqm 
Sans  figuier  ce  deuil  amer  corne  Kliu  •   •  •  barhtm 

Sî ,  pour  vous  otéîr,  Je  dépeînj  ce   •   •  dthrîs; 
Mon  Bout-rimé ,  caché  fous  une  faufle  •  •  .^bcrbe» 
montrera  le  nés  que  derrière  un  #  «  •  Idnûrlhi 
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E  G  L  O  G  U  E 
Sur  la  maladie  de  DAtUNis  tt  i-AMiNTE 

)  £  f a  robe  de  fieurs  la  Terre  dépouillée 

toît  nouvellement  de  cocon  habillée  $ 

t  aibtes  n'avoient  plus  de  feuilles  ni  de  fruits  { 

tous  les  Animaux»  dans  leurs  antres  réduits  » 

ccçté  la  Fourmi  dont  la  grange  ctoit  pleine^ 

rendant  le  Printems»  ne  vivoient  qu'avec  peine; 

iaad  Alexis  j  laiûant  fes  troupeaux  enfermés  » 

près^^r  fait  part  aux  Agneaux  plus  aimés 

^  reftes  d^!A  gâteau  >  qu'à  la  noce  dernière  . 

*vou  tout  exprès  mis  dans  fa  paneti^re, 

1  leur  dona  pour  garde  un  Chien  fidèle  &  fort  t 

l^i  y  méçrifant  des  loups  la  vûeflfe  &  l'effort,. 

te  les  plus  furieux  avoit  eu  la  vi&oîrc, 

^  %u  u  garda  toujours  pour  marque  de  fa  gloire  » 

ï^j  uis  ^u'un  jour  célèbre  ,  à  la  Fcte  d'isis  , 

l  le  flic  à  la  lute  emporter  fur  Lisis  î 

^Sïs,      ju(que-U,  de  cent  combats  fuperbe  > 

^uxplus  adroits  Luteurs  avoit  fait  mordre  Therbe» 

'^%é  le  froid  piquant  de  cette  âpre  faifon , 

^  Berger ,  aiant  mis  cet  ordre  en  fa  maifon  > 
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Sortît  pour  admirer  la  fuperbe  parure  » 
Qu'en  rhorreur  de  l'Hiver  écaiok  la  Nature*' 
U  lui  vit  cane  d'cclac  Se  tant  de  majefté  , 
Qu'il  la  trouva  ^uafî  plut  belle  q[u'éii  £té» 
les  traces  des  pafTa as  êtoîencenfeveiîest 

■ 

Les  iUlons  égalés ,  les  ornières  emplies  ; 

£t  d'avec  le  ckeuiiia  le  guéret  inconnu 
Faifoit  de  la  campagne  un  criftal  continu» 
De  ce  pavé  gliUanc  n'ofant  rompre  la  glace  » 
U  ie  tint  par  refpeâ  longtems-cn  incaie  place  j 
Et  n'en  put  détourner  fes  innocens  regards  9 
Qu'il  Q^cùt  auparavant  gravé  detouces  paits^ 
Ou  la  nége  parut  plus  unie  &  plu?  nèie  y 
€en€  chifres  amoureux ,  du  bout  de  fa  houlèce» 
Quand  il  eue  achevé  le  nom  d'AMAR  mlis  > 
Il  s'avança  pour  voir  les  arbres  embelifs,^ 
Depuis  le  dernier  foir>  d'un  émaii  bien  plus  rve  i 
Que  tout  i^cmaîl  >  dont  Flore  au  mois  d'Avril  fe  f^rct 
Au  lieu  de  ces  bourgeons,  qu'on  y  trouve  û  htzaxt 
Aux  endroits  plus  courbés  mille  Se  mille  ciiftauXy 
De  groiTeur  différente  &  de  forme  inégale  , 
Aux  raious  languiilans  d'un  Soleil  foible  &  pâle 
S'ailumant  toutefois  d'un  mUlîon  de  feux , 
Sembloient ,  même  de  près,  des  braflfelecs  pompeuse  r 
Où  les  Ninifcs  des  bois  dedans  leurs  aflTemblées^ 
Euifent  aux  dlamans  quelques  perles  mêlées. 
Pour  le  Berger,  Yoïant  ces  merveilleux  glaçons 
Tenir  à  chaque  branche  en  cent  mille  façons  ^ 
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imagina  voir  le  cietni-ceint  ^u^Eiise 
ni  le  jour  qu'en  pompe  elie  fut  à  TEglife;; 
pendoîeut  des  plotons,  des  ccuis  marqueiés^ 
ferpètes  d'apier  ,  des  couteaux  argentés 
xntautres  bijoux  ,  dont  Menalx^UE  le  riche j 
ir  bien  parer  fa  Bru ,  A^avoit  point  été  chiche. 

aiaat  fans  deiTeia  trop  étendu  le  bras 
ît  cheoii  à  regret  tous  ces  Bijoux  à  bas« 
fcul  coup  renverfa  des  rochers ,  des  màfures/ 
f  hommes ,  des  chevaux ,  en  bi^ares  poftures» 
'ilfembloit  que  la  main  grofllère  du  Haxard 
t  voulu  «tte  nuit  compoXer  avec  .aj t. 

m 

< 

bruit  avec  un  crî ,  qu'il  fit  à,  cette  chute  i 
fortîr  deux  Bergers  de  derrière  une  bute , 
'  ci^nte^  de  douleur  »  plus  que  de  froid  tranfis; 
^bîtieux  Alcipe  &  ^amoureux  TiRSis  } 
•CiPE  à  tous  les  jeux  plusipromt  A  plus  robufte 
^^is  à  tous  les  jeux  plus,  adroit  &  plus  juftej 
ms  deux  égaux  en  Tart  de  conduire  leur  yoiXf 
<ie  la  matier  au  doux  fon  du  hautbois* 
'  deux  fortes  douleurs  leurs  deux  ames  atteintes 
trdifFérrns  motifs  formoient  de  mêmes  plaintest 
L  nouvelle  du  mal  d'AMiNTE  &  de  DaphNIS 
^ufou  dans  leurs  efprits  des  touxmens  infinis  ; 
îtous  deux  témoîgnoient  jufqu'où  va  la  tendrefle 

^  l'on  â  pour  un  Maine    pour  une  Maitreile« 


ï4  V  0  t.  SÎES  ^ 

'Alexis,  qui  les  vie  &  qui  les  vit  en  pleurs  » 
Courut  leur  demander  qui  caufoit  leurs  douleurs; 
Si  leur  four  ou  leur  grange  avoir  été  brûlée  » 
Ou  fi  quelque  Genîfle  on  leur  avoir  volée  î 

Hêlas  î  Que  de  hon  cœur ,  lui  flit  Tirs  i s  alorsj 
Je  donerois  Breh  s ,  màifons ,  granges  j  trifors  » 
Pour  fauver  du  péril  la  Beauté  que  f  adore  ! 
HéUsJ  Que  de  bon  c^ziTt  lui  die  Algipe  encore  t 
Je  donerois  k  feu  que  fai  dans  l'Unipers  , 
Pour  fàu^fer  du  péril  le  Maître  que  jz  fers  ! 
Mais ,  puifgue  pous  voulés  d'une  humeur  charltaUe 
jipprenirc  plus  au  long  notre  fort' lamentable  ^ 
Je  confens  j  &  TiRSls  n^en  appellera  pas  , 
A  vous  recommencer  nos  funejles  débats  ;  . 
Et  vous  vértts  lequel  dm  plus  jufiement  cramire  ( 
Ht  lequel  doit  du  Sort-  plus  fortement  fe  plaindre. 
Jamais  ,  reprit  TiRsis  ,  Mortel  ne  sUft  vanté 
Çu^  faie  contre  lui  le  combat  évité* 
Je  ne  refufe  pas  d^acguérir  de  la  gloire  ; 
Taccepttle  déji^  certain  dt.ia  vi&oire, 
jfiant  pour  mon  arbitre  un  Berger,  qu-autrefoii 
AuoVK  a  vu  fournis  d  fes  piUs  dures\loix. 

•  •  • 

A  ces  mots ,  Alexis     Tes  erreurs  paiTéès 

Donant  quelques  foapirs  avec  quelques  penfcei  t 
Emmena  près  4e  U  les  Bergers  i  couverc 
Sous  un  antre,  cavé  dans  uar^tc  entrouverc. 
La  grote ,  de  cailloux  fimplement  étofée  ; 
Fut  i>oiie  aucxcfgis  par  la  main  d'une  iéc , 


Digitized  by  Google 


DE  MONTPLAISIR. 
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ul  voulut  qu'à  }antm  elfe  eut  hi  qualité 
'être  chaude  en  Hiver  #  corne  fraiche  en  Eté« 
ï  furent  étoncs  <\t  voir  que  de  Tenrrée 
i  nége  3  par  refped,  ^ètoit  loin  retirée  ; 
;i€coiiant  leurs  pieds  d'un  foin  religieux  9 
e  peur  d'en  rapporter  quelques  grains  avec  eux , 
f  si'alièrent  afleoir  tut  des  iîéges  de  pierre ^ 
vilement  revêtus  de  moufle  ^deUei^et 

»  »  -  '  •  • 

ù  s.  (entant  tout  d'un  coup  près  d'éut  Tair  adouci  » 
OU  &  l'autre  Berger  fe  plaignirent  ainli» 

>ANS  let  faéris  vaUonf  êe  'h  màlk  Atcï^^ 
unais  Pan  n'entendit  de  telle  mélodie  ,  '  ' 

T  <  t  f  » 

i^en  dî^erjei  façons  lafJfoient  tour  a  tofûr  ' 
rês  du  jeune  DAPHîiiis  (i)  les  Bergers  d'dentout* 
^  toute  heiire  chés  lià  la  dijpute  êtoit  libre 

-wùe  Chatttheï  plus  vhûtis  de  la,  Seine  &  4»  Tibrex 
u€C  ûtieation  leurs  aits  ' il  étoutmty-  '  * 

t  deriàlies  préfens  ïcs]  Vainqûm^t  ^i^tttèmtd^  • 
jg,  y  faifoit  toufoiirs  qvteiqU^  nowrelle  ianiit 
C  iMt-àiême  ,  '  ajujlant  Jes  pas  à  la  calence  ^ 

marqmiehJt  A  là  JoU  'vingt  de  ms  chahmedu^i 
^niîcit  ayec  nous  â  l^ombre  des  ormeaux* 
u^tbien  de  'joie  alors  fentit  AmÊR  f(iMSre\  [^  • 
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Et  çid  par  fa  jruàenct  &  par  fa  piété 
Comble  nos  charnus  de  glow  if  de  félicitée 
Mais  ces  heaux  ieuxjjçu^ alors  4>caipoient  tant  de  cl 
Ne  font  plus  oca^és  ^u^A  réj^aadre  des  larmes^ 
'Au  lieu  it  ces  coiuerts ,  au  liev.  de  tous  ces  jeux  i 
On  ne  fait^qut  des  cris  tOn  ne  fait  que  des  j^œusu 
Les  Jîutes  des  Bergers    contrôles  îuurs  pendues  s 

Dans  les  bois  d^alentpar  ne  fojix  pl^  entendues^ 

Tour  cet  Enfant  toutfexe     tout  âge  efi  en  dueiU 

Philippe  feul  en  rit  s  Philippe  (t  )  enflé  d^orgueUt 
Qui  9  jaloux  qu'à  Daphnis  le  Ciel  foit  Ji  profpère  • 
Lui  veut  autant  de  mal  qy^il  voulut  à  fon  Père 
On  a  tni  dans  les  ciéux ,  on  a  vu  dans  lês  airs 
De  ce  grand  a€ci4^^t  cent,  présages  dipcKS.        ,    ,  j 
VHiver  étant  venu  plufiât  yqufi  de  eoûtume^  j 
Tous  les  fruits  de  Cannée  ont  eu  de  Pan^ertumei  j 
La  terre  j^our  cela  n^a  point  produit  de  bleds  ;  j 
Four  cela  nos  Bergers  »  d* épouvante  troublés^  ^ 
Chés  çuxent  vu  des  Loups  ^  qui  les  nioiffon^^Â^rmèreA  ^ 
N*avoient  jamais  ofi  fordr  de-Murs  tanières*  . 
La  Naturp^  pour  lu\fQuffroit  t^us,ces.  tournuns^,  ^  • 
Et  dofioicdefon  mal  ,  ces  a^wiJTemfns  ; 
Cependant  qu'ign^at^  dans  Itis  fecrets  desAfires^  . 
JNoiisjief4ivions  à  quoi  raporttr  ces  déjajirès 

*       *  ■« 

Ve  moi^Jide  Ciel  veut  nûus  ramrdpréfent 
Cet  Enfant  merveilleux  j  iom,  4/ ji(  p^i^Mi  .  '  V 
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SSr  çue  été  fes  afpe£b  la  fcLtnw  fcuns  féconde 
^fmbloit  avoir  formé  pour  V Empire  du  Monde 
"^omme  tout  mon  ejpoir  ctoit  fondé  fur  lui  j 
A  tout  consentement  je  renonce  aujourd'hui; 
Je  ^eux  en  deux  morceaux  brifer  cette  houUtei 
Et  contre  ces  rochers ,  jeter  cette  mufète. 
Ez  i^ousj  mes  chers  Agneaux,  Chèvres ,  Vaches ,  Moutonsi 
Cherchés  qui  déformais  vous  Juive  par  les  monts  ; 
Sous  un  autre  Berger  vous  pouvés  aller  paître  :  • 
Mais  pour  moi,  je  ne  puis  fervir  fous  d'autre  Mater e m 
Je  ne  pourois  jamais  ajiffi  bien  vous  garder  f 
9t(A^même  ne  pouvant  qui  peine  me  guider. 
Dans  le  fort  des  forêts ,  oà  mon  deuil  me  eonvîe 
Apaffer  déformais  ma  mij  érable  vie. 

A  CCS  motsj  fc  levant  d^un  regard  furieux, 

B  s'alloît  tout  d'un  coup  dérober  à  leurs  icux, 
i^iiflânt  le  Juge  feul  »  &  la  caufc  îndécife  ; 

Sans  qu'AïKxls  foudain  le  prit  par  fa  chcmifc  J 
Et  le  fit  malgré  lui  rafleoir  pour  écouter 
Ce  dUcouis  ^  ^ue  TiRsis  yenoit  de  méditée. 

w 

La  yierge ,  ftà  chaffoit  dans  Ut  vattom  de  Cinthc ,  f  i) 
èPeutpas  tant  de  beautés  ni  de  vertus  qu'AiiluHEit), 
Comme  cette  Déejfe,  elle  a  jufijuâ  ee  jour 
Mégrifé  tous  les  feux     d'HlMBN    d'AMOUR  / 

ft'^  D  I  A  K  E. 

S«^i  ^f,îîlA^.'*Î.T^      vraîfemblablement  la  Comttf,  n< 

B 
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Et  dans  raperjîon  qvttlk  a  pour  tous  les  hommes  i 

Souvint  fe  dérobam  du  pais  où  nous  fommes , 

Elle  va  fe  réduire  aux  fauvages  deferts 

Où  la  riviire  d'Eptc  a  des  prés  toujours  vertsi 

Là,  d^un  aîrplus  ftrain  rejfirant  Vumoctace  » 

Wle  ione  i  fin  orne  une  entière  licence  ; 

Çuite  de  nos  hameaux  les  pains  amufcmens  f 

Ec  Vil  fe  divertir  avec  les  Elémens.  ♦ 

Ualgri  l^antiquiti  du  Ciel  &  de  la  Terre  , 

Fouillant  dans  les  tréjors  que  Pun  6»  Vautre  enferre  t 

Tous  les  jours  elle  voit  des  miracles  nouveaux , 

£t  fenible ,  à  voir  le  foin  que  les  Airs  6»  tes  Eaux 

frènent  de  divertir  fon  humeur  folîtaîre  j 

Que  VUnlvers  foie  fait  feulement  pour  lui  plaire. 

Li  j  de  tous  nos  Bergers  méprifunt  ks  concerts  , 

Elle  entend  des  Oifeaux  les  ramages  divers  ; 

Et  les  Oifeaux ,  ravis  que  cette  ame  éclairée 

A  la  voix  des  Humains  ait  leur  voix  préférée , 

S*effor£ent  de  chanter  leurs  plus  belles  chmfons^ 

Et  lafuivent  par  tout  de  huîjfons  en  huijfons^ 

Hélas  !  Combien  de  fois,  rCen  ofant  lui  rien  dire  j 
J^ai  ifoulu  fur  mon  lut  me  plaindre  du  marnre  » 
Que  me  faifoit  fouffrir  me  ingrate  Beauté, 
Sans  que  foie  jamais  fléchi  fa  dureté  ! 
Elle  me  demandoit  le  fujet  de  ces  plaintes  ; 
Et  moi ,  fallois  chercher  des  avautur es  feintes  ,^ 
Du  nom  diantre  s  Bergers  je  me  cwvrois  fouveat  t 
Mais  elle  s'en  pàioitj  fans  entrer  plus  avant. i 
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ïncor  quelle  eût  pu  vaîr ,  evnJUéram  fis  charmiSf 
ion  ^fyrit  tf(L  Ptrtik  j  mes  refpeÉls  (3^  mes  larmes  » 

2u'eLle  croît  la  Beauté  dont  parloit  la  Chanfoa  { 

Et  que  fêtm  f  Amant  trété  de  M  façon. 

Mais  que  tous  ces  malheurs  ^  quHalors  j^avois  à  plair^drtj^ 

Sont  peu  de  chofi  au  pfrixdt-ceux  que  je  dois  craindre  l  \ 

Je  me  perfuadois  alors  que  fa  rigueur 

Etoit  le  plus  grand  malj  que  pût  foufrir  mon  caur^^ 

Parmi  ceux  dont  mO.  mort  peuroit  être  avancée  #      ,  i 

Sa  fièvre  n'êtoit  pom.verm  en  mapfnfée^^y  ^       \  -  \ 
Je  vfimaginois  rten  pour  elle  que  des  biens  f 
Et  mes  maux  nùjempêckoifittt  de  concevoir  les  lient* 
Mais  aux  miens  d  préferit  mon  ejprit  impajfible  ^    "  "  ^ 
tour  le  Jien  feulement  efi  devenu  fenfibUê      '        *  ; 
Je  ne  puis  fupporter  qu  un  feu  contagieux 
Jnfe&e  un  fangfipur,  touche  à  deji  beaux  îeitiù  ^ 
Et'  qu^avec  foa  venin  il  attaque  une  vie  >  . 
Que  n^atmq[ua  jamoxt  le  vemnde  l  Enyie%         '  ^ 


il 


Ceffis  de  murn^er  ddns^  les\  advexfuùi, . 
Fcpulaîres  VcrtU^  ordinaires  BeautÎ S  ;  , 
AMiN?s.i/rai  ^prêjf^dci>mme  let  plus^  fiarfaites^ 
Aux  injures  du, Sort^  wrquf  tfms  font  fiyètes0 


A 
I 


Vous^ , ornemens  desprfs^.ùAlUts,^  Ibfet  ^^^^^  ^^  c 
Qui  fous  un  tas  de  nége  êtes  enfeveïis.    '     "\  * 
Confolis-vous  du  tort  que  vous  fait  la  Nature^  \  ^  \  »  l 
Vous  ne  fute^.jamais,gu!uBefQibU  peinture  i  y';;'  / 
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'Des  rofef  &  its  lis  b'  de  mïlU  autres  JUurs  ; 
Dont  U  btau  teint  d'AMiNTE  eut  les  ^wes  eoideursi 
Et  cependant  ces  lis  £>•  ces  rofesji  vives  , 
Sous  un  amas  él?otiUre  à  préfent  font  captives» 
Ek  !  F  lût  aux  jufiexDkux  qv^  elles  pufftnt  tEté 
Reprendre  >  comme  vousj  leur  première  beauté  ; 
*  Et  que  de  ce  venin  le  dangereux  pajfage 
Ne  dût  point  y  laiffer  des  marques  de  fa  rage  1 
Que  foffrirois  al&rs  él^ Agneaux  aux  hnmorteh  ^ 
Et  4c  combien? d'ençen&Jumer oient  leurs  Auuls/; 

^  *  V 

Mais  ,  s^ils  veulent  nCôter  une  Nimphe  Jibelle  » 
Soit  par  haine  pour  mo  i.foit  par  amour  pour  elle  4 
Ne  penfés  pas  j  làEKGnKs  »  me  revoir  ences  Ueuxm 
Je  veux  i^un  promt  trépas  la  Juîvre  dans  les  Cieiix^ 
téd  >  dans  ce  facré  TempU  où  rien  d^impur  arrive  i 
Vdiant  après  ma  mort  mapajfion  Ji  inve 
Et  ne  pouvant  alors  douter  de  fa  beauté  ' 
Elle  aura  du  regret  de  m' avoir  maltraité t 
Et  1  vdiant  que  U  haut  les  Amerfirtunièt 
Sont  par  des  mtuds  étroits  Vune  à  l'autre  enchaSnits  ^ 
Et  que  ioia  le  monde  àimeenctthéurekxféjour, 
&le  poura  pour  moi  brûler  «ij/îa  d'amour  % 

♦ 

TiRsl^  alloicpourfuivre;  &  parfon  beau  langage; 
Bien  moins  que  pit  Tes  pleurs»  prétehdoit  ra:yantagei 
Si  le  fage  Alexis  »  les  voïanc  s'émouvoir  » 
N'e&c  i^ow  les  arrêter  ^  emploïé  fonpowoirr 
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« 

iUKOl&  pu,UuT  ditAl  j  avec  une  nouvelle 
rmmer  tout  d'un  coup  cette  trijle  çuerelle  r 
tîs  Je  n^ai  pas  voulu  me  prwtr  du  plaijîr 
f  ^ous  ouïr  tous  deux  iifputer  à  loijîn 
vos  cœurs  ont  fenti  des  atteintes  pareilles  ; 
>s  chants  également  ont  flaté  mes  oreilles  j 
:  je  croîs  qu'en  tous  deux  cette  belle  aminé 
du  Ciel  fur  tous  deux  attiré  la^  pitiés 
DAMAS  ,  reçhercM  dans  les  plus  grandes  Villesi 
ui  fait  pour  tous  les  maux  des  poudres  6*  des  hzdUs  i 
t  dont  le  jugement  ^  en  tous  lieux  refpeêîé, 
Annonce  ,  fans  faillir  »  la  mort  ou  la  famé; 
Fa  die  d  ce  matin,  fur  les  bords  de  la  Seine, 
^'Aminte  6'  de  Daphnis  la  guérifon  certém  ; 
ize  l>A9KiikiSsalloit  être  en  ûatie  nous  voirf 
'ii'AMiKTE  ttoit  le^ée  9     que  ce  dernier  foir 
!  a^oit  fur  f on  front  mis  d'une  eau  falutaires 
^  lui  rendroit  bientôt  fa  fpleadeur  ordinaire  i 

■ 

'r  que  fur  cet  Objet  d^un  éclat  nompareit 
in  ne  vtrroh  pas  plus  de  taches  qu^au  SoleiU 

^onfblis-^ous ,  Bekgeks  ;  &  par  des  cris  de  joU 
)éUbrés  le  bonheur ^  que  k  Ciel  vous  envoie^ 
e  n'ai  que  cet  avis  pour  prix  à  vous  ioner  : 
fais  Aminte  &  Daphnis  vous  doivent  cowroiur^ 
Kmés^Us  confiamment  ;  ^  rendisses  propices 
ar  des  chants  éternels  ,  par  ^Atermls  fervices% 
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Ainjijfnon  cher  AhCiï^E^unjowr  votre  Daphnie 
Vousfiâfft  faire  part  de  fes  bUas  infinis  ! 
jlinfi,mon  cher  TxRsis^  votre  Aminte  adùrabU 
Pmffe  un  jour  à  posfèux  fe  nnire  favorable  i 


*T5 
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STANCES. 

* 

LcPrinjejïs  ejl  la  véritable faifon  de  r amour. 


R 


^Ar£  Merveille  de  nos  jours» 
Charmante  Reine  des  Amol  rs  , 
Par  qui  xaion  ame  eft  aAervie  j 
Tandis  ^ue  nous  avons  loiiir» 
Contente  mon  ardent  defir* 
Aimable  &  divine  SllYI£> 
La  belle  faifon  te  convie 
A  goûter  l'amoureux  plaiiir« 

i 

DÉJÀ  Tagrcable  retour 
De  r  Aftre  ».  qui  donne  le  jour  $ 
A  reiTufcicé  la  Nature  ; 
Parla  force  de  (es  chaleurs  » 
Tu  peux  voir  for  tir  mille  fleurr» 
Par  une  petite  ouverture , 
Comme  hors  de  leur  fépulture» 
£t montrer  leurs  vives  couleurs* 
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MlltE  Amans,  dès  Dieux  biett  aîmés^ 
Qui  furent  en  flcur.s  transformés  , 
Et  qui  dans  Us  Champs  Eliféet-, 
'   L'Hivet  habitent  ûir  les  bords 

Du  fleuve  où  fe  baignent  le$  Morts  y 
Paffant  les  ondes  embraCées»  • 
Pour  boire  les  fraîches  toCécs  , 
S'en  vièaejit  animer  leurs  corps»- 

Celui  qu' Apollon  fît  mourir, 

Dont^depiua  il  n'a  pu  guérir 

Son  ame  de  douleur  atteinte , 

Le  gentil  HiÀcmTE  fort 

Du  noir  Empire  de  la  More  r 

Et  vient  témoigner  par  fcs  plaintes^;- 

Qu'on  voit  deflfus  Ces  feuilles  peintes  , 

Qu'il  aime  encor,  malgré  le  Soiu 

Dams  ces  vallons  inhaWtéi, 
Du  monde  8c  du  bruit  écarcé^y 
Voi  la  folitaire  Clitie, 
Qui ,  pour  adoucir  fon  amant. 
Sort  de  fon  triûe  monument  9 
En  fleur  de  Souci  convertie  j 
Et,  par  fa  vue  affujètie  » 
Montre  fon  amoureux  tourmentt 
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Celui  qui.  Jui-mème  s'aima, 

£t  donc  le  cojrps  fe  iCOSifiuiiat 

De  ramout,;qu*il  c^cpour  foû  oxabrc| 

NARCJ^93£  »  qui  fit  twt  le  bkaiTt 

Se  regardant  çsi  ce  ruiiTeau 

Sbrdé  d*herbe  &  de  fleurs  fans  aombre  >. 

Se  mire  dans     criftai  fombx^^  .     [  ' 

Qui  coule  fous  cet  arbriiïeaiu,  ^'^ 

Enfin  iu  mtà  der  Ani'aiifV     '  r 
Ne  fouffre^cpoîntf  d'antres  tourmenjj 
Sinon  qu'ellef  f«ït  condamnées  ► 
A  naître  &  mourir  liiille  foii , . 
Pour  oriter  les  prés  &  .les  bois  fi  .  - 
Mais  lai«:  elles  font  fermaée^v  ^ 
Qu^nd ,  pour  fournir  lèors  deâinées^ 
ïaPAR<^US-fe  ftirt  dè  «i-dbitSt 

Dieux  î  çié^  M6  m^tëti' 

Eprouvent  un  d€ft4n  heureœc  1 
Qu'îkfaveftt^ienlërtèohnbkTer  > 
Si  mon  deiir  n'£t(rft  point raià'^  ' 
Je  voudrois  mourir  à  defleln 
De  transfonhcr  un  péri  int^n  liitj    •  ' 
Pourvu  que  Ton  me  fît  renaître  , 
'  Pour  vxvii^  mbnrir  idiib  ton 

*  c 


%g  fO  ESIBS 

Si  tu  veux  contenter  tes  icM 
De  mille  objets  délicieux  ; 
Voi  rémail  de  cette  praitie  $ 
Le  cours  de  ces  ruiiTeaux  eiran^} 
La  fière  chûte'des  torrens  » 
De  qui  X'agréablc  furie 
Nous  excite  à  la  rêverie  » 

Paimi  les  rochers  munnuranii 

4 

Lis  humides  Nimphes  des  eaux  « 
Les  Naïades  àt  ces  fuifleaux  , . 
Que  l'Hiver  a¥oic  retenuea^ 
Par  un  ordre  du  Ciel  fatal, 
Hompent  leur  prifon  de  criâal  |: 
£t  s'en  vont  j  fuïant  toutes  nues^^ 
Dans  les  régions  inconnues» 

jBien  loin  de  leur  t^ïa  natal*  ^ 
PrûCHB  d«  .ce  bocage  ¥«4». 

De  mîrte  ^  de  jafmln  couvert.  - 
Que  cette  vive  Xoutce  as i:oi;js  ^  *  ^  • 
Dedans  un  Palais  enchanté  ; 
Par  lesDieoxvmèmè  refpeâé* . 
Amouh  lafcivement  repofe  p  : 
Parmi  les  odeurs  de  la  rofe , 

PiMjiei  tsra?  de  uyoïA^nt  - 
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DE   M  0  NTPLAISIR. 
Les  petits  Oi féaux  bigarés 
Par  l'éclat  des  raïons  dorés 
Dont  leur  plumage  fe  colore^ 
Priés  par  ua  Dieu  de. chanter  9 
Sont  afïemblcs  pour  concerter 
Dansât!  des  cabinets  de  Flore» 
Tou|les  matins  la  belle  Au aoKJs;^ 
jJort  du  lit  »  j)our  les  écoutert  x 

•  «  « 

Du  moins  ^Ue  s^excufe  aînfî 
A  fou  Viéiiard  9  encor  tranfî 

Du  froid  des  der nierez»  gelées  » 
Qu'elle  laiife  dans  les  foup^onsi 
Et  t  foiàtriint  en  cent  façons 
Avec  CjÈPHALE  en  ces  vallées 
Laiflc  fes  perles  défilées 
"Sur  les  ûeurs  &  fur  les  buiilbau 

£\i  ifm  m 
lift  fvr  ^ 

Diane  ,  (^ui  fait  vanitâ 

D'une  révère  chafteté , 

Des  traits  de  TAmouk  enâamée  9 

Baife  fon  Amant  ici  jprcs 

Au  plus  fombre  de  ces  forêts  ; 

£t>de  peur  d'être  diâiunée  t 

Done  à  croire  à  la  Renomjêc; 

Qu'elle  y  va  pour  tendre  fes  rets; 


POESIES 
CiK£  s  >  qui  u'aguère  gcloic 

Dedous  la  ac|,e  t^ui  voioie , 

Montre  aux  hommes  fa  gorge  ouvertes 

£c  devaat  fon  jaloux  Mari 

La  tète  d'anbépin  fleuri 

Et  de  cent  guirlandes  couverte  |[ 

Se  fait  doner  la  coîe-vtrtt 

Par  le  PrinteMs  fon  Fayoït» 

■ 

Saturne  lui-même  eft  cnflamé,' 
Encore  qu'il  foît  eftîmé 
Le  plus  froid  d'entre  les  Planècest 
Ses  membres,  de  chaleur  munis 
Parie  PRÏNTEMS  font  rajcunîsî 
'  11  ne  Te  feic  plus  de  lunctes , 
Et  commence  à  cowter  fornètes 
A  U  Maîtrefic  d' Adonis* 

Ceux  pour  quiTm  fait  Jc^  r,uccl5, 
Les  Nimphes ,  les  Dieitx ,  les  Mondi 
Bref  tout  ce  qui  vit  ^  ne  rcfpîre 
Que  jeux ,  que  déHces ,  eue  rîs.* 
Ces  bois  verts  &  ces  prés  fleuris 
Folâtrent  avec  le  Zki  hiPvZ, 
Qui  de  trop  de  plaifir  foûpîre 
Aiipièsde  la  jeune  CHlOiUi. 


DE  M&NTPLAISIR.  %9 
CHiRB  BeautA  9  pour  qui  jemeur^i 
Quite  tes  févères  humeurs  , 
Qui  ce  rendent  inacceflible» 
Le  tems  propre  à  Tamour  £^enfu!c« 
Tu  voudras  goûter  de  ce  fruits 
Loifqu'il  ne  fera  plus  poiliUe* 
Notre  âge,  d'un  cours  infenilble ||  - 

Cède  à.  k  YieiUei{p  ^ui  Mu 
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A  MAJiE.MOiSSi,LE  PB   LeM  C  LO  S 
SUR  SOU  LutB, 


STANCES 


V  I. 


L  AND  VOUS  coachés  le  Luth,  j'y  trouve  tant  de  chaime^ 


Qu'Amour  avec  ces  douces  annes 

Ne  peut  manquer  d'être  vainqueur» 
Votre  main ,  belle  iKf  s ,  n'eut  ^ait  de  pareille  ;] 
£tj  quand  on  vous  prête  Toreillet 


Jb  ne  m'éco&e  pas  fi  votre  jeu  fi  rare 

De  notre  liberté  s'empare 
Par  un  pouvoir  très  abfolu. 
Votre  niain#  belle  Ikis»  admirable  &  favaxue  9 
Par  une  douceur  violente 
Touche  le  Conir  mieux  que  le  Luib* 


On  vous  doae  bientôt  le  ca-ur* 


DE  M  ONTPLAISIR.  $i 
c^nteadant  jouer  areeque  tant  d'adreCe  f 
Si  Ton  éprouve  une  undreiTe 
Pour  des  apas  fi  précieux  , 
ji^eft  pat  t  belle  Iris  >  ttne  grande  merveille  • 

L* Amour  peut  entrer  par  roreiUe^ 
Comme  U  fe  gliiTe  par  les  ieux# 


« 
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V  Ih 

m 

BALLADE 

A  M,      Duc  D£  Saihx  Aigkak* 

Le  fujet  de  cette  a  ll  ade  ejl  que  M,  k 
Comte^  depuis  Duc  de  SAwr-AioM^y  aim 

été  attaqué  par  quatre  Voleurs ,  Je  fm  ûiit 
à'unPifiolet  qui  tirait' trois  fois  ^  tua  deux 
de  ces  Voleurs^  Uejfa  le  troifitme^îf  mit  le 
dernier  en  fuite.  La  Ballade  lui  fut  envoiét 
opec  un  Moufqu£ton  qui  tiroit  fij/t  fois^ 

jP  ARMI  les  bois    la  gale  verdure; 

Où  va  cherchant  fouvcnc  maint  avanturCi, 
Ainfi  que  vous,  tout  gentil  Chevalier i 
Lorfcue  feglet  vous  alliés  vous  cbatrc  j 
Quatre  Aflafïins  veuauc  vous  épier , 
Vous  avés  fait  »  ilt-on  j  le  Diable  à  qum^ 

En  coucher  deux  roides  morts  fUr  la  4ute, 
Arrêter  Tun  d'^mc  grande  bleflTure , 
Et  mètre  encore  en  fiiite  le  dernier  j 

Quoique  bieilè  ,  comme  un  Démon  Ce  bacrc> 
Damp  Chevalier^  on  ne  le  peut  nier  i 
QcjlaJ^cs  bien  faire  U  DiabU  à  quatru 
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DE  MONTPLAÎSIR,      '  3» 
'Les  Demi-Dieux,  fi  fiers  de  leur  nature 
pas  fait  telle  -  déconfiture» 
"  S^il  eut  falii  tel  pcril  efluïer.  • 
Celui  qui  fartant  de  Monftres  nbatre , 
l>I'eût  pas  ûfé  contre  deux  s'eiTaier  } 
Et  vous  j  SEIGNEUR  ^faites  le  DiihU  a  quatre^ 


VH  l^oufqutfion  f  oCc  vous  envoyer  y 
Avpc  Uquû       vous  plaît  de  combâtre  » 
^ous  en  pourrés,  Seicneur  ,  fept  défier.,» 


ENVOL 
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SONNET 


Contre  ceux  qui  médifoient  du  Cardi 
nalcfi  Rxcu£usu# 


JLiAis&is»  Uches  £si  RiT$t  patler  la  Renomcet 
£ii  vain  votts  précendés  par  vot  pf^fiet  Ven 

interrompre  la  voix  de  cent  peuples  diveri  » 

Qui  du  graad  nom  d'ÂRMAND  fans  celTe  eft  animéCr 

Son  illuftre  vertu  ,  dont  la  gloire  eft  fen\ée 
Jofqu'au  dernier  climat  au  s^étend  l'Univers , 
Confondra  vos  erreurs }  &  vos  deiTeins  pervers  i 
Comme  ceux  des  Titans  i  s'en  iront  en  furacc. 

Ainsi  la  terre  en  vain  exhale  en  divers  lieux 
Ses  nuages  épais  vers  le  fiatnl>eau  des  cieux  t 
£t  ne  ternit  jamais  Téclat  de  la  lumicre* 

Elle  s'aveugle  feule,  en  cachant  ce  bel  oeil; 
Et  fcs  noires  vapeurs  foomiflent  la  matière 
Des  foudres ,  dont  le  Ciel  doit  punir  fou  crgueiL 
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IX. 

^  O  D  E, 

■ 

Imité!  en  partie  d'une  Ovr  d' Horace^ 

M  AINTENANT  <jue  l^Hîvcr  défoie  les  campngac^^j 
Que  la  nége  biaachit  prés^  forêts  Se  montagnes, 
£c  cache  au  Laboureur  i'efpoir  de  fesmoiiTons  } 
fiue  le9 fleuves  gelés  font  durs  comme  des  marbres^ 

Et  qu'on  voit  aux  branches  des  arbres 
Pendre  le  ciiAal  des  glanons  5 

M'ipAK^E  point  le  boisj&^bien  clos  dans  tVchambre, 
D'un  feu  continuel  fais  la  guerre  à  Décerabret 
Oublie  un  peu  la  gloire  ^  &  vis  pour  teff  amis. 
Aûés  de  fois,  Damon,  tafameufe  éloquence 

A  fauve  la  foible  Innocence 

Du  piège  de  fes  ennemis* 

Pour  moî,  près  d'un  foïer,  étincellant  de  braîfe  » 
Je  cache  à  colhpofer  une  (Kuvie  qui  te  plaifct 
Ccft  ce  qu'à  mes  travaux  je  propofe  de  prix  ;. 
Mata  auiH  quelquefois  ma  fidèle  mémoire 

Fait  céder  toutpenfer  de  gloire; 

Au  douxpenfer  de  mon  Ikis». 

**** 
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HlIE  occupe  en  mon  cœur  toujours  la  même  place». 
Je  ne  puis  Toublier.  Enfin  »  quoi  que  je  falTe  » 
Cette  Belle  eft  toujours  ce  que  j'aime  le  mienx. 
Que  j^ètt  Aiiâ  amoureux  !  Que  je  la  trouve  belle  1 

Damûn,  je  txt  pixU  aimei?  qu'elle  i 

£Jie  feule  plaît  à  mes  ieitt» 

Malheureux  que  Je  Culs  !  Pourquoi  Tai-je  perdue! 
Qe  fâii^jt  dans  eea  lieux  t  éloigné  de  fa  vue  i 
Que  traîner  fans  plaint  des  jours  pleins  de  langueur  t 
Qu^un  Amant  eft  heureux ,  quelque  mal  qui  le  prefle  p 
Quand»  mourant  pour  une  MaitrciTej 
Il  peut  liul  dire:  Je  mt  meurs. 
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STANCES. 

D  é  S  E  5  F  O  I  R« 

A  FFREUSE  &  vafte  Solitude .% 
JLieux  funeiles  auY  Matelots  » 
Où,  comme  mol ,  le  Dieu  de$  flots 
K'eft  jamais  fans  inquiétude;       .  . 
Grands  Écueils ,      vous  faites  voit 
Aux  Infortunés  fi  propices  5 
Gaufres  hé^ns  9  noirs  Précipices^ 
^uc  vous  teatés  ici  moa  jufte  dcfefpoiri  , 

Tristes  Pêcheurs  ,  kômmes  barbares 
Q.uij  pour  Terpoii  d'un  peu  de  gain. 
D'un  cœur  à  vous-même  inhumain  , 
£xpofés  vos  ames  avares  ; 
Fuies  ces  rivages  deferts, 
Si  vous- appréhendés  Torage. 
Outré  de  douleur  &  de  rage , 
J'x  viens  foliicitcr  la  colère  des  Airs. 

/ 


ft  POESIES 

PakmI  ces  Tablons  infertiles, 
la  haine  étemelle  des  Cieiuc , 
Que  TAurore  Se  mes  triftes  ieux 

Baignent  de  larmes  inutiles  } 

Sans  lavoir  où  tendent  mes  pzt 

J'erre  confits  dans  les  ténèbres  ; 

Je  ne  vois  rien  qu'objets  funèbres  ; 

Et  ne  refptre<i4iis  foc  Thmieur  du  crêpas* 

Plut  au  CïA  «  Ingrate  SitviE  ; 
Qhe  tu  viflfes  en  ce  féjour 
Les  cruels  effets  de  Tamour 
Dans  le  trifte  état  de  ma  viel 
.peut-être  en  aurois^^tp  pitié* 
En  voïant  les  maux  que  je  fouffre 
Sur  Fhorrible  bord  de  ce  goufre  ^ 
.Tu  reprendrois  pour  moi  quelque  peu  d'amitic« 

D£jÀ  mon  ame  «  abandonéo 

Aux  mouvemens  de  la  lureur»  ^ 
Ne  s'imagine  rieer  ^'horreur 
Dans  la  iin  de  ùl  ddiinée* 
Ces  flots  font  autant  de  tombeaux 
Agités  des  noires  Furies; 
Et  dans  mes  mornes  rcveries 
Je  vois  nager  la  MoRi  dans  le  fond  de  ces  eaux* 
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DE  MÔNTPLjilSIR.  i; 
Mais  ton  cœur  n'ea  eft  plus  capable  ; 
Et  ton  jugement  rigoureux  , 
Parceqoe  ]t  fuis  malheureux , 
Mt  condamne  comme  coupable* 
Eh  bien  >  Cruelle  l  II  fkftc  mourir^ 
'ton  injuftice  me  l'ordone» 
Pulfque  ta  grâce  m'abandone» 
£^.eft  la  Mort  feulement  ^ni  me  peut  feconrtr 
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$  T  A       C  E  S* 


V  H  IV ER 

o  u 

I£  SÉJOUR  DES  ENIVUÎS. 


1 


Où  le  faÎK  des  Ehnuis  ^(rcàble  mon  courage  » 
Je  crois  que  je  ne  vis  que  pour  croître  la  rage  , 
Qui  dévore  mon  amc  8c  la  met  en  fureur% 

Eloigné  des  Jeux  de  SlLViE  » 
Mille  malheurs  fuiycnt  ma  vie  ; 
Tout  plaîûr  de  mon  cœur  s'enfuit^ 
Privé  de  Téclat  de  leur  flame  > 
Le  frôîd  nuage  d^une  noît 
£uviicne  toujours  moname^» 
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DE  mONTPL'ÀÏSIR. 
Depuis  qae  fai  quité  cet  Objet  fi  plaifanc; 
Le  f une  rte  penfer  de  ma  premitrc  ^lo'^re 
Troubie  mes  fentimens  ;  &  ma  trifte  mémoire  - 
De  mes  piailîrs  pafl'és  me  fait  un  mal  préfenc» 
*  Sur  cette  terre  înfonutiée^  :  , 
Qui  lie  femble  être  deftioée  f 
'Que  pour  le  féjcur  des  Ennuis,' 
Dans  les  langueurs ,  dans  les  furlet,*' 
J'entretiens  ,  les  jours  &  les  nuits  ». 
Mes  écemellea  rêreries* 

f 

* 

Il  me  femble  eû  ce  lieu  que  roeîl  de  rUnîver^ 
i       lance  qu'à  regret  les  raïans  de  fa  vue^ 

U  cft  toujours  caché  du  bandeau  d'uuc  nucj 
;       s'il  nie  voit  par  fois ,  ce  n'cft  que  de  travers» 
'  Ici  Tonde  eft  toujourt  glacée  j 

La  terre  ,  comme'  ma  penfée  , 
Ne  produit  plus  que  des  foucîs  ; 
Les  arbres  n'ont  point  de  verdiirej. 
Tous  les  objets  y  font  tranfi^. 
Scul>  je  léiille  a  la  fioiduxe«. 

■ 


1> 


4t  -^^ÙÊSIES^ 
Le  Jour  »  ians  liberté»  dans  ces  fuaeâes  lieittr  : 
Ou  je  crois  que  la  Nuit  ccablîc  fon  empire  , 
Neparoicpas  pluftôt,  qu'il  faut  qu'il  fe  re^re^ 
£t  ^ue  foa  foibie  éclat  fe  tache  de  nos  Uiqc« 

Le  Soleil,  en  fondant  fa  glaçç , 
Ne  fe  peut  ptefqtici  faire  place 
.four  nous  luire  comme. un  éclair^ 
£c  ,  for  tant      fon  Ut  liamide  » 
>le  pénètre  qu^à  peine  l'air 
Que  le  froid  a  rendit  folide#  , 

L' AUliOKE ,  qui  vent  voir  CiPHAlE  avant  le  jour  ; 

Jurant  contre  le  froid  qu*  la  tient  prifoa  ère» 

S'étone  que  la  glace  arrête  fa  lumière. 

Et  qu'elle  ne  fond  point  au  feu  de  fon  amour« 
^    TiTHON  ,  parmi  la  jalouCe 
Qui  travaille  fa  fantai/ïe , 
£n  robfervant  de  toutes  parts  i 
Se  lie  que  cette  Défolée 
Ne  peut  lancer  Tes  chauds  regarda 
5^u'au  travers  de  Tonde  gelée* 
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Les  crnçl*  Aquilons,  la  relieur  des  Nochers, 
Lutans  contrôles  Vjents  qu'ils  trouvent  dans  la  plaine 
SiiTlem;  horriblement;  &  de  la  mcmehaiène, 
Qui  rend  ftables  les  flots ,  font  trembler  les  rochers» 

JEoLE ,  qui  voit  que  la  terre 
S'ébranle  en  cette  rude  guerre  ^ 
S'écrie  &  les  rappelle  en  vain» 
Depuis  qu'ils  ont  quité  fon  antre  ^ 
On  diroît  qu'ils  ont  fait  deflein 

I>e  la  jeter  hors  de  foa  centre^ 


La  Nature  fucconibe  aux  maux  qu'elle  a  foufFert^, 
La  niége  &  les  frimats  Tont  tonte  morfondue  ; 
Le  Ciel  eû entrouvert,  la  Terres'eft  fendue > 
Et  riiirer  a  paflTé  jufqu'au  fond  des  Enfers. 
I  '  ,  Dans  ces  cacbots  les  trifles  ames, 

—       Pamni  ia  torture  &ç  les  flamçs  * 
Souffirent  encore. ce  tourment  5, 
£t  Ton  doute  en  -  ce  ^noir  Empire  » 
I  Dans  le  froid  &  rcmbrafcinent> 

I  Lequel  des  àtny  ^aux  eft  le  p;re« 

I 
\ 
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I.E  Pilote  des  Morts .  qui  ne  fe  peut  mouvoir; 

Sur  VAthéron  glacé  paflTc  à  peine  fa  barque. 

Ce  VieiUard  tout  tranfi  maudit  cent  foislaPARQ^l 

J?e<liu  k  cruauté  l'dWîge  à  ce  devoir* 

Les  trois  Fureurs  à  demi -nues. 
Qui  n'ont  lenrs  carcaffes  vêtues 
Que  de  vieux  &  Taies  lambeaux  , 
Trembhuitcs  dans  leurs  cafes  fombre^ 
Chaufent  leurs  doits  i  leurs  flambeaux  « 
Et  ne  tourmentent  plus  les  Ombres. 


ENFIN  ïc  froid  ici  fait  prefque  tout  mourir: 
Mais  ,  maigrélcs  rigueurs  qui  menacent  ma  vie  « 
L'aimable  fouvenïr  des  beautés  de  SiIviR 
Conferve  en  moi  des  feux ,  qui  ne  £auroienc  périr* 

Cé  Sôleil ,  qui  luit  en  raon  amc, 

Pir  fa  douce  &  *fâ  vive  flaifte  ^ 
^  Les  faura  fî  bien  conferver ,  ' 

'  Qîie  leur  'châléur  cft  aflliréè ,  ' 
Malgré  les  glaces  de  l'Hiver  , 
P'are  d'éternelle  duréc« 

f 
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LÈ  PALAIS  DES  plaisirs] 

Par  M*  t'A-bbe  dx- MoNTî<iNY ,  mort 
Evê,<jue  de  Léon  en  1671  j  pôur  fervir  .«^ 
de  réponle  au  SjsioitK' DES  ^E^NiiiS  de 


A 


ux  horis  toujours  fleuris  j  que  k  Dieu  de  la  Seia» 

4rrofi  avec  flaijir^  lûiffe  avécque  -peine ,   - 

}ufar  un  long  'détour 'fa  belle  andc^  enpa£ani^* 
\yun  Hquïié^cHfial  fbrmé     v'afte  tro^mt    I  ' 
félè^tuntcéllim,^firuhe(3^fibeLU,      •  .  -  ^ 
Qi^e  noi  rieujc  £ou5  ks  ans  quhent  le  Ciel  pour  tlle^ 
Quand  leurs  foins  ont  réglé  le  cours  de  l'Univers  j 
Ils  calrrtent  en  ces  lUux  leurs  mruj'cmais  divers.  -      ^  , 
Tantôt  AU  fond  d*mt  faee,  tarkât  au       dt-l^mdej^  -  j 
Us  trouvent  le  refos^  leur  âte  lé  mni^f:      .  -  '  r*^ 
Etleur  efprit  aontmty  préfère  à  fin  tour  •      -^-^  ?  .  ) 
Vinnocence  dts  Qhamgs^ aum  ji^nifeA.  deia  Cwr^  \  4^113  *  t; 

Sur  la  etme'ânmcm  efiuftFiB^is  ântique  y 

0à  le  Roïai  fe  mêle  avec^ueUe  Rujtique.  •    .  1 

Mille  détours  y  font  un  dédale  charmant  f 

Certain  défw^tbeuràm^ejt.fàniatl^àffrAiitnbi^ 

Il  pla  îî  p^r  fes  défauts  j  en  7^am  l'Art  JU  muryn^ure  }    \  * 

Utiim  n'y  cbtme  $mt  cude 
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Li  ie;  Fxjkisias  i^n  foule  ahordaiu  tous  Icsjoursi 
Ils  en  ont  déferré  les  plus  fuperhes  Cours. 
Rome  ^eine  retient  ^uel^ue  ScineS  Comiques  ; 
2,'Empire  fe  retranche  à  des  Fêtes  Bachiques  ; 
Et  le  Tage  orgueilleux  j  qui  fut  fi  triomphant  i 
Voit  fan  Prince  réduit  à  des  jouets  d\nfant. 
La  Chafie  >  Us  Feftins,  les  Jeux  ^  les  Ris ,  la  Dnfe; 
Comme  au  centre  attirés^  y  fuirent  l'Abondance  f 
Les  Sens  enfont  Vejfai^  l^Efyxh  enfuit  le  choix; 
Et  la  Vertu  ba(iit^i:mx  qui  choient  fis  hix* 
On  comteroh,^l^fk^tles  briUautt s  étoiles,  , 
Cesfievrs  d'or  vdom  la  nuit  Jin^fis  rkkes  s*ùiies  ; 
D'un  Cœur  tendre  &  jalou»  Usfih^     d^s  t 
Que  k  nombre  injini  de  ces  nouveaux  PUinis. 

On  rit  toujours  content  fous  leur  aimable  empire  } 
Onneréfpire  qu^eun,  quani  même  m  en  fbâj^  g 
Quelque  tirans^  qu'^HsJiient ,  m  ^em  if  ut  obéir  £ 
Qui  Us  combat  le  plus^,  ne  fauroic  les  hoir* 
On  en  fiàt-»  maigri  ' foi  ^  le  eharmittémtablt4 
Le  panchant  en  efi  douXy  la  chute  en  efl  aimable* 
Si  les  triftes  Dégoùx^^Us^fiifiem  tour  é  tour , 
On  change  leur  objet  :  mais  uûb  pas  kur  am^ur^ 
Leur  pouvoir  fur  nos  fins  ^pbù  granit  que  le  nâtrei 
Qui  les  fuie  ^mc^ti,  Inembrajfeée  i^aWBru 
G  efi  unfieuve  j  qui  court  lui^-même  aprUJks  pas  f 
Et  qui  déborde  enfin  j  dès  qu'il  ihe  ccule  pas^ 
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ixtre  tant  de  FUiiîrs  un  fejnl  Piaifir  iormnt% 
m  étlat  marque  affés  fon  iUuflre  origine* 
es  autres  en  tçus  lieuse ,  risdo^lant  leurs  apasi 
rémiaem  fes  dejîrs  j  ou  marchent  fiur  fespas» 
a  foule  j  çttî  le  Jiâtj  le  fait  bientôt  eonnoître» 
i  Maitre  dis  PUi^rs  j  c'ejî  le  i^Iaiiir  du  Maîue 

ne  fait  point  languir  dans  un  lâche  repos  , 

^etubame  le  Roi  j  çuVn  faveur  du  Héros9 

oâle  en  Vart  de  régner  ^  il  mêUs  en  Politique  %  ,  * 

ux  héroïques  foins  un  reldçhe  hénnque* 

le  parte  à  camper ,  à  vaincre  en  des  tournois  ; 

irçLçer  ,  Jur  fàvie iUn  modèle  au»  grands  JRLûu } 

rendre  >  en  pleine  ftax ,  fes  troupes  aguerrie S{  . 
^  3H^ir  fes  Arjenau^s  fheins  d^ardsnus  furies  f 

rendre  fon  repos  terrible  au»  Souverains  ;  • 
mblahlê  au  Km  des  Dieux  y  qui  dans  les  tems  ferabuM 
froiat^ant  ^faas  couroux  ,  un  innocent  tonerre  j 
lit  trembier  ,  m  jouant  i  tout  V  orgueil  de  la  terrsé 

é  • 

n  brds  viSlorieux  s  autorifanz  tes  Loix  j 
iiioiç  de  rétablir  TntK¥  ST.  dans  fes  droits  i 
t  Jbumitre  à  fon  joug  la  f  Itôdre  toute  entière, 
:qui/è  au  Conquérant  j    due  d  l'Héritière  ; 
arracher  au»  Vaincus,  charmés  de  UurVainqueuri 
les^asrmes  des  mains  s  (st  la  baint  du  caur  ; 
^  m^slere  en  ce  grand  art  dès  fon  ai^preniijfagc ,  ^  » 
faire  wsst  trembler  j  excej^té  fon  courage  5 
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Quand ,  après  tant  de  Vnâiue  t^  caufés  (jf  foufertS  i 
Le  Prince  en  cer^heaux  lieux  crut  voir  Us  deux  oio^mr* 
*Sur  m  lit  de  repos  ^  foûtenu  d^un  trophée j 
Sa  grande  ame  cèdoit  aux  charmes  de  Morphée. 
MiUe  Soties  ftaveurt  s^empteffoient  â  Ventônr 
Ms  remplijfoient  la  nuit  des  înen^eilies  dujouFm 
'jivte  lui  repofoit  le^refie  dé  ta  terre  r 
Les  auprès  de  la  Paix  ^  les  projets  de  la  Guerre9 
Mars  lui-^mème  j  enchaîné  de  ces  puiffans  pavots  j 
Sembloit]promitre  mimonde  un  étemel  repQS% 

jLa  GiDlKE  taae  mksrd^or  wîlb^tjiult  en  Vamie^ 
Quand  ^  du  calme  étonant  tout  à  coup  alarmée  ^ 
Elle  brûle  ,  elle  volt ,  elle  perce  les  airs.' 
*  JJohfcurité  S'eafiUt  à  fes  briUans  éclair 

un  encens  précitux  fa  rouie  ejl  parfumée  f- 
Et  Le  vent ,  çui  la  fuit ,  en  répand  la  fumét. 
Vn  Saoge  l'introduit  par  de  fombres  détours^f 
JSlle  abordt  le  Prince  »  &  lui  tient  ce  difcours. 

•  **  f  - 

Je  ne  viens  point  troubler  par  un  chagrin  excrcinc 
Ce  pai£Ue.ibiimieU,  queifinfpirM  moi-même» 
Dormir  fur  un  trophée  eft  un  noble  repos  a 
£c  h  Victoire  â  droit  d'enchrater  les  Héros» 
Appiens  moi  leuiement  quelle  eû  mon  avaature» 
Un  calmQ,  ^ui  m'effiraie  &  dont  le  camp  murmure  , 
Interrompant  le  cours  dà  tantd^hfîitreuxXaGeàa,, 
.Ya-t-ii  nous  replonger  dans  le  fein  de  la  Paix  ? 
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Je  fais  que  Ton  t'en  prefle  &  que  tout  y  confpire  ; 
VAhoniance  qui  rit ,  le  Flaijir  qui  foapîre. 
Tes  Eattemis  mmblans  de  tes  Voifins  ialouv^ 
Confulce  ici  ton  cœur.  Quel  titre  eft  le  plus  doux» 
A  qui'doir  ibus  fes  loix  ranger  toute  la  terre  i 
Ou  d'Auteur  de  la  paix  »  ou  de  Foudre  de  guerre? 
Quel  oracle  ,  dis  moî,*rendrai-je  i  tes  gtieriiorst 
J'ofe  te  demtmddr  coikste  de  mes  launers*  ' 
Tta  couronai  ton  front  5  VEurope  en  prit  ombrage  j 
Et,  loffque  ma  faveur  t'en  combloît  davantage  * 
L'olive  a-t-elle  pu  te  charmer  par  Tes  fruits  î 
Va ,  du  bruît  de  ta  marche  ,  étouffer  tous  ces  bruits  J 
Va  «  la  force  à  la  main  &  la  >uftice  en  tête  ; 
Laifle  rcgnci  ThÉRî^S'E  ,  '&  cours  a  ta  conquête. 
£tefis*là  jufqu'au  Gattgt ,  Se  ton  nom-jufqu'au  cîenk  * 
Neprefcris  plus  de  borne  à  ton  vol  glorieux;  ' 
Ec  fâche  que  je  tnarqtfe  ch'^fliis  grcjs  cftfaîSrère      •  ' 
Un  Village  conquis ,  qu'un  Trône  héréditaire* 

Charmé  du  G/uni  H^ixTii ,  jaloux  dts  vieux  CéSaits  , 

•  *  » 

Tu  me  champs  plus  qti'cnx  dans  les  ftd^ns  hat^s* 

Mon  amour  répondit  à  ton  amour  exnèmel'  ' 
Va  de  tourmîe's  'Hftrtrs^'fmît^r  mre  Yoî«nttïhiie# 
Inceffamment  preffé  par  ûn  noble  dcfir , 
Tu  ne  fais  cjiic  glifler  furie  plus  doux  plaî/îr; 
Et  dans  le  ctuir  vafnqueuf  oh  ca  fieifté    Wave  f 
Quand  je  te  fers  de  guide  ,  il  te  fert  en  cfclave  :  *• 
Mais  prens  garde  au  foïlîV  ,  quî  ticnt  xoat  en^fufpfens* 
C'ed  la  vertu  .des  Kois  d'être  avare  du  tems» 

« 

E 
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Ex  r  Afue  j  ^ui  prcfide  à  la  haute  fortune , 
PafTe  en  douie  maifons ,  &  n'arrête  en  pas  une# 
Songe  que  fur  toi  feul  tous  les  ieux  font  ouverts* 
On  cpmte  arec  riguear  les  momens  que  tu  pers* 
Ufe  de  tes  4eflins  ,  tandis  qu'ils  font  propices» 
De  tous  tes  ennemis  ne  crains  que  les  délices  $ 
Avec  ie  monde  entier  range-'les  ions  ta  iou 
La  VICXOIHE  t'attend  3  '^^  marche.,  je  fuis  à  toi. 

Le  PLAibiR  nonchalant  itftniufwr  iesrofes, 
A  la.  merci  du  SoAX  IMJfoU  alUr  les  cbofisi 

joutant  à  longs  traita  mille  rares  douceurs  ^ 
Powr  les  éttrnifir ,  invojfuoit  Us  neuf  SœwrSé 
Il  s'excite  i  ces  motSjUfe  trouHe  j  ilfoùgire. 
Ah  >  iit'il\  M'affronter  jufque  dans  mon  Empirif 
OmbrB  vaine ,  qui  fuis  Tlnfenfé  qui  xe  fuit  j 
Ombre  vaine  ,  cjui  cours  à  l'Ingrat  qui  te  fuit  { 
Fantôme  ambitieux  »  tnrbpleate  Cbimere  j 
Remporte  tes  .cx)nfeils ,  revole  à  ta  frontière, 
Laiffe  fleurir  la  paix  ,  laîflc  rîègner  ma  Ipi 
Dans  le  cœur  du  Koiiaume^  dans  i'ame  du  Roi« 
Quel  raipn  de  faveur  m'attire  ton  envie  î  ^ 
TïôuMé-je  fon  Bcatî  Goûver;ié-ie  fa  vie  ï 
Ses  confeils  éternejs  fe  tiènent-ils  pour  moi? 
Ne  partage  t-il  pas  mon  tems  même  avec  toi) 
B  roule  tout  enfemble  »  en  une  même  téte , 
Xe  deftîn  de  rfurope  ,  &  le  plan  d'une  Fête; 
Semblable  à  ce  grand  Aftre,  arbitre  des  faifons , 
42^11  peint  l'émail  dei>fleuis,  &  fait  For  des  moiiTofl^ 


DE    MONTP  LÂ  ISIR.  ji 

I  n'en  a  que  trop  fait.  Eft-ce  à  toi  dexe  plaïadret 
V\us  il  vie  de  périls ,  moins  fon  ame  fut  craindre. 

II  brûloit  de  ce  fuîvre  i  &  daw  le  champ  de  Mars 

c 

La.  VICTOIRE  lui  plut  bien  moin^  que  les  hamd^* 

Ah  î  Pluftoc  mets  ua  frein  à  Ta  faule  envie. 

Jamais  ua  fi  grand  Roi  n'expofa  tant  fa  vie. 

Quand  fon  iiiuftxe  Aieul  foudioia  les  Titans  , 
Qu'avoit-ildans  TEtat  que  de^  droits  éclatans! 
Que  poilèdoit  CÈSAK^  alors  qu'il  conquit  Rome  ; 
Quelefortd'uuBourgcoisj&le  cœur  d'unGrand  Hommeî 
Pour  régner ,  Y  y  confens ,  on  peut  hasarder  tout  ; 
Violer  jufqu'au  droit  ;  poulTer  fon  fort  à  bout  : 
Mais,  quand,  au  gré  des  fiens,  on  gouverne  à  fon  aîfe 
VEmpiie  des  François  &  le  cœur  de  Thérèse  t 
De  ^uels  vœux  peut  encore  un  Roi  fi  fortuné 
Importuner  les  Cieux  >  quand  ils  ont  tout  donét 

MoKARQUC,  à  qui  tout  rît ,  en  la  fleur  de  ton  âge^ 
De  tous  tes  Ennemis  ne  crains  que  ton  courage» 
La  terreur ,  qu'il  leur  fàic ,  pafle  à  tes  vrais  Amis». 
Xei  feul  le  peux  domter  au  point  où  tu  Tas  mist 
Ofe  le  défarmer.  Ceft  la  valeur  fuprème  j 
Quand  on  a  tout  vaincu  »  de  le  vaincre  foi.meme# 
Plus  le  combat  t&  grand»  plus  le  triomphe  eil  doux» 

La  Gloire  éclate  alors  ;  6»,  i^un  œil  de  courroux , 
Lance  m  éclair ,  panil  à  celai  de  la  foudre. 
Le  f  rince  s'en  ré^êiUe  ;  pouknt  Je  réfoudre. 
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Cour  i  qui  craint  pour  lui  ^fe  trouble  6*  fe  confoiuL 
C^nt flots  ions  cette  mer  fefont  tf  fe  défont  ; 
Et  fur  et  grand  théâtre,  où  règne  Hncoiiftancc  » 
La  FoliWME  fe  joue ,  6*  tient  tout  en  balance^ 
Une  guerre  imeJUne  arme  les  Ckfurtifafis  ; 
Vun(^  Courre  Parti  trouve  fes partifans. 
La  mourante  Longueur  >  COiûvtté  ftateufe  , 
La  cabale  des  Jeux ^  &  Hncrigue  amoureufe , 
Tout  le  Bcau-Scxe  enfin  ^  fd: il  aux  Conquérans  j 
Du  côté  dès  Plaî/îrs  hrilleàc  auxprennen  inngs^ 
La  riffhlc  Avidité  de  louange'immortàte , 
Mille  Cteurs ,  trlfiamis  d'im'hériiqûe  t^/r, 
^  Veulent  tout  hasarder  {  &•  ,Jignalant  leur  foi, 
Combatfe  pour  fa^Gldtnk     i^mere  pour  leur  Rot. 
Des  Malheureux  encor ,  qui ,  rampdns  fur  la  terre  s 
PTont  fu  vivre' en  la  paix  jUi  périr  dans  la  guerre  j 
Le  vil  Efpoir  du  gain ,  la  Crainte  du  mépris^ 
Se  àéclarent  pour  elle  Ss^Veh  Jont  jguère  éprLS. 
De  nfîTfhf  "Éf'rfp  laurier s^a  tête  cowrbnéts 
Le  Prince  enfin  déâde  ,  6* partage  l'année^. 
Le  Frldtcms  d  la  Gloire  j  U  ïHivcr  aux  VLAniK^m 
V arrêt  caMa  leur  trouble  ,  &tombia  leurs  defiru 
Ils  s'aimèrent  depuis  ;     l'ardeur^  çui  ks  pouj^d 
RcrJfonplaiJîr  Jî  noble  (j^  fa^ofre  fiMxnkct 
Que  d^unrare  concert  lisjonc  tout  de  moitiés 
Ct'Roif  tenirc     %^auiùruj  urùt  Uur  atlriixié;- 
Et  Von  ne  verra  point  dans  toute  fon  Hiftoire 
Degloii'e  fans  pUifir^  ni  de  plaifirj ans  gloire.  • 
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EPIGRAMME 

*  4 

Sut  une  Horloge  vë  Verre  ^  rem^ 
^  plie  dsCuMDHE;  maduite  du  Latin  . . 
*  ae  Gerohimo  Ajjalteo. 

HiA  Poudre ,  que  Ton  vohfliouvantc 

Dans  cei«e  pr^Tan  uià^nCpmïïià  g 

Et  qui ,  couîa^iu  lûçellîimmem. 

Par  l'étroit  d'un  petit  pafl'age , . 

Toutes  les  beuTês  uous  paxuge  » 
Eft  le  rcftû  amoureux  du  trîfte  cmbrafcment 
D'Alcipe^  véritable  &  malbeureiix  Amasc» 

Qui,  n'aianc  paspufe  d^ifcndcç, 

Devoir  Toeil  d'iRis  trop  charinant j 

Sentit  uji  feu  û  confumapt  » 
fine  fon  corps  aufTi-tôt  en  fut  réduit  in  ccndiC* 

Toi ,  viiibie  amas  de  fes  os  » 

Cendre  mobile,  viens  apprendre. 

Si  t^  i^e  prens  point  de  repos , 
Qu'ainii  cous  les  Am^auj  n'en  fauroient  jamais  prendi:e#  ' 
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SONNET. 


IjMiTATiQM  de  la  même  Esicb^aiame, 


Et  va  recourant  tant  de  foif 
Fat  m  petit  efface  i 

* 

Jadis  Pamon  je  nCappelh's  ^ 

Que  la  divine  grâce 
De  Phi  LIS ,  pour  qui  je  brâlo!t^ 

A'wh  en  cette  place ^ 

l'Efci^ecret  ^  qui  me  rongea 
En  cem  Poudre  me  chargea  ^ 
Qui  jamais  ne  repo£e% 

Apprens  3  Amant  ,  quejâr  le  Sart 

Vefpirance  ieficlqfe 
De  repofer  même  eiita  mort%^ 


iETTE  Poujfiire  que  tu  vois  9, 
Qui  tes  heures  compajfe  ^ 
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•  SONNET. 
Autre  Imitation  de  la  mêaie  Epigramme,- 


A  Poudre  >  jue  tu  rof^  deiins  ce  Verre  enUoJè 
C*ejl  ,Ji  tune  le  Jais  ,  ta  Cendre  d'un  Amant  ; 
AiTULat  ^  maUuureux  ^  çu^après  le  monument 
Jya  ^einc  contime  i  (^jamais  nerepofc» 

CLOKlS^qu'U  ihérijfoit par  iejfus^' toute  chaftr 
Et  pour  qui  jour  6*  nuit  il  s^alloh  coafuman:  y 
S'éloigna  de  fes  ieu^i  (p*  cet  éLoignejnent  . 
De  fan  trépas  hd;é^fut  UJunefie  £"4ii/i.t. 

#  # 

Tox;t  ftc  d'impatience  auB  ^^^^        amour  ^ 

Il  mourut  f  de  fa-Dame  attendant  le  retour  ^ 

Et  me  fur  ant  toujours  letemsb^Jh  demeure} 

lit  ce  Joinfut  dans  lui  teUement  imprimé^ 

Que  fa  Cendre  à  fréfent  ntarque  encore  cliaqiu  htun^ 

Témoignage  d'un  Cxur  Twement  ei^fkmé^ 


XIII. 


EPIGRAMME. 


X^H  pauvreJfiAKr^aiant  Pïiflie  éperdue 
De  voix  le  défcfpoijr  &  le  fâcheux  delUn 

De  fa  Pêrrete,  a^'utt  matin 
Au  Figuier  de  fa  cour  il  rencontra  pendue  $ 
Difol(  à  fon  Vol/în ,  ce  qu'il  couproit  par  le  p!^ 
M  EtquMl  mècrolt  au  feu  cet  arbre,  ou  fa  moitié 

* 

M  Par  grand  malheur  avoit  perdu  la  vie  n% 

Mais  le  Voiiinsinal  fatisfait 
De  ce  que  fa  Femme  avoic  faie , 
Croïanc  qu'il  lui  prendroic  envie 
Defe  pendre  ainfi  quelque  jour. 
S'il  pouvoic  avoir  dans  fa  cour 
Un  tel  Figuier ,  tint  ce  langage  : 
Je  ne  puis  le  diffimutt^s 
Moa  cher  Yosin  ;  c^efi grand  iommagu 
Dom  m'en  gudque  grife ,  oMnt     It  hrûltr^ 
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XIV. 
C  H  ANS  O  N 


jSur  VAir  à'uM  Cot^KAMXS 

'S  ^  vous  doutél  de  mon  amour  extrême  » 

Vous  faites  tort  à  des  feux  bien  conftani • 

SI  vottf  Tavéa  à  quel  potnt  jt  vouf  almet. 

.Votre  ligueur  dure  un  peu  trop  longtcmi* 

• 

Qdit£s  pour  moi  cette  humeur  û  cruelle* 
Emploïons  mieux  les  plus  beaux  de  nos  jourtt 
Ceft  un  tréfof  ^u'un  Amant  bien  fidèle } 
•       cxoïés  pas  ta  trouver  tous  les  jouri^ 


4 
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CHANSON. 

Qu'il  efi  impoJlible  d'empêcher  I'omobt 
de  paroitre  dans  les  ieux. 

A^OUS  vous  plaigués  que  je  romps  mcn  fcrmtntf 
Et  que  je  àU  moft  amoureux  tourment 
Par  des  regards  ^      ^  ^^^^  entendre» 
Cruelle  Iris  ,  interrogés  les  Dieux* 
Us  vous  diront  que  l^on  ne  peut  défendre  i 
Par  un  ferment  le  langage  des  ieux. 

* 

Cfs  ii^erdnsf.ees  AriieAS  hidifçretac 

Ne  peuvent  pas  retenir  leurs  fecrets  j 
Et  leur  brillant  découvre  leur  miftère« 
Ils  ne  fauroient  jamais  ditfimuler. 
Plus  on  prétend  les  forcer  à  fe  taire  ; 
Plus  on  Ïc9  voit  fifefercec  de  parler# 
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XVI. 

S  T  ANGES, 

0  V 

C  H  A  N  S  O  N. 

r  ■  • 

D  ANS  le  vifage  d'ISABEEtE 
Chacun*  remarque  des  apas* 
Mes  icux  me  dijfent  qu'elle  ejl  belle  : 
MaU  TMti  Mwr  ne  me  It  ih  pa^t 

Les  plus  froids  font  en  fèu  pour  elle , 
Les  InfeniibUfl  en  font  cas. 
Mes  iew  me  iifent  qu^elle  ejl  belle  : 
Md$  moncitur  ne  me  U  die  pae» 

La  beauté  de  cent  Cruelle 
£ft  fameufe  par  ceac  trépat» 

Mes  ieux  me  difent  ^u^elle  efl  bellei 
Mais-jnon  caur  mme  U  dit  gau 

« 


6a  P  O  Ps  S  I  E  S 

MlLtE  Ainaas  d'une  arUeur  Edelie 
Accompagnent  toujours  fes  pas* 
Miâ  iitix  nu  difent  qu'elle  efi  belle  ; 
Mais  mqii  Ci£Mi-  ne  me  U  du 


X  Y  I  I. 

•    S  O  N  N  E  • 
Fait  dans  ime  Ik  4  l'èmàouchure  de  la 

Loms, 

AIRE  Eau,  qae  les  Zfphîrs  ont  doucement  cmuc 
Beaux  Arbres  ,  Prés  fleuris,  délices  de  mes  feiisi 
Agréables  Apas  ,  dont  cetce  lie  eïl  pourvue  ; 
Pour  aflbupir  ms  maux  ,  fueVoiis  èits  puîflansî 

Ql7E  ces  divers  obîrts,  <!rJ*^c*ï&eht.à'irta  vueç  - 
Ces  Vaifleaux  étrangers  ,  ci:s  Bjrrqncs  des  raffahs,  ' 
QjHte   appct'çoîs  àiÀ^m  ât  éet\h  Vache  hue  5  - 
Remplident  mon  cfpilc  de  piàiflrs  înnocens  ! 

Mais  ,  Dieux  î  qiie  ïe  iHrtnHeM'dtire  f>eîl'èâfïs  itiVte! 
•5e  reviens  à  pcnîer  que  l'ingràrc  Stlvie  ^  ^'  "  ' 
A  trahi  moii  amonr^  &  que  je  dois  pérû« 

Si  bica  c^ue ,  dans  Tennui  qui  fans  cciTc  me  ronge. 
Je  goûte  des  plaiiîrs ,  en  Furiéiix  ,  gui  fongc. 
Et  trouve  à  fon  rcveil  qu'il  eft  prcc  de  mourir» 

•  « 


POESIES 


XVIII. 

EFIGRAMME, 

Imitée  d'une  Epîcrajume  Latiub 

de  jAdUE  Bouju  ;  fur  une  Frmjur 
deux  fois  mal  ajfortie* 

Ï3uKANT  met  premiers  4» ,  que  j'êcois  incaftibie 
De  fouûVir  les  effbm  d'un  Mari  vigoureux, 
VÉNUS  me  le  doua  robufte,  infatigable  ; 
Et  tel ,  ^ue  Xes  plaiiirs  m'êtoienc  tous  doulouieiZê 
A  préfent  que  je  fuis  dans  cec  âge  plus  ferme, 
Oà  Ton  go&ce  Tamour  fans  meAure  &  fans  tenne  i 
Où  les  plai£rs  d'alors  me  fembleroient  fi  doux  ; 
J'époufe  un  Mari  lâche  &  froid  comme  une  foudie» 
Xcogiajufte  ViNUS^  û  U pitié  te  touche} 
Kcns-moi  mes  premiers  ans ,  ou  mon  preiuki  £poux# 
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XIX. 

STANCES 
A  une  DAjiiiÈy  en  lui  envoïmt  un 

ROAIAN. 

A 

jr3,  LORS  <iue  vous  verres  tant  d'actions  fameufts, 

Uanc  r Auteur  a  rempU  fes  amours  iabuleufes^ 

N'allés  pas  accufer  fon  peu  de  jugemeac* 

Si  les  kiTentioiis  ne  font  pas  véritables, 

Pour  le  moins  »  i>eUe  ixis,  elles  font  bien  cro'ûbleff 

Je  ferois  encox  pius.^  H  .y.aois  voxre  Amant. 

•Ce  qu'ont  fait  ces  Héros  pour  émouvoir  lews  Dames  j 
Tant  de  travaux  fouâerts  en  favâur  de  leurs  fiâmes  t 
Ce  qu'ils  ont  achevé ,  ce  qu'ils  ont  entrepris. 
Ne  me  fade  point  blâmer  TArtifan  ni  TOuvrage^ 
Je  crois  qu'Us  powvoieat  faire  encore. d'avantage  | 
S'îlt  sr^^oient  ime  Amante  ^uffi  belle  qu'lRis* 

Peux  -être  ^  fi  le  Ciel  fecondoit  mon  envie  % 
Si  je  pottvds  comme  eux  paiTer  toute  ma  vie  » 
£c  vous  faire  favoir  ma  conftance  &  ma  loi  ; 
Je  prciidroistant  ie  foin  de  yous  rendre  fervice> 
Que  vous  diriés  un  jour  avec  quelque  jufiice  : 
Il  ffi  vrû  ^ue  eu  homme  a  fait  beaucoup  pour  looi» 
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Mais  j'obéis  aux  ioix  du  Deûia  qui  m'outiage*  1 
Il  ne  me  fie  jamais  un  fi  grand  avancage  j  l 
U  fut  toujours  coticraire  à  mes  plus  doux  piai£fs$  I 
Jamais  il  ne  m'o0rit  de  fujcts  favorables  ^ 
De  vous  bien  témoigner  ^ue  mes  feiiv  font  du^abla; 

■ 

Et  j'ai  toujours  forme  d'iAutiles  dofi^Sm 

f 

Auss<l  tOtts  ces  grandsC<lURS,dont  vous  verres  Hoag^ 
Me  pafTent  en  fortune  ,  &  non  pasen  courage» 
Ils  ont  plus  de  bonhebr ,  &  non  pas  plus  d'amcort  ; 
^n  he  voie  entre  nous  que  cette  ditFcrence» 
Us  ent  eu  des  moïens  de  prouver  leur  conftaaoc; 
Et  je  n'en  eus  jamais  jufqu'à  ce  trille  jour* 

I 

M Af  s  t^ous  nous  difierons  encore  en-une  cfaofe»  i 

Ces  iliuftres  'Amans ,  que  l'Auteur  nolis^propclCj 
Après  tous  ltûr9  ti^MX'e^*e(yèri!iîl:4e'4>t9|^  • 
£s  moi  »  fi  je  pouvois  contenter  mon  envi^  ; 
Je  penferois  cûcore  ,  à  la  fia  de  ma  vie  , 
N'avoir  jamais  rien  fait^i  f&t  digne  d'iKiSt 
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SONNE-T, 

Vexcès  êtun  contentement  imprépu  k 
fait  applaudir  à  la  cruauté  de  fa  '  ^ 
Maîtresse. 

^^UEL  bonheur  erf  égal  V  mon  bonheur  eVtrcniCt  ^  * 
!>€€  plus  heureux  Mortels  je  fuis  le  plus  heureux* 
Enfin  je  ne  vis  plus,  en  Aveugle^  aii\ourçux  j 
Et,  grâce  à  mon  deftin,^  j'ai  vu  toni  ce  qjie  faimè; 

J'ai  vu,  •  •  Maïs  taîfoii.<î-ttous»  Ne  le  découvrons paSt 
^  Retenons  ce  plaiiir  dans  uii  df  fcret  fitence»    ^  ^  '  ' 

O  VèXEM^KS  p'iRi^  !  que  VOUS  cachés  d'appas  ;  * 

£  Gue  vous  en  cachés  bien  plui,  ^ue  Ton  ne  penfe! 

J'ACCUSOiS  bien  à  tort,  cette  jeune  Jjçauté    '  " 
De  garder  avec  moi  trop  de  fevéïîté , 

Et  de  porter  un  coeur  i  mes  ircenx  fi  rebelle^ 

-  -    t  •     V    ^  ,  ,   r  ^ 

ApMS  ce  que  f  aî  vu ,  je  ne  l'en  puis  blâmer. 
O  Dieux  t  Qtt^eUe  a  ration'^ faire  la  eaielle^ 
Et  q^u'avcc  fa  rigueur  j'ai  raifon  de  rafAer. 
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stances; 

Ji  témoigne  le  regret  qu'il  a  d'être  obligé 
fébigner  de  fa.  Maitrejjè  pour  un  an. 

Jf^ AUT*il  que  je  yom  qtiite ,  &  qu^un  cruel  dèvoû 

Me  f  rive  il  longtems  du  plaisir  de  vous  voir  , 

HcAUT:fi>  dont  mon  ame  eft  ravie) 
(Que  mon  Aft  à  eme  vole  d'un  ceil  plein  de  couroux  [ 
Avec  i^ien  moins  d'effort  je  ^uiteroi^  la  vie^ 

Que  je  ne  m'éloigne  de  vootê 

yous ,  qui  brûlés  des  feux  dont  mon  caor  eft  éprii|. 
^ue  vous  êtes  heureux  l  Vous  pourés  voir  1ri$« 

Tous  les  foirs  vous  Irés  chés  elle* 
A/ousn'enobtiendrés  pas  Theur  ».ou  vous  afpirésS 
Et  tôujoi^ijS  vos  delîr^  la  trouveront  crixelle  : 

Mais  pour  le  moin»  vous  la  verréiw 

XsTiMÉs  »  comme  il  faut  t  un  bien  fi  précieux* 
Pour  moi  je  ne  fais  point  de  plaiHr  fous  les  cieuxi 

Que  je  compare  i^cette  joie. 
Jamais  de  yioix  iRis  »  mes  ieux  ne  font  laiTés»* 
fi  tpute  heure  ,  en  tous  lieux ,  eacor  ^ue  je  U  YOif  i 

Je  ne  la  y «ii  jamait  9£ii% 
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PotJïl  un  an  toutefois  je  fonge  àia^uitcr. 
Inlais  vouloir  de  ces  lieux  ii  l'ongtems  m'abfenteir! 

N'eft-ce  pas  une  erreur  extrême  3 
O  Dieux  !  Qu*uit  and'abfeuce  eft  long  pour  un  Amant  J 
JLoia  de  cietce  beauté  9  Taimant  comme  je  Taime^ 

Peut-on  vivre  un  jour  feulement^ 

KoN  t  cela  neTe  peut;  vous  avés  trop  d'apa^v 
IKIS  i  &  je      trop,  quand  je  ne  vous  vois  pas  » 

Combien  je  foiifire  de  martire. 
Si  je  vous  pexs  un  an  »  je  vous  per»  pour  toujours» 
C^eft  fait  de  moi  Xans  doute  ;  &  vous  pourés  bien  dire? 

AlCipoN  a  fini  fis  jours 


FÎJ 
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X  XI  L 


STANCES. 


JLi 'Astre  du  Jour  ,  par  fa  pâleur» 
Mpntfe  qu'tt  va  caehei^  &ft»|ne; 
J^^ergerg  n'ont  pl  js  de  chaleur  ^ 
S'ils  ne  la  portenc  dans  leur  ame  ; 
(Q^ÉiSK»  tçiB  l^s  pré^  font  flcttiis} 
AUqus  ûif  le  bofddelaSeiae«  * 
J^y  pourai  foulsigev  ma  peine  ^ 
Si  j'y  \QÏ&  les  apas  de  la  divine  ;lRis« 


Allons  fouler  ces  tapîs  vem» 
De  qui  la  nuance  eft  fi  vive*' 
Nous  y  pourons  fiiire  des  Vers  » 
Pour  vanter  cecre  belle  rive» 
Ah  r  cher  Cléon  l  Que  Tair  eft  doux  l 
Les  Vents  ne  fe  font  plus  la  guerre  j 
£t  le  Soleii  qmtant  la  terre  9 
Semble  encoie  1  en  mourant  t  vouloir  rire  avec  aousé 
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VE  XaNTPLAlSIR. 
Voi  qu«  d'un  fàiiceaii  délicat  9 

Quoique  fa  force  dmuBue^ 
II  jète  encore  un  vif  éclat 
Dans  le  rouge  fein  de  la  !iae# 
Avant  qu'il  cache  fon  flambeau  » 
11  fembie  écrire  en  êe^nu^ige  : 
Mortels  ,  ne  perdés  pas  courage f 
^rtpîendrai  demain  plus  riant  b^plus  haut 

Ce  iable  eft  icî  répandu 
Par  les  mains      ^el^ue  H^i^e  , 
Qui  la  niollement  éfcndu 
Pour  pxnbdfir  la  promenade  j 
Ou  peut-itre  pour  rerenir> 
Aînfi  <iu'une  Relîgue  f;iinte , 
Des  pas  d'iRis  la  trace  empreinte , 
moins  11  dans  ces  lieux  elle  daigne  venir. 

tlÉCN,  les  Saules,  que  tu  vois 
Kangés  fur  le  bord  de  la  Seine  , 
ï'urent  des  Bergers  autrefois, 
Auxquels  elle  fut  înhumaî  ne* 
Cette  Nimpheles  fut  charmer; 
Et  cette  Beaucc  vagabonde 
Ht  fortir  du  fein  de  fon  onde 
•^iîamcs  dont  leurs  cœurs  fe  vixeqt  confumen 


7* 
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Nuit  Sç  jour  prefles  d*un  defîr  ; 
Dont rardeu^ccoit fans  pareille^ 
11$  vouloicût  avoir  le  plaiiîr 
De  voir  à  ou  cette  mûrvdlle». 
Enfin  par.  un  sLXxèt  du  Sort  t 
Propice  ait  mal  qui  les  domine  t 
On  les  a  vu  prendre  racine 
Auprès  de  ce  beauiic  j  ou  leur  MaitrelTe  doic« 
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S  O  N  N  E  r 

jt  LA  Vicomtesse  pb**'* 

//  cejje  de  l'aimer  pur  n'en  ^o^nt 
aimer  (i'autres»- 


EL] 


[f  IN  tant  de  rigueurs  ont  laffif  ma  confiance» 

Philis^vous  êtes  belle ,  il  le  faut  avouer. 
Dans  vos  moindres  apas  je  vois  tout  à  louer  r 
Mais  c'^efi  une  fureur  <iu!aimer  fans  efpéiance» 

Jb  voudrols  vainement  prolonger  ma  fouflrançe  , 
£t  reftraindre  un  lien  »  prêt  à  fe  dénouer» 
Chés  vous ,  mourir  d'amour ,  ce  n'eft  que  fe  jouer  | 
£t  la^pire  Vertu  »  c'eft  la  Perfévérance* 

Mais  »  fi  je  me  dérobe  au  pouvoir  de  vos  ieux  i 

Ce  a'eCL  point  pour  chercher  qitA  me  reçoive  mieux  #  * 

D'une  nouvelle  ardeur  mon  ame  eft*  incapable  j.  . 

PouroMe  déformais  tomber  fous  d'autres^coups  ) 
Kon»non }  conyne  après  vous  il  n'eli;  plus  riend'aimable^ 
Auili  ne  faut-U  plu9  rien  aimci  aprèj  vouçt 

s?* 
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Sur  le  ttépas  .à^im  jeune  Ojpckr  Jon 
Amant  ^  mort  à  la  guerre ,  lorf^u^U 
êtoit  prêt  de  i'éjjoufer. 

CRUELLE  fut  d'AiClDQN  la  uîfte  deftinéc  • 
Si  près  devoirTHlMEN  allumer  fon  flambeau, 
La  Mort  couvre  fes  ieux  d^im  funefte  bandeau  ; 
£t  de  fes  jours  heureux  la  courfe  eft  terminée. 

Cest bien  aux  champs  de  Mars  que  toute ame  bien 
Sur  des  monceaux  de  morts  doit  chercher  un  tombeau» 
Pourtant  j^quMl  eft  à  pL^iadie,  en  un  trépas  11  bçuu, 
D'avoir  perdu  le  jour  avant  fon  himéûée  l 

4 

m  * 

^USSI^  vu  le  renom  gu/ont  acguU  vos  be^ux  ieur^ 

Diane  j  avec  raifuri  on  croit  que  fous  les  cicux 
Mortel  ne  fit  jamais  une  perte  pareille. 

.bruit  de  fon  trépas  eft  par  tout  épandu  : 
Maïs  qui  ne  vous  ayuc  ,  adorable  Merveille  , 
Me  fauroit  croire  encor  combien  il^  pcrdo*' 
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XXV.- 
SONNET; 
E  P  X  T  A  F  H  E  -  .: 

VcM,  2eM^R(lUlS  du  PLESSlS-BELLlEB£i\ 

Sa  Fmme  parle.  .  * 

E  CœiÈfiemon  Epoux  dans  cette  Ui^erepofp^ 
Cependanc      le  mien ,  agité  de  douleurs  , 
Soupire  ittceffamineat  5  Se ,  comblé  de  nullieuw  • 
!fk  le  fmvre  an  tottbeau  ehaque  jour  fe  dilpoCi^ 

l'A  plus  fenfible  parc  de  mon  ame  jtH  mdoje 
Dans  ce  Vafe  ,  où  la  Mort  îoipiima  fes  couleuri© 
Quiconque  voit  ici  le  fujet  de  mes  pleurs  ^ 
Ne  les  condamne  point  >  s'il  en  connoîc  la  caufea 

■ 

Passant  ,  fi  tu  ne  fais  quel  cioh  mon  Epoux  j 
Difpenferamicié ,  qui  vivoit  entre  nous. 

De  ce  g:iûe  jéçic  (jui  trouble  ma  mémoire. 

* 

La  Flanife  wte  VEJpagne  ^  épargnant  ma  douleur. 
Te  dironc  mieux  que  moi  quelle  ccoit  fa  valeur} 
fÇa^U  dira  fa:  mort  j  ù,  U  France  fa  gloire» 
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SONNET. 

EpITilPHB   D£    CkO  MW2L\ 

C[^UE  èoBtre  mon  t»oiivoir  tonte  la  Terre  groii4c{ 

Que  cous  les  Souverains  m'acuqueBt  à  la  fois^s 
Et  ^ue  je  fois  blâmé  d'une  commuae  voix  ; 
Ma^oijce  diif  «M  tout  aotaot  ^ne  le  Mond^  ^ 

Ma  pailSuiee  a  ^paru  fur  la  terre    fur  Tonde  $ 

Au  feul  hpAt  de  inoii  nom  »  f  ai  fait  uemblei  les  B^oUI 

De  mon  propre  pais  j'ai  renverfé  les  Loix  ; 

£t    fuis  mort  enfin  dans  une  paix  profonde»  » 

é 

me«  plus  efaers  Amis  je  me  fois  défié  $ 

A  mon  ambition  j^ai  tout  facrifié  ; 

£t  même  de  mon  Hoi  j^ai  fait  uAe  viâime; 

Il  eft  vrai  que  je  fuis  criminel  en  ^flfet: 

Mais  jamais  un  Mortel  n'a  fo  pooflèr  fon  crfaaf 

Aycç  plus  de  fuccès  ^  ni  plus  loin  ^i»e  j'ai  £Au 
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.Par  m.  d  e  m  u  «.  a  t;  . 
.  Sur  les  m^mes  Rimes 

I  confire  ton  pouvoir  toute  la  Ttrre  geoni9  * 

Bnjtt  I>ie«  ;«  foulage  j  (:^c\Jid  cette  fois  •  •  ' 
Q«'e/ie  /eue  ^ uc  U  Girf ,  fttvoreèle  à  fa.  voix  ; 

Dose  p/w  i'ttrt  5o/fi7  ai«f  t^niJrei  du  Monde,-  ' 

Ta  rag-e  a  mkuxparujiir  le  fang  qiu  fia-  f  ofide^ 
^*  fi- le  tien  pouvoh  paîer  celui  (iejRoîs, 
On  auroît  empêché  çue  PEnnend  des  Loix 
«e  trouvât  duiuja  mort  wie  .paixfi^xo£oxi4e4 

*•«  Ciel  »       {f  f  /orfaiw  ow  /oitw^t  défié  ,  , 

itf  main  des  Boureaux  eauroît  facrifié , 
S'il  avoit  pu/ouffirir  me  iafânu  viâijne. 

Ce  n'ejî  ju'apri*  ta  mort ,  f  u'i/  /e  vange  en  effet  ; 
^jamais  Les  Tirans^  trop  endurcis  au  crime  , 
mat  vu  gu'apris  Ijtw;  mmtoia  es  qu'ils  ui^oUm  faifi, 

eu 
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X  X  V  I  !• 
6  T  'A  N  C  E  S; 

jCcus-OLATioN  à  MadameD»  P.Jut 
la  mon  dé  fa  Tante, 

•  <- 
•  :        4  -    A     é  • 

HiLiSf  c'eA  avec  d'auti^cs  affnet 
Qui!  faut  coiiibàtre  fon  tourment  ; 

£c  Ton  ar^^ofe  uu  MauuouAC^ 

Mieux  d  eau  bcnite  (juc  de  Iannes# 

Vpcre  Tante  ds^ns  le  cercueil 
M'en  profite  pas  d'avantage» 
«  yof  pleurs  ^e  Ten  peuvent  ravif  ; 
Et  vous  lui  faites  un  ouirage. 
De  voqs  jaulfe  iaju  la  fervkt 

Avec  fadçrnière  journée  * 

Elle  a  terminé  fa  langueur  j       '  * 
Et  c'eft  envîejr  fon  bonheur, 
jQue  de  pleurer  fa  deilinée# 
Elle  languîflfoîc  ici  bas, 
£t  s'eA  acquis  par  fon  trépas 
l-'honeur  d'une  immortelle  vie» 
Faire  des  voeux  pour  Ton  retour , 
Ce  n'eft  <juc.concevoif  Tcnvie 
pç  1^  reperdre  au  premier  jourt 
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SKot^uela  chaleur  nous  ^ce  r 
L'?.me  ne  fe  peut  réunir  j 
Et  l'on  ne  peut  piw  revenir  ^  * 
Quand  ou  a  paifé  ie  Çoçitt  ; 
Cet  Arrêt  nous  eft  prononcé  j 
.C*eft  un  Décret  fait  &  paflé  , 
Que  tôt  ou  tard  il  nous  faut  fuivre| 
£t  nul  jamais ,  contre  ces  loix 
N'obtient  le  congé  de  revivre  » 
Que  po^r-  mour^       d'unç  foi«» 

■ 

■I 

Mais  eacoxi^eft-ce  uns  ^va^ture  » 
Qui  n*atrîve  que  rtremenc  ♦ 
£t  qu'on  doii^^  pius  Q^itaiaem^nc 
Au  Mikàule  ,  ^u'àlâi  Naiurk»  •  • 
Malgré  nos  plçttir»  ,4c  nc^  nex^ts  » 
Cloxhon  doit  coupet  aos  Aictt  t 
Sant  que  i^malt  elle  en  irenoue« 
£Ue  fait  la  fourdel  noi  vosuxi  . 
Ec  le  furL^vu,  dont  elle  jeuc, 
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Nui  de  nou^  n'cchape  à  la  Pakc^UE  3 
£t  la  M0RT9  par  un  coup  égal. 
Unit  le  plufi  £mple  Vaflal 
Au  plus  redoutable  Monarque. 
Celle  que  vous  pieurés  n'eft  plus* 
Tous  vos  defirs  font  fuperflus  ; 
En  vaîn  votre  amour  la  rapellcj 
£t  le  Sorc  9  devenu  plus  doux  « 
S'il  Tavoit  pu  reudre  immortelle  > 

Eût  gardé  ce  pouvoir  pour  voiin  - 

jDvi  ^rArrët  efi  IrrévocaUè*. 
It  moïen  de  s'en  ftfimehtry^ 
Si  le  V  Ciel'  ne  fo  peut  ftéchlr.|,. 

JEc  il  le  Juge  eft  implacable  1 

Phijlis  9  en  ^ett4ï  advtrfitér 
faites  à  la  néceiBté 
Céder  votre  plainte  importune» 
Notre  fort  ne  fe  peut  changer  $ 
Et  c'eft  par  la  Raison  commune^ 
^ue  obât^un  fe  doil  foulager  ^  . 
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3e  fai  bien  que  vous  m* ailes  dire 
Que  TOUS  re^èté^  fa  vertu } 
Et  que  votre  cœur  abatu  > 
Maigre  ces  raîfons  >  en  foùpîré  j 
Mais  TESPRIT  a  d'autres  refforts$ 
£t  la  Mort  ,  qui  ravît  les  corps  , 
Jamais  des  VERTUS  ne  dtfpofe^ 
Elles  ont  un  éclat  trop  beau  ;  - 
Et  la  GtoîRB  eftla  feule  chofe; 
52mI  a'enue  point  dans  le  tombcatft 

Nk  médites  point»  {e  vous  prie  ^ 
Que  vos  deiirs  feroient  contens  i 
Si  U  Ciel  pour  un  peu  de  temt 
Avoit  pu  prolonger  fa  vie  9 
Quand  le  Ciel ,  pour  vous  contenter^ 
Auroit  pris  le  foin  d'a)outer 
Encore  dix  ans  à  fon  âge  } 
Votti  poufierlés  autant  de  crlt  i 
Et  tlendriés  le  même  langage 
A^ïh  vingt  ans  1  comme  ap rcs  dlXf  ^ 
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Pour  le  mal  notre  ame  cû  diferte» 

Un  long  tcm$  de  poffeflioa 

Se  paflTe  fans  réflexion  , 

Et  nous  raifonofl^  fur  la  perce. 

Qu'un  homme  ,  après  un  fiècle  hcuicu:X  t 

Reffente  un- moment  douloureux  j 

11  fe  plaîni  que  Dieu  TaLandone  ^ 

11  forihe  un  blafphcme  înouî  ; 

Et  je  n'en|teus  ^ref^ue  perfone 

$e  lotier  pour  avoir  joui* 

C£sx  oA'&ible  bleu  déplorable» 

Ch;Kuu  Cil  iujecA  ce  nuL  • 
Miile#  ea^cof  qu'U  foie  général  r 
11  n'en  eft  pas  plu«  tolc^'able  | 
Ctfufétouf  cet  mouvementt 
A  queiquca  tendues  Xentixnena 
Qu'un  bcnin naturel  vous  livre} 
N'aiéa  point  l'efpric  convaincu» 
Qu'elle  eût  encor  beaucoup  4  vlvjrei 
Mal^  i^u'^Ue  avoit  beaucoup  yêcu^ 
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L*EUSSlÉS-vcus  pu  voir  décrépite 
Succombefi  aux  moindres  efforts, 
Txifte,  plaintive,  &  dans  im  corps 
Fait  d^oflemeitf  &  de  pituite  i 
AuiH-tôt  ({v^utL  âge  panchant* 
Mène  notre  vie  au  couchant , 
Ce  A^'eii  plus  que  plainte  &  que  peine 
X.*homnie  j  avant  que  mouiii ,  eft  mort 
Et  le  dernier  eaup  j  qui  T  entraîne,  . 
Vébraule  moins  ^e  quand  il  doiCr 

Priés  dcfTus  fa  fépuirure. 
Au  Ueu  de  garnir  &  pleurer  $ 
Et ,  pour  l'avoir  vu  tant  ducer  ^ 
Rendés  grâces  à  la  Nature^t 
Le  Ciel,  qui  la  mit  ici  bas 
Pouvoit  bien  avancer  les  pas 
De  la  Mort  ,  qui  vous  Ta  savie« 
Il  reùt.pu  prendre  dès  vingt  ans  : 
Ma)c  il  lui  laifla  plus  de  vie  , 
'  four  vous  la  lailTer  plus  longtcm^. 
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LE  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE, 

A  MonfcigneuT  lé  Duc  d'Anguimn. 

Sun  le  point  que  la  NtrfT  Httni  fesfoi&bres  toileff 

£t  que  fon  char  d'ébène  environé  d'Etoiles 
Roule  dans  le  fîlence»  &,  dc]a  tout  panchant» 
Fait  voir  fa  pdmpe  noire  aux  portes  du  Couchant; 
J'ètoîs  ai^  fond  d'un  bois  ,  dont  les  feuillages  fombies 
Sembloient  fervir  d'aïile  à  fes  mourantes  ombres } 
Ec^fuivi  feulement  décent  autiés  Guerriers*, 
Jetichois  de  cucHlir  (quelques  brins  de  lawriets-: 
.  Quand  un  éclat  fubit ,  épandu  dans  la  nue  , 
Me  furprit  tout  enfemblc  ce  Tcfpiit  &  la  vue« 
Mille  fons  èclatans ,  mille  brillans  éclairs 
FurcnL  en  un  moment  éknccs  dans  les  airsf 
Et  je  vis  auffi-tôt  cette  clarté  fuîvîe 
D'une  Divinité  ,  dont  mon  ame  ravie 
Ne  fe  pouvoit  laffer  d'admirer  les  beautés,  ' 
Et  par  ^ui  tous  mes  fens  fe  virent  encbntés» 

Ses  ieux  êtoieat  perçans ,  fa Jieache  «toit  charmante. 

L'air  frémiflbit  au  bïuic      fa  voi»  ctoaante» 
ElI^avoitd'uD  côté  des  palmes  dans  la  main; 
file  tenoit  de  i'autre  un  puiflànt  cojr  d'airain  » 
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X>ont  le  Ton  9  tout  enCemble  agréable  &  terrible  $ 
I>ifoit  je  ne  fai  quoi  de^pompeux  &d'boïxîblc  5 
Et  ce  grand  cor ,  bruïant  au  défaut  de  fa  voix  y 
Réveillok  les  Echos  endormis  dans  les  bois* 
Son  corps  êtoic  porté  fut  des  aîlcs  dorées 
£€  de  xnille  coleurs  peintes  &  bigarées. 
Elle  voloit  eu  rond ,  s'élançoit  dans  les  deux  J 
Et,  perçant  dans  la  nue,  échapoit  à  mes  ieux. 
Puis  1  q^uitant  tout  d'un  coup  le  fcjour  du  tonertc;: 
D'un  vol  prompt  &  léger  elle  rafoit  la  terre  j. 
Êt  9  làilTant  après  elle  un  lumineux  éclair ,  * 
De  xnille  cercles  d'or  elle  enrichiflWt  V^iu 

De  ces  vives  clartés  la  Nuit  épouvantée , 
Dans fcs  goufres  profonds  s'ètoit  précipitée;- 
Et  nu^^mème ,  Incertain  de  cet  événement  » 
Je  me  trouvai  Caiii  d'un  long  éconement. 
D'abord  ,  à  fon  éclat,  je  la  pris  pour  rAtJRCn«>  . 
Qui  cherchoit  dans  ces  bois  le  Chaffeur  qu'elle  a  Jore  r: 
Mais  je  la  connus  mieux ,  quand  ,  arrêtant  fon  coufs  r  - 
EUe  vint  m'aborder ,  &  me  tint  ce  difcours. 

MoRXEXi  écoute-moî.  Je  fuis  la  Renom£e. 
€eM  rohe  iPaiur.  de  Fleurs  de  lis  femée  , 
Qu&  je  forte  ^  &•  quifiou  au  gré  du  vent  fur  moi^^ 
'Penfeîgne  que  je  fers  le  parti  de  tm  Rûu 
Du  valeureux  Anguiin  farnionce  la  piSloire^- 
vau  ^ar  tout  U  monde  en  publier  la  g  loire» 
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Juois  auprès  it  lui  dans  ces  champs  alarmér 
Oà  Ncwtlîiiguc  a  vu  choir  tant  i^hommts  naomés^ 
Je  JoîUagiois  fon  bras  dans  L'horrible  journée  , 
Oà  Ze  Danube  a  vu  fa  valeur  eouronée 
Par  tant    hauts  exploits  {3^  defmglans  trépas. 
Je  comhatois  ^our  lui ,  je  devançais  fes  pas. 
Semblable^  à  ces  éclairs  qui  précèdent  L'orage  » 
Ma  vois^faijoit  trembler  le  plus  ferme  courage; 
Et  ma  bouche ,  femant  la  terreur  de  fon  nom  > 
Ycaufoit  plusd'cpoi  gue  ceUt  du  Canon. 

Ce  fiit  moi ,  qùi,  portant  cette  frâieur  fecrite 
Fus  caufe  que  M£RCI  réfolut  fa  retraite  ^ 
Quand  il  fut  que,  d^unpas  fier  b'  majcjLucUX^ 
AnGUIEI^  pajfoit  les  bords  duHèctt  impétueux^ 
Depuis ,  fuianc  toujours^,  il  déroboitfa  lete 
Auxfonnidiihles  cou^^  de  rhorrihle  tempice^ 
Qui  menofoitfef  jours  de  la  fureur  des  Çieuxi 
Et ,  tel  que  les  Titans  armés  çoa;re  les  Dieux  j 
Il  couvroit  fon  grand  corps  de  quelque  âpre  montagne  > 
Et  par  tout  à  ce  Prince  il  cèdoit  la  campagne  : 
AJaisle  Ciel  qui  fe  rit  de  ces  remparts  fi  vains  ^ 
Par  fd  prudence  même  aveugla  fes  de c  uis. 

Près  de  Nortiinguc  enfin  il  prend  fou  avanage  ; 
Et ,  rangeant  fon  armée  à  couvert  d'un  Pillage  , 
Choijit  un  double  Mont  :  mais  dans  ce  champ  fi  le(;u 
Lim  de  fon  aj^iie ,  il  trouve  fon  tombeau% 
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-Xf  Prhkce ,  qui  le  fuît  (Cime  orient  invintible^ 
U attaque  dans  ce  lieu  quHl  croit  inacceJfibU  ; 
ls€  provoque  brie  pouffe  à  telle  extrimiti^ 
i^u^enjin  fa,  ermate  càie  d  la  nécejjité» 
De  la  pei/r>  qui  h  trouble ,  ilpajfe  d  fon  contraire  g  • 
£t  dans  fon  àéftffoir  il  devient  téméraire.  > 
Tel  çu'ufi  Suiiglia^ ,  fuiin  par  le  vaillant  Chajfeur  » 
S' arrête  dans  un  fort  »  tourne  en  rage  fa  peur ,  ■ 
Saccule  contre  un  arhre  ^  écarte  tout  ^  s'élance  m 
Et  décidn  les  XMem  de  fa  double  défenfe  f 
Tel  l'orgueilleux  Merci  repouffe  fes  efforts  i 
Et  couvre  en  fafia-eur  la  campagne  de  mortu 
Un  horrible  combat  de  tous  côtés  s^allume  ; 
Vair  dément  enjlaméy  la  terre  efi  teinte  (3^  fume 
Du  fang  bouilUnty  qui  têml  '^  ^^ccule  par  torrens 
Sous  des  monts  entajfés  de  corps  morts  &  mourons. 
Sur  izs  ailes  de  feu  la  MoRT  impitmable  ^ 
VoU  de  toutes  parts  6*  fe  rend  effroiable. 
Tarie  fpeSlacle  affreux,  qu'étale  fafurew^, 
EllB^fime  par  tout  le  carnage  &  Vhorreun 
Des  malheureux  Bleffés  les  plainus  lamantables 
Un  tomrre ,  mêïé  de  cris  épouvantables  ; 
Des  Chevaux  échapis  les  fiers  henniffemens. 
Et  des  mour ans  Soldats  les  longs  gémiffemens  ^ 
Font  de  kur  bruit  confus  retentir  Us  campagnes  f 
Et  troublent  les  Echos  des  prochaines  montagnes^  t 
La  Vicîo'lRE  balance  ,    fon  fort  efi  douteux. 
Le  Prince  véit  des  fiens  le  défordre  honteux  :    -  / 
Mais  c*efi  dans  le  péril,  guefa  vigueur  reigubUé^.  > 
Du  Soldat  éoerdu  fa  poix  calme  te  ft-^'^»':  • 
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Toiu  ce  qm  fi  rmzonxre  »  il  Vécaru  j  ou  Vabat  J 
Et  fa  feide  vertu  rétablit  U  combats 

Qui  pour  oit  exprimer  Us  fiins,  la  vigilance  £ 

La  péhemente  ardeui- ,  rincroïabU  vaillance^ 

Et  les  faits  merveilleux,  dont  il  s'efi  fynalé 

Dansjes  fanglaas  dangers  où  fon  cœur  Va  mêlé? 

Moi ,  qui  par  tout  idUeurs  fouvent  trop  exagère  ^ 

Je  n'en  puis  retracer  ^u^une  image  Ugère% 

Je  dis  tout  ce  qu'ont  fait  tous  les  Héros  pajfés  ^ 

Je  dis  ce  q^on  peut  dire^  &  n*enpuis  dire  affésm 

Combien  de  fois  la  MoKT,  aveugle  (3^  forcenéa 

A-^^elle  menacé  fa  belle  dej&iée  ! 

Je  Vîù  m  de  deux  coups  dans  le  conAat  hlejjféf^ 

Et  foi  vu  de  fon  fang^fw  la  terre  ver  fi. 

Naître  mille  lauriers  9  dont  Vimmortel  ombragtt, 

Sembloit  mètre  fa  tête  dVabri  de  V orage. 

Dieux  /  que  dans  cet  état  il  dona  de  terreur  l 

Ce  grand  Frijace  »  enflamé  d*une  noble  furpur  ^ 

Vdiant  couler  fon  fang ,  comme  un  foudre  s^éloudi 

Porct^dts  tfsaârons  la  fermée  réJifiMce  ; 

Rompt  les  fiers  Bavarois  au  combat  obfiinés  ; 

Se  rend  tous  Us^Ouerriers  de  fes  faits  étonés^  ' 

Ces  hommes  vagabonds^  qui  font  nés  dans  la  guerre  i 

Exen]j:s  du  tendre  amour  de  leur  natale  terre  , 

Ces  intrépides  Cœurs  #  redoutant  fis  efforts  ^ 

Laijfent  Merci  iez^  Chef  dans  le  nombre  des  Mottsi, 

CtÉEM  demeure  pris  f     le  refie  en  déroute 

Çberche  ^  pour  fi  fwt&er  ,  jurZjwe  fiçritejroutêi  ^ 
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Comme  les  Aquilons ,  dans  Us  drs  élancés  i 
Font  pair  par  Uur  fureur  Us  arhru  renptrfis  ; 
Font  des  plus  hauts  rochers  choir.  Us  majfes  cornues 
Et  9  ckajfmn  détint  ^u»  une  troup0  de  nues  ^  . 
Rendent  ie*  fond  du  ciel  netp  tanquiUe     Jeroia^  « 
Et  font  régner  par  tout  leur  pouvoir  fouveraini 
^Ji  U  Grand  Ah<»UJ[£N  0*  lês  Qiefss  qid  l'ajjifients. 
Font  tomber  fous  U  fer  tous  ceux  qui  leur  rijifient  ^ 
€ihajfêm  des  Bavarois  Us  bataillons  épars  t 
Et  fe  rendent  U  champ  libre  de  toutes  parts% 
La  fureur  6*  le  hruît  calment  leur  violence  s 
Les  feuU  cri$  de  vi^oire  y  troublent  le  Jllencem 
Nortlingue  ouvre  fa  porte  ,     reçpit  dans  fon  cceus} 
Li  Prince  glorieux^  triomphant  b^tfoinquew. 
Le  Danube  ^  troublé  du  bruit  de  fa  victoire  « 
En  va  porter  l'effroi  jufque  dans  la  Mer-noîre/ 
Et  moi ,  qui  vais  femant  fon  nom  par  ^Univers  i 
Tai  déjà  vijité  mille  climats  divers  ; 
Toi  conté  fon  triomphe  am  Feuples  de  TAurore^ 
Jje  Cai  dit  au  Sarmace  «    je  Vai  dit  au  More  f 
Ten  ai  fait  le  récit  dans  U  fameux  fejour 
Qui  ^fiit  chùir  dans  la  mer  U  brillant  char  du  jour  ^ 
J*ai  traverfé  les  flots  de  la  Me^r  Atlanuc[ue 
fai  vu  de  bout  en  bout  lafauvage  Amérique  ; 
Et  je  n'ai  point  laijfé  de  climats  Jous  Us  deux  i 
Que  ma  voix  n'ait  rempli  de  fon  nom  glorieux* 

Une  me  rejleplus  qtià  porter ^ette  Hijloire 

P^aas  le  fjSjourJacri  du  TfiMPlE  DE  LA  piOIRB  j 
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OU  cent  F  iintres  favaiis  »  cenc  JubLùnu  EJprm  ; 
D^unc  noble  fureiur  divinemenc  é^ris  ,    *  - 
TrétuailUnt  nuit  (f  jour  à  l'immerteUe  imagé 
De  ce  .Frince  ,  i  qui  même  Alcide  rend  hommagu 
Tof,  qui  dès  ta.  naifance  ttu  (tu  CM  qntlqut  ardevr^ 
Quelques  rdioas  du  feu  d^  immortelle  jpUndewr^ 
QiA  brille  idns  i^fprlt  6*  qui  tranjporte  rame. 

Et  iùnt  Fart  Apollon  fait  conduire  la  ftam  » 
Si  LA  Gloire  te  pLît ,  fuis  mon  vol  ;  6*  t^en  vim 
TropailUr  avec  eux  à  F  Image  <1*Anguien« 

# 

Là  fi|iit  le  difcours  derillaftre  CouriC-re  { 

Ec ,  la  voïaht  déjà  reprendre  fa  carrière  » 

Je  me  fentis  preflfé  de  fuivre  fa  beauté; 

Et  ttie  vis  auffitôc  dans  les  airs  tranfporcé» 

Je  ne  fais  fi  ce  fut  mon  corps  ou  ma  pehféfe  : 

Mais ,  depuis  le  moment  qu'elle  fut  élancée. 

Et  qu^elIe  în^emporta  dans  le  vague  des  airs. 

Nous  vîmes  cent  Cités  ôç  cent  vaftes  Deferts; 

Nous  pafsâmes  d^  Mejrs  bruïaûtes  &  fauvages^ 

CeQt  Fleuves  renomé^»  cent  étranges  Rivages  » 

Des  Monts ,  de  hauts  Rochers ,  de  rapides  Torrenc  t 

Cent  Païs  divifés  de  climats  difFérens; 

£t  nous  vimes  enHn  Tagréabie  contrée  , 

'Où  dans  u;ilicufacic  la  Gloire  cil  adorée* 


Sur  le  faite, élevé  d'un  Mont  audaeteux^ 

52^1  porte  fou  fommct  juf<;|^ue  dedans  le$  cieuxy 


Digitized  by  Google 


VE  MONTPLAISIR.  tf 
£t  (e  fait  voir  bien  baùt  au  clciTus  du  tonerrc 
Des  quatre  endroits  divers,  qui  partagent.  !?  T^rrc^  . 
Dan?  le  milieu  d'un  bois  de  lauriers  toujours  verts  ^ 
Qoîn'oût  jamais  fenti  la  rigueur  des  Hivers, 
Dan»  le  plus  beau  Céyyur  de  toute  la  nature  » 
£iluii  Temple  fameux  d'admirable  ll(uuure*. 
Ses  hauts  murs  tranfparens  font  d'un  brillant  crîflal. 
Ou  Tèr  femble  imiter  le  luftre  oriental  »     .  -  . 
Dont  TAuROREjCn  naiiiant,  peint  les  célefles plaines^ 
OufVéclat  qu'elle  donc  au  cr-ftal  de^  ^ontalnet.  -  ^ 
Tout  ce  que  la  Naxure  a  de  plus  précieux  ^ 
Ce  qu6  1*Art  a  trouvé  de  plus  înduflrieux  ,  .  ^ 

Ht  ce  que  le  Ciel  même  a  produit  de  merveilles^  " 
Eft  coimprli  fous  f*ehclos  deVvo'&tes  fans  pareilles,  '  \' 
Qui  de  ce  lieu  facré  font  le  riche  ornement  *  ^ 

Et  femblenc  égaler  celles  du  FirmaïueriU  '  ^  " 

*  •  ■"  '         '   ^  *'*/'. 

1-a  Beauté ,  que  la  pompe  ôc  Téclat  environej 

L*augtifte  Qualité ,  qu!  .Us  autres  courone; 

Cette  iCeine  des  Cœurs^qui  triomphe  du  Sort  J 

Ce  feul  bien  des  Mortels,  qui  refte  après  la  mort; 

Des  plus  vaiUans  Héros  la  pafllon  première ,    *      '  * 

Et  la  poflefllon  qu'ils  gardent  la  dernière  î  ' 

l'A  Olomit  de  îràïons  enrtfnof telle  fplendêûr  *  *  '  " 

ï^empUt  de  ce  lieu  faint  l'ample  &  vaftc  grandeur; 

Là  des  plus  nobles  Caurs  re^-oic  des  vaux  fublimei  /  ^ 

Courone  de  fcs  mafns  les  fnnglantcs  viaîmes, 

Que  la  Valeur  immole  aux  pieds  de  fes  autds; 

£t  Te  Mt  adorer  même  des  Lniuortels. 

H 
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Vât  cent  Portes  de  Cèdre  on  encre  dans  ce  TemprCr 
Xe  MÉRITE  les  ouvre  j  &dans  une  Cour  ample 
L^HOKKUK  vient  au  devant  carcffer  &  fiater 
Ceux  que  la  KenomjêE  y  daignç  préfencer. 
Des  plus  fameux  Mortels  mille  troupes  errantes 
Vont  cherchant  par  ce  Mont  des  routes  diâërenteté 
U  a  raille  fentterst  Celui  de  la  Vertu 
Sans  doute  eft  le  plus  droit:'  mais  c*eft  le  moihs  battt| 
U  eft  âpre  &  pénible  }  &  de  noirs  piécipices 
Montrent  des  deux  côtés  la  demeure  des  Vices  » 
Qui  rampent  dans  le  fond  ».aiaiî  que  des  Serpent  ; 
Et',  quelquefois  mafqués,  fiv  le  foiumet  grimpaus  t 
'Arrivent  ihçohnus  à  la  porte  fa^rée , 
Par  force  ou  patradre^e  en ^pépçtrent  l'entrée  « 

Se  gliflent  dans  le  Temple  ,  en  profanent  T  Autel  | 
£t  ternident  fa  gloire  &  fon  4uftre  immortel  $ 
Mais  le  Tems  ,  ce  vieux  Juge  équitable  &févère, 
Sou£fi^e  pour  quelques  jours  qu'un  Peuple  les  révère  | 

Puis  enân  ks  découvre  &  les  chaiTe.en  fureur 
Dans  des  antres  obfcurs,  oîi  préfide  PHoKRSUH  } 
Où  la  WiKiiiÈ  crifte  éclaire  TInj^amiSj 
£t  fe  montre  en  ce$  lieux  hiur  pIus  Hère  ènnemiet 

Là»  dam  le  plw  profond  de  ces  Vallons  affreux 
Paroit  renfoncement  d'un  Antre  ténébreux^ 
Dans  la  vafte  gran4eur  s'étend  fous  la  Montagne  ; 
£t  forme  fous  ce  Ktont  nnc^obfcurç  Campagne  » 
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Ou  Ton  entend  fifflcr  mille  horribles  Serpeft5t"J 
Sur  fai  cêce  d'an  Monftre  encifliés  Ar  f  ainpaiit#« 
Là,  ce  Monftre  cruel  »  qu'ion  appelle  VEmim 
Pafle  dans  des  C9chocs-lk  miférable  vie  ; 
Et  voit  par  quelques  nous  »  de  fyg  i^m  de  truvejsi  ^ 
La  fplendeur  que  LA  Gloire  épand  en  TUtiivei^f 
Là  ce  Speâre  >  vivant  fous  une  forme  humaine  ^ 
Noircie  tous  les  rochers  deia  puante  halène^ia/  -  : 
Vômtt  tant  de  venin)  qu'on  n'en  peut.approcber  t  ;  -  i 
Et,  fe  rongeant  Je  cœur  »  ronge  auiTi  le  roch^r^ 
Et  croit ,  en  le  rongeant  de  fa  dent  fale  &  noire  i\ 
Saper  les  fondttnens  du  Ttn^U  de  la  Qloim* 

Ceft  fur  cç  Mont  facré ,  fi  fuperbe  en  Autels  '  •  '  ^ 

Ou  par  de  hauts  fentîcrs  Inconnus  aux  Mortels;  «  *  * 

Je  fus  enfin  conduit  par  ma  Guide  âdelle; 

Et  c*eft  dedans  ce  Temple,  ou  je  fus  avec  elle*  " 

Que  de  pompe  &  d'éclat ,  que  de  vives  clartés» 

Que  de  brillans  tréfors ,  que  de  rares  beautés  »    *  '  -  ^ 

Que  Se  chants  de  triomphent  de  tarer  mervelllél  -  - 

Ravirent  en  ce  lieu  mes  ieux  &  mes  oreilles  l 

Tous  ceux  (j^ui  dans  quelque  Art  ont  eu  Theur  d'exceller^ 

'^ous  ceux  dont  les  rerttis  ont  ùàt  leur  nom  volet  '  -  ^ 

Par  des  falcs  inoui^jufqu'au  faite  fublime , 
OttpeutaUer  la  vraie  &VaifonaMe  cftiméV 
Sont  peints  dans  ce  lieu  faint,  dont  les  murs  font  orttéi 
I^ua  aùias  infini  de  Porcraits  couronés#    '       •  ' 

H  y 
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Ce  Beau  Seice  ofgueiUecix»  ^our     Pautre  foaplre  i 

Qin  règne  fur  nos  coeurs^  avccque  tant  d'einpirej^ 
Ces  fuperbes  Beauciés ,  qui  de  tout Utairera 
Se  font  fait  adorer  en  des  liècle^  diva;s  ; 
Celles  à  qui  rhcneur-&  leurs  vertus  divines 
Acqui  rent  j^ement  le  ticce  d' Héroïnes     . . 
Ont  de(rust'€tcs  Autels  leurs  Portraits  élev4s  $ 
£t  fiiri  deslame^  d^or  leurs  beattx  noms  (ontj^nyréu 

tfku  |>lus  éitlinent  Heu  de  ce  Temple  admirable 

3e  vis  defllis<un»  crâne  une  image  adorable. 

D'une  PrinccfTe  eu  deuU  ^  de  qui  la  majefté^ 

Les  vertus  SàM  exemple  &  l'extrême  bonté 

Dans  descba^aps^q/ierej^foins  çoAf&Kvent  toujours  caldU 

Fa;foient  croître  les  lis  à  l'ombrage  des  palmes. 

Du  généreux  Ancuiek  uc  la  Mère  &  la  Sœur 
Près  d'elle  y  faifcj'ent  voir  leur  grâce  &  leur  doueear« 
Xeurs  i^ailes  ^cufits  capùvpien;  les  pius  braves } 
£t  des  Rois  enchaînés,,  de  leurs  charmes  efclaves  » 
Il'émoigfkoieuc,  en  tremblant  devant  levi^  doux  afpeâ  ^ 
Tout  ce  ^uc  peut  Tamour  dap  mi  profond  relpcift* 

Là  >  mille  autres  Beautés  >  des  Mortels  adorées^ 
Oiu^d'îmmortelles  fleurs  leurs  Images  parées  j 
£t  deiTus  leurs  Autels  ipUle  Amans  dans  \cs  fera 
y  font  par  TAm^uk  même  eu  f^çiiâce  oiVcru» 


• 
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Parm!  tant  de  Beautés  je  reconnus  Silyih. 
Et  vis  dans  fou  tableau  Phiftoire  de  ma  vie  i 
Son  triomphe  1  mes  fers  t  Xa  gloire  9  mes  laugueuri^y 

Ses  cliarmes  ^  mes  cr4iirpoits ,  ma  pciac  &  fc5  rigueurs 

* 

Enfin  du  grand  AnGUIen  je  vis  l'augu/fe  Image, 
Qui  parmi  les  Héros  avoit  même  avantage  t 
Qu^à  Rhodes  autrefois  eut  celle  du  Soleil  , 
Donc  rimmenfe  grandeur  n'a  rien  eu  de  pareil; 
Son  port ,  fa  majefté ,  fa  douceur  &  fa  grâce  , 
Du  beau  Fils  de  Citheke  &duDieu  de  la  Thrac^ 
Confondoient  en  fon  corps  le  charme  &  la  fierté»  - 
Son  air  tenoît  en  tout  de  la  Divinité.       '  • 
Tel  ^  moins  btave  encor  parut  le  jeune  AcHXliB  ; 
Quand  on  le  vit  ^uiter  les  délices  d'une  lie  >  * 
Où  fa  beauté  caehoit  fon  iexe  8c  fa  valeur  ; 
£t  marcher  tout  armé  pour  le  fatal  malheur 
Des  Enfriûs  de  Priam  &  des  tours  de  Pergame  » 

Que  la  fureur  des  Grecs  défola  par  la  flame* 
Le  feu  de  fon  efprît  paroîflToic  dans  fes  ieux  j 
Conune  l'Aftredu  jour  brille  au  travers  dès  eteux* 
La  Magnanimité  ,  les  Vertus  les  plus  faintes 
Et  la  haute  Valeur  fur  fon  front  êtoient  peintes  $• 
Et,  dans  un  air  pompeux  de  gloire  &  de  grandeurji 
Eclatoient  tous  les  traits  de  fa  guerrière  ardeur* 
11  tenolt  dans  fes  mains  les  fiâmes  du  tonerre  $ 
L'on  voïoit  fous  fes  pieds  tout  le  plan  de  la  Tcrre  f  • 
Les  Fleuves  »  les  Citét  »  les  Plaines  &  les  Bois  » 
5^  feivoient  de  thé&cre  i  fes  fameux  exploits. 
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Là»  proche  RocroU  cette  orgueilleufe  Armée  9 
Sens  qui  la  France  en  deuil  deroft  être  opprimée  9 
£tÔ2t  peinte  eu  défordre  j  &  rifilRE  abatu 

M 

Acimiroit:,  en  mourant,  fâ  naifTIince  vcicu» 
BSLIONE  y  faifoit  vodr  les. effets  de  Ta  tage; 
Des  Bataillons  entiers  TeiFroïable  carnage  s 
La  pâleur  des  Bleflfés ,  leur  mortelle  douleur  ^ 
La  honte  des  Captifs  &  leur  tiiftc  malheur* 
La ijcre  Ambition, fous  im  fanglant trophée 
Et  fous  un  tas  de  Morts ,  paroifiblt  étoffée  ; 
£t  d'immçrte^is  raions  le  Brince  couioné 
Etoit  peint  fur  un  char  de  gloire  envîroné. 
Tbioupil^f  plus  loin  t  -vaiUainment  défendue  « 
Etoii  à  fa  valeur ,  &  foumife ,  Se  rendiiet. , 
Ses  Mines ,  fes  Aflauts ,  fes  Lignes  8c  tes  Forti 
Y  faifoient  voir  fes  foins  &  fes  nobles  efforts  ; 
Et  fa  prîfe ,  dont  Theur  tous  nos  malheurs  furmcnte,. 
y  fembloit  par  fa  gloire  eâacer  notre  honte* 
Le  Combat  de  Fribour^^  difputé  tant  dje  jours 
Snr  des  Monts  dont  la  cime  épouvante  les  Ours^^ 
£t  qvi  femblent.armés  d^  roches  e&oïables  » 
Montroit  de  fon  grand  cœur  des  luarq^uçs  inc^QÏableSf 
U  êtqit  peint  i  pied  %  formant  les  Baporjoîs 
Dans  re&oi  des  de£eirts.&  dans  l'houeur  des  bois  % 
Et  d'un  front  éclatant  des  raïons  deXA  Gloire  » 
Cbaflant  F Aiglb  &  la  Nyix  hors  de  la  f^rip  nêin^ 
Enfuite  JPhiliJbourg  paroiiTolt  afSégé  }  .  < 
Et»  deilbus  fon  pouvoir  j>«ur:  fk^  Mnes  pogé» 
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Cet  orgtteilleux  rempart,  qui  couvroit V Allemagne 
JEt  devaac  4ui  tout  autre  eui  palTé  fa  campagne  » 
Par  l'effort  du  Canon  dans  peu  de  jours  ouvert , 
Moati'oit  à  nos  .Guerriers  i'Empîrt  à  découvert* 
Cent  fameufes  Cités,  qui  fui  voient  fon  exemple» 
Ottvroient  à  fon  triomphe*  leur  porte  *  leur  Temple 
£t  le  Rhin  »  couroné^de  joncs  &  de  rofeaux  » 
Sembloit  lui  rendre  hommage  ,  à  moitîc  hors  des  eauxt 
Dan»  les  éloignemens  on-voïoit  des  Figures, 
Qui  du  fombre  avenir  raontroient  les  avantures# 
Des  Turbans  abatus ,  des  Trône»  renverfés , 
£toient  par  le  craïon  confufément  tracés» 
A  mefure  qu'ANGUirN  produit  quelques  merveilleSj 
Mille  rares  £fprits  lui  confacrent  leurs  veilles  ; 
£tces  traits,  que  Ton  voit  feulement  ébauchés V*  . 
Sont  dans  ce  grand  Tableau  par  leurs  mains  retouchés 

Ce  fut  à  ces  puiflTans  &  merveilleux  Génies  » 

Qui  reçoivent  du  Ciel  ded  grace^  ^trfiriies ,  - 

A  qui  la  JR.ENOMÉE  adreila  fon  difcours  ; 

Et  conta  le  Combat ,  ou  dans  ces  derniers  jour5 

AngUIEN  9  par  dés  exploits  en  toût  iniinitabt^s  t  *' 

Pour  apaifer  des  Goths  les  Ombres  lamentables  ^   '  ' 

A  fait  prc^  de  Nonlingue  un  facrifice  a^tetnc  - 

De  leurs  fiers  Ennemis  immolés  auprès  ^'^x* 

Ces  Miniftres  facrcs  du  Temple  de  LA  Glx^îre 

Chantèrént  aiifTi'tôtcentMihinesde  Viâ6ire}^  '  w 
ït ,  cherchant  dans  leur  art  ce  qu'il  a  de  plus  beau  t 
Peignirent  ce  Combat  dans  ce  divin  Tableau. 
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La  Gloirc  me  prefTa  d'aller  à  cet  Ouvrage  z 
Mais  un  û  hauc  Tujet  étana  mon  courage  ; 
Et ,  me  fctttaiit  trop  foible  en  un  fi  grand  dédain» 
De  craiate  le  pinceau  me  tomba  de  la  main» 
Alors  dans  le  tranfportde  mon  ame  écûnée«r 
Je  m'écriaî  :  DiBSSE>  auxhoneurs  dcjtinée. 
Je  ii^fti  difirtr  ni  iVi|i);/oî  ni  ie  ,pri«  ^ 
QueVefoipçnt  ici  ces  fublimes  lljprits  : 
Mcàs^  pQUt  mieux  faire  voir  la.  violeme  fiamt 
Dont  Us  vertus  cL'AèiQ\Jif.H  onc  vijlamé  moaamz  i 
Jt  demanit  qu^unjour,,  comhûtam  en  mon  rangs 
Je  jfiàjfepris:d€  lui  répandra  touirmU'  jangf 
Ht  i  tombunt  dfes  pieds  dans  un  jour  de  i^icloirCs 
Y ferpir^  en  mhwrajft^  de  vi&imt  djli  gloire* 

La  Gloire,  fur  le  haut  d'un  Tiônc  étîncellant 
Tournant  fus  moi  l'éclat  de  (on  regard  brillant 
£c  deux  fois  doucei^ent  vers  moi  baifTant  la  tcie  , 
Montra  qu'elle  approuvoit mon  ardente  requête; 
Mais»  ne  p ouvaut  (aoârir  les  lumineux^  écUirs 
Que  réclat  de  Tes  ieux  élançoit dansiez  airs. 
Mon  eCpric  aveuglé  perdit  Jk  coiinoiilancej 
Et  je  ne  fais  coincac  ni  par  qjuelle  puiffance  ^ 
Quand  je  me  recouus  8c  que  j'ouvris  les  ieux  y 
Je  me  vis  dans  le  bois  &  dMs  cqs  ji^mes  lieux  j 
Où  je  fais  retenrij  la  Scarpc  ^  fes  jivages 

Au  \tM  &  foible  biiiit  de  m«  pedts  Ouvrages  j; 
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<3omme  un  torrent  d'Eté  ,  qui  dure  peu  de  )otit9i 
doucle^ruit  Te  p^rd  wAi-tot^uc  le  cours*. 


Magkaî^ime  Gonoi,  dontrame  génércufi^ 
Paraâ  les  changèifféàir  Sentie  Cour  cVrag^eufe;.  \ 
Plus  ferme  qu'un  écueii  des  tempêce»  batut  ^  .  j 

Jl  toujours  confcrvc  foncnticic  verLuj 

Tpi  »     q|d  i'amiçié ,  con():ante  &^non  commune  | 
CcnFole  les  cnnui$  de  mon  âpre  fortune^  .  ' 
Reçoi  oe  qjicmon  *ele  a  tracé  dans  ces  Vers*      "  ' 
Pour  le  plus  grand  Héros,  qui  foie  en  T  Uni  vers*  . 
Je  fais  de  quels  rcfpcfcs  ta  pafiTion  riionorc  y 
Vol  le,  donc  en  çe  Temple.où  ma  Mufç  l'adore^ 
Approuve  fon  image;  3c ,  flatant  mon  defleîn  ] 

ILeas  ^el^ue  honeur  au  Dieu  qui  m'échanfe  le  feiiif  ^ 


.^t.-M 

^m^^^  i^-^^  * 


4? 
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XXIX. 

SONNET 

Sur  la  mort  d'an  jeune  -  hûmms  si 
quAi(iiÉ  tué  àms  une  Bataille» 

M  OURIR  izns  les  Combats  an  fein  de  la  ViÂ^j 
Fut  le. noble  deilin  de  tes  braves  Aieux; 

Ce  beau  fore  leur  ouvrkie  Temple  de  la  GloiRE» 
Et  les  y  fit  afléoir  eotre  les  demi^-DieiiXt 

Tu  n'as  pas  fait  moins  qu'eux  j  auili  dans  notre  Hiftoise! 

Ton*  nom  vainejra  Tedort  des  ans  injurieux  ;  ^  | 

Et  jamais  Tavenir  n*aura  d'ombre  fi  noire  ,  i 
•     Qu'elle  en  puiflè  obfcurcir  les  éclats  radieux* 

»  I 

Il  eft  vrai  ^u'à  regret  on  a  vu  tes  années 
Da«s  leur  verte  faifon  fatalement  bornées»' 
£c  d'un  pas  û  léger  à  leur  terme,  courir* 

Teils  fin  toutefi^is  n'cft  point  précîpîtéej 

£t  qui  meurt  quand  ion  nom  ne  fauioit  plus  moum 

I^eû  jamais  emporté  d'une  fin  trop  hâtée. 


I 
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XXX. 
STANCES 

'Au  Cardinal  Maz  arin; 
Sur  la  Paix  des  P ireu ées» 


L 


A  Discorde  aux  abois  n'en fauroît  relève* | 
£c  le  Ciel  favorable  eft  tout  prêt  d'achever 
le  préfent  »  qu'oa  attend  de  fa  main  libérale# 
Je  vois  les  Ennemis  de  haine  dépouillés  : 
Mais  ce  ne  fauroit  £tre  une  Paix  générale» 
Tandis  ^uela  For ï  u  ke  &  moi  ferons  brouillé^ 

m 

Donc  il  n'eft  plus  de  guerre  entre  les  premiers  Kois  ; 
les  Peuples  fou i  contens 'pour  une  bonc  fois. 
Mous  allons  en  repos  danfer  fur  la  fougère , 
Voir  fleurir  les  beaux  Arts,  rétablir  le  Trafic* 
C'ed  une  portion  cependant  fort  légère  9  . 
i^ue  d'avoir  fimplomentfa  part  au  bien  publie^ 


uiyiii^ca  Ly  Googlc 


f  co  POESIES 

JuLE ,  dont  la  grandeur  efl  fans  comparaîron  4 
Tout  le  corps  deP Etat  vous  doit  fa  guérîfon  j 
£t  vous  avés  caufé  rallegreife  commune  : 
Mais,  étant pofTeficur  du  huit  de  yçs  travaux  ^ 
Puis* je  être  fatisfait  de  ma  bone  fortune» 
5cLiai]4  ^M^.  ^9  i^^^^ë^  encie  uni  de  rivaux  f 

* 

Il  n'cd  rien  d^éclatant  comme  votre  retôuf; 
La  Paix  vons^ccompagne  en  ce  glorieux  joâr  { 
Et  je  la  reconnois  à  fa  lente  démarche. 
Le  Déluge  a  ceiTé  ;  le  tems  eft  clair  &  fec«  ' 
£nân  vous  revenés,  de  même  que  dans  l'Archli 
lok  Colombe  revint  Tolive  dj^ns  Iç  bec« 

yous  avés  i  fa  fin  conduit  Theureux  Traité 

Et  le  (ang  qui  couloit ,  VPM^  Tavés  arrêté 
Avcc<iue  vos  dîfcours,  comme  avecque  des  charme^' 
Ce  brafier  eft  éteint  jvfqu'aux  derniers  tifons  5 
Et,  quei<iue  fort  que  foit  le  fier  Démon  des  armc^^ 
jk'a  pu  fo&tcmr  l'eifort  de  vos  iaifoxi$^ 
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Ce  MonAre  terraifé  vous  a  bien  faic  fuer  i 
Conualac de  le  nourrir,  ne  le  pouvant  tuer# 
Pour  nous  mètre  à  couvert  de  fa  fureur  horrible  i 
li  faloit  contre  lui  toute  votre  vertu } 
Et  même  dans  fa  mort ,  fon  corps  t  toujours  terrible  t 
Encore  fous  vos  pieds  s'eù  iongtemsdcbatui» 


Vos  bbcurs  vont  finir  5  8c,  devant  q^u'il  foUpea 
Vous  aurés  achevé  ce  difficile  nœu, 
Oîi  la  paiiîbie  Europe  aura  tant  d'avantage* 
Par  vous  de  nos  deftîns  la  gloire  s'accomplît  ; 
Es  le  grand  jour  approche  ,  ou  la  Seine  &  le  Tage  , 
Pour  ne  faire  ^u'un  Flauve ,  auront  un  même  lie» 


Ut 
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XXXI. 
LE  TOMBEAU^ 

D'ANNE  D'AUTRICHE. 


Reine  de  Finance  &  Mère  de  Louis  XI V# 

Une  Pîramidede  Cœurs  enfiamés  avec 
ce  Mot  Efpagnol  :  Afli  (epuitadft ,  no  es 
Muer  ta  (Enfevelie  de  cette  manière  ^ 
elle  n'eflpas  morte  y.  •  ,  - 

JPassant»  ne  cherche  point  en  ce  morul  £é;our 

Anne  ,  de  TUnivers  3c  la  gloire  &  Tamour  » 

Sous  le  funcfte  enclos  d'une  Tombe  reiante« 

Elle  eft  dans  cous  les  Coeurs  encore  après  fa  mort  j 

Et  ^  malgré  iMnJuftice  Se  la  rigueur  du  Sort  » 

Pans  ces  vivans  Tombeaux  cette  Reine  eft  vivante* 

te 
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STANCES 

f 

t 

X>  £ 

M.    P  E  L  l  S  S  0  N, 

Il  y  fait  parler  le  Dauphin  ^  Fils  de 
Louis  XIV. 

J  E  /ziw  iîgnt  Fîh  d'vn  grand  Roi^ 
Connu  Jiir  U  une     fur  Vonde. 
Des  Vers  ,  aujji  jolis  c^u:  mois 
Soient  les  {dus  jalis  du  mondu 

Je  n^ai  point  encore  d  ^ amour  » 

Et  je  n^en  veux  point  de  commune  i 
.  '  Mais  je  pripois  que  quelque  jour 
J' Aurai  deux  MaîtreJ[e 5  pour  une$ 

Je  ne  craindrai  point  leur  rigueur , 
Nous  ferons  une  belle  hijloire. 
Leur  nom  ejl  déjà  dans  mon  cœwr  ; 
Ce  font  la  Haxson  &*  la  Qloike* 


-     f  0  ESIE  s  ' 

Il  mefcrtil  le  que.  je  voi 
Qui  m'appelUnt    qui  nCauaient. 
Je  veux,  faire  comme  h  Roi$  ^ 
Qid  fait  tout  ce  gu*elles  commaniemê 


*  * 


■ 

DE  lAONT?  LÀÎSÎR*  W 

X  X  X  I 
REPONSE 

Aux  S  T  Ait  CE  s  précédentesi 

D^GNE  Fils  du  plus  grand  des  Roîî, 
laGLOZKB  ôcU  RAisouTcnt  deux  charmâmes  Reine  ; 

£t  j'eftime  le noi>ie  choix, 
Qj^ù  votre  amour  a  fait  de  ce^  deux  ^quv  ctaluc^*. 

ê 

Vou:>  auiC«î  (Tes  momcn?  bien  doux 
Dans  l'aimable  enerencn  de  ces  belles  Princeffesj 

M»iis  ua  Prince ,  auflî  beau  que  vous,, 

Ke  fec a  pas  content  de  deux  feules  MaitrelTes*. 

Parmi  celles  dont  la  beauté 
Peitt  prétendre  de  plaire  à  votre  ame  charmée  V 

J'efpcre  que  la  ViRiXÉ 
?cra  de' vous  un  jour  très  chèrement  aimée. 
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xotf  P  0  E  s  I  E  s  ^ 

Ell£  eft  belle  fans  ornement  9 

£lle  eâ  /Impie  &  faa$  fard»  elle  a' eft  pas  commune  $ 

Et  ne  hante  que  rarement 

Aux  lieux  ouriNTiaèr  encesOeia  Fortune* 


Là  I  les  Amis  fourbes  &  faux 
la  dégttifent  toôjourf  «  ainli  que  font  les  Songea  » 

Qtti^aehenc  fouvent  de  vrais  maux 
Sous  dei  biens  apparens  &,  de  plaifans  menfonges* 

Mais  elle  pourra  vous  charmer  j  ^ 

£t  vous  rendre  contentj  dès  que  vous  Taurés  vue  | 

Et)  Il  vous  la  vottlés  aimer» 
Vous  auré$  du  plaiiîr  de  la  voir  toute  nue* 

La  Gloire*  en  fait  tout  fon  fupport. 
Et  fans  elle  n'eft  rien  ^  qu'un  faux  éclat  qu'on  vantCt 

La  Raison  mcme  a  toujoiu-s  coïc, 

ph  qu'elle  s'en  écarte  5  Se  n'eft  que  fa  fuivante» 


DE  MONTfLAISlR. 
Les  Vertus  ont  affés  d'apas , 
aipirer  de  même  à  votce  confidence» 
Les  Héros  9  marchant  fur  leurs  pas  > 
i&vcAC  avec  plaUîr  celui  ^ui  vous  devance* 

m 

Votre  cœur»  fans  manquer  de  foi 
^eii^  hïtïi  fê  partager  entre  elles  &  la  GiolRE* 

•  Si  vous  fiâtes  comme  le  Roi  « 
UXes  fêi^ont  un  p\»  votre  éloge  en  rHiûoireè 


•        •  • 
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XXXIII. 
STANCES 

Contre  VAmq  ub. 

Imprudent  Ennemi,  vainqueur  des  foibles.  Arcei, 
Qui  n^as  pour  les  domter  que  d'impuiiiantes  fiâmes , 
Dcité  fans  pouvoir  comme  fans  jugement. 
Amour  quite  cet  arc  dont  tu  nous  veux  combatte^ 
Son  ufâge^  inutile  en  ton  aveuglement , 

peut*  blelTer  ^ue  ceux  ^yi  (e  laliTent  abaue»- 

Tes  feux  font  fans  effet  &  tes  flèches  fan«  force; 
Quand  le  C<rur  a  goûté  d'une  plus  douce  amorcCt 
£t  lorfque  la  V£K1  U  fe  le  peut  aûervir. 

C'efl  la  le  beau  rempart ,  ^ui  doit  gaiacr  une  Ame| 

Et  c'eA  le  feul  moïen  t  dont  on  fe  doit  fervîr 
]Pour  garanù  ua  Caur  du  venin  de^a  âame* 
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EST  ce  bei  Ennexni,  dont  Téclac  te  furmonte» 
13ont  la  beauté  fans  f^rd  te  chafle  &  ce  fait  honte  ^ 
A  l'abord  feulement  quMl  s*empare  d'un  Cœur 5 
Et  c'eft  le  feul  lien ,  qui  retient  ma  franchife 
libre  de  ton  fervage  ,  Se  de  cette  rigueur 
f^ui  fait  que  la  Raison  te  fuit  &  te  xaéprifei^ 

■ 

**** 

JL'ESPRIT  le  moiM  fubtii  eft  vainqueur  de  1»S  cbanne^ 

méprife  tts  feux»  fans  redouter  tes  armes , 
Alois^ue  la  Raison  ternit  .tes  faux  attraîts* 
42ui  veut  te  réfifter  9  eft  auffirtot  le  maître  5 

Et  fi  peu  de  puijffancc  accompagne  tes  traies, 

^ue  qui  Q'eft  pas  vainqueur  f  veut  bie^  Ae  U  pas  êtri^ 
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STANCES 

Confolation  fur  la  mon  d'wiê 

^  HvGVEttOTS. 

I^HiLis ,  appaîfés  vos  douleurf  ^ 
C'eft  aflKt  r^andu  de  pleurs 
Pour  la  pecte  4e  votre  Amie* 
Ceffés  ce  violent  tranfporCj 
Qui  5  a'ataqwmtàvotrevîe» 
Livreroit  la  miène  à  la  morc« 

Finisses  tout  ces  déplai/irs; 

La  Mort  eft  fourde  à  nos  foupirs^ 
Comme  elle  eft  aveugle  à  nos 
Si  le  Ciel  Te&t  faite  autrement  » 
Elle  eut  refpeâé  tant  de  charmes» 

(Qu'elle  a  détruit  en  un  moment» 


V 
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DE  MONTPLAISIR. 
Mais  quoii  Rien n'éç/iape  ici  bas« 
£c  la  Laideur  êt  les  Apas 

KefTentent  les  coups  redoutablest 
Les  Heureux,  les  Infortunés, 
Les  Innocens  9  &  les  Coupables  ^ 
Sont  ÂU  même  hut  deiUncs# 

Tout  eft  dans  rinftabîlîté# 

la  plu^  ferme  féUcrcé 

Se  perd ,  dès  qu'elle  eft  découverte  | 

Et^  voui-inimes  enfin  un  jour 

1  ercs  pleurer  pour  votre  perce  • 

Ceux  ^ui  pleureiit  pour  ,Yotre  aznoux:^ 

Ce  n'eft  pas  que  par  mon  ^fcmst 
Je  prétende  arrêter  le  cours 
D'une  triftefle  raiibnable  ^ 
Moi*même  j'ai  paxx  au  malheur  i  ' 
Et  par  une  pitié  louable 
J'accompagne  vocre  douUuur* 


ftft  POESIES 

J'excuse  votre  dcpkiia-  , 

En  ce  qu'il  ne  pouvoir  ùhoiiîr 
Une  matière  plus  iUuftre. 
PoRis  itit  chef-d'œuvre  des  Cieux  } 
Et  ckft^en  Ton  huidcme  luftre  » 
(^ue  le  DHbXlK  rôte  à  nos  ieux« 

m 

.  Vf 

Mais  ce»qid  peut  mieux  excufer 

La  douleur ,  que  vous  peut  caufes 

Si  perce  trop  inopinée  ; 

C'efi  qu'en  mourant,  le  Ciel  youluÇ 

Que  fon  héréfie  obftînée 

faifêât  4oacer  de  fon  ialvCt  ;  . 

Mais  non;  (ans  doute  qu'à  faxopiS» 
Son  efprît,  devenu  plus  fort»    -  ,  ' 
Reçut  la  célefte  lumière  ; 
Et  qu'ctant  prefque  détaché 
Pu  poids  de  fa  maflfe  grôfltèjrejr  - 
li  leconaut  À'ji\s)i£  péché»  ^ 
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Âussi;  grand  Dieu, fi  Pamîcîé; 
Peut  émouvoir  votre  pitié 
Pour  un  chef-d'œuvre  fans  exempte } 
Oïés  les  vœux  ,  que  déformais 
Nous  irons  faire  en  votre  Temple 
Pour  ceUe  ^ui  n'y  fut  Umaisu 

«  • 

Hi:iAS  1  Son  malheur  feulement   " . 
Caufa  fon  endurcitrement 
A  vivre  dans  fon  héréfic} 
Etfon  xèle  ladécevoît, 
ïLecevanc,  pour  la  mieux  cUoifieï 
La  Loi  <iuc  fon  Pére  approuvoiu 

Vovs  l'enriciut^s  à  no$  ieux 

De  CCS  dons  les  plus  précieux  , 
Dont  vous  ornés  les  belles  Ames  J^* 
£t  fon  ardente  charité 
Exuloic  de  vos  divines  fiâmes- 
Son  cceur  pam^Xi  de  piété# , 

é 
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Sans  ceffe  elle  efpéroit  en  vcuii^ 
Et  toujours  fou  foia  le  plâs  doux 
£coit  de  vous  être  fidèle*  '  y 

Hélas  !  En  fon  aveuglement  ^ 
Lui  douâces-vous  tant  de  tèie^  , 
Pour  la  perdre  éternellcmeac  ^ 

I 

Qkakd  Dieu  ,  je^e  pénètre  pa< 
Dans  ces  fecrets^  dont  ici  bas 
Vous  nous  ôtés  la  connoiffance  : 
Mais  i*efpère.en  votre  équité  , 
£t  croîs  que  votre  providence 
Suit  les  loix  de  votre  bontc» 

AlKsl>  Philis  t  c'eft  trop  pleurer^ 
Pieu  >  vous  permètanc  d'efpérer  ^ 
Défend  une  douleur  plus  ample* 
Réglés- vous  fur  fes  volontés  » 

Et  fuivés  en  cela  Texeniple 

pc  celle  ^nt  vous  regrètét» 
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XXXV. 
SONNET, 

LeCONVBRTU 

N  *  AGITÉS  plus  mon  cœur.  Désirs  impétueux  ,* 
Qui  régnés  fur  ane  Ame  au  Vice  abandonée* 
De  fes  crimes  paaés  la  miènc  eft  cconée  » 
£t  fent  des  mouvemcos  nobles  &  vertueux^ 

Depuis  que  je  languis  oifif^  voluptueux , 
On  a  vu  douxe  fois  recommenoer  Tannée* 

Je  veux  changer  d'objet,  changer  de  deftînée  J 
£t  déformais  au  Ciel  j'adrefle  tous  mes  vœux»  « 

Oest  marcher  erop  loiigcems  parmi  des  plrécipiees  i 
Oeft  voguer  trop  longtems  dans  la  mer  des  délices  j 
B  eft  tems  à  la  fin  de  s'alTurer  du  porc.  • 

DjÈJA  les  faints  Penfers»  que  mon  Sauveur  m'envoie  9 
Me  détachent  du  Monde  avec  fi  peu  d*éfFort , 
f^ue  je  fais  ma  douleur  d'en  avoir  ^ai(  ma  joie» 
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AlMADiE  Se  divine  peifone*  *  p.  > 

•  Rec.  de  Serc,  T,  II.  p.  ^7.  Signé  M.j  ; 

III.  S  O  N  N  E  T  en  Bouts-rimes ^ 

Sur  la  mort  du  Perro(iuet  de  Madame 
vu  PlessiS'Bellîebe  ,  fa  Sœur^ 

Phixjs  9  c'eft  jullemeac  ^ue  ma  Mufe  chicane»   p.  lo 

Rec.  de  Ser.  T.  III.  p*  40 Signé 
Le  M.  de  M. 

Ces  Lettres  fembient  iîgnifîer  Le  Mat-- 
quis  de  Mont^laisir  :  mais  j'avoue  en 
même  tems  qu'elles  peuvent  indiquer  aufli 
I.E  Marquis  de  Montausîer^  qui  n'était 
pas  encore  Due<  lorlqu^on  imprinioit.ee 
Recueil  ,  dans  lequel  il  y  a  de  lui  plulîeurs 
Poésies. 

Il  y  a  de  fuite  dans  ce  Tome  du  Re- 
cueil vîrigt-cînq  Sonnets  e/i  Bouts^rîmês 
fur  les  mêmes  Rinies  Se  fur  le  même  fujet. 
Ils  (ont  tous  extrêmement  médiocres  9  ^ 
ces  deux-ci  font  peut-être  les  feuls,  où  tou-» 

tes. Rimes  fbient  amenées  avec  ixLÛa^Scé.. 
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Le  premier  eft  /igné  Be&taut  ,  Foett 
^    que  je  ne  connois  point.  Le  voici: 

AUTENTlc^UES  PLAIDEURS  ,  amateurs  ie  • .  chicancî 
Beaux  JouïUrs  de  PiqUET,  grands  faifewrs  de .  capoC 
Ivrognes  renommés^  adorateur^^du     •   •  Pocj 
Vénérables  Docteurs  ^  repêtus  de  •  •   #  foutane; 

Astrologues  ^pour     le  ciel  efi  •  •  •  diaphane i 

Et  ^ui  vous  y  joués  comme  dans  un  .  Tripot; 

Sachés  que  ma,  douleur  ne  trient  pas  d^.un  ;  •  Chabot: 
Mais  £un  Oifeau  divin,  qui  a  eut  rien  de   «  prophane. 

Mes  pleurs  fint  aujfi  chauds,  que  Veau  d'un  #  coquemard; 
Mes  fatiglots  feraient  bien  tourner  un  m  ^  Jacquemard; 
Mes  ieuxfont  ajfis  d^eau  pour  me  faire  la  m  •  barbe. 

Lb  deuil  de  tout  mon  corps  fait  un  trifie  •  •  débris* 
^A,  digne  PerroqueTj  çui  valais  mieux  qu'un .  Barbe! 
Nt  tt  verrai^jt  plus  qu'en  peinture  au  •  •  lambris  i 

Cet  autre ,  figné  Le  P.  le  M.  «û  du  F« 

i.£  MoYNR^  Jéfuite. 

Le  Hoi  des  Oifeaux  verds  s^ejl  fournis  fans  .  chicane 
A  la  Parque,  qui  foule,  &  Courone^  &•    .    •  Cajpotj 

Qui  perce  également  plafir on,  cuiraffe  9  &  •  «pot; 
St  n'épargna  jamais  ni  Jupe,  ni  •  •    «   •  Soutane 

Il  àvoit  beau  plumage ,  œil  fier  6f  •  •  •  «dIaphaiH 

Et  parlait  aujji  haut  9  qu'un  Marqueur  en*  •  Tripot» 
U  fifloit  aujfi  jufte  un  Branle  »  çue  »  ^  «  Chaboc{ 

Et  répétait  mmat  Air  9  tant  facré,  que   •   •  propbaj^ 
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Sot^^  iojrre  fiuvevr  it  Jus  de  .  •  •  «  coquemard  ; 

SoiVs  hravi  &•  p2u5  /ort ,  que  ne  fut   *    •  Jaquemai  d  j 
i^/i  cœîir  de  Lion  j  diés  jambe  de  •  m  •  Barbe; 

Si  faudra-t^îl  entrer  dans  ce  commun  «  •  débris*  ' 
On  y  voit  tête  blonde  >  on  y  voit  blanche  •  #  «  barbe) 
iEc  comme  on  meurt  en  cage ,  on  meurt  fous  un  #  lambris» 

Ce  furent  ces  mêmes  Bouts-rmés ,  rem- 
plis ou  fur  la  mort  du  Perroquet  de  Ma-f 
dame  vu  Pleffis-BELLiERE  ou  fur  la  Prijè 
de  Sainte  Ménehoud  arrivée  en  même 

tems,  qui  firent  faire  à  Sarasin  fort 

Poème  ingénieux  de  la  Défaite  des 
Hovrs-Riués  ou  du  Lot  vaincu.  Ce 
furent  auiïî  ces  mêmes  Bouts  -  rimés^  qui 
mirent  Scakkon  de  mauvaifè  humeur.  Il 
le  témoigna  par  ce  Sonnet* 

VLXJ  firtSr  de  fon  lît^  ciantqidté  fes  gandsi 

JJ^çprdoné  fon  poils  défait  fa  bigotère 

Pinciti  fon  menton^     ratijfé  fes  dents  , 

U  prend  un  bon  bouillon    T^a  rendre  un  clifière^ 

Lh  voilâ  hien  muni  tant  dehors  que  dedans. 
Ceftpour  un  grand  dejfein  ^pour  une  grande  affaire  $ 
C^efi  pour  aller  pouffer  de  ces  beaux  fentimem  » 
J)ont     Godelureaux  font  un  fi  grand  mijière% 
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Il  paroitiifrs  le  foir  pouiré^  frifé ,  la^fé  ^ 
Exhalant  le  jafmin  ,  de  canons  entravé  j 
Dont  wifeul  ^êfe  mtant  que  la  plus  groffe  hote* 

II  î^a  chés  quelque  Dame  j  ouj  (Tun  ton  de  Coguit^ 

Il  lit  un  H0UT-RIMI&  fur  défunt  Perroquet* 
Cette  Damé  1^ admire.  0  le  FatI  0  la  Sote  l 

IV.  EGLOGUE. 

Sur  la  maladie  de  DafHUIS  d'AMiNiEf 

en  Jii*-  cr  m 

bs  la  robe  de  fleurs  la  terre  dépotrillée.  pt  i  ^ 

Rec.  de  Ser.  t.  II,  p*  yS^ayec  le juémô 

Titre  j  &  Cigïié  de  M.  P. 
?•  Il  ;  V*  4. 

5^a'U  la  trouva  quaji  plusi^eliequ'ea  £té« 

Ce  mot  quafi  ne  xend-il  pa^  ce  Vers  liû 
peu  piati^  '  '  ' 

V.  6. 

les  filions  égales ,  les  ornières  emplies. 

Nous  dirions  plus  Yolontier?  remplies: 
mais  ici  la  fin  du  Vers  auroit  eu  de  la  du-: 
reté. 

V.  7. 

Et  d'avec  le  chemin  le  gutrct  inconnu. 

Ce  Vers  ne  dit  pas  afTés  clalremeniî  « 
legueret  confondu  avec  le  chemin^ 

5itfil  n'eût  auparavant  ^raj/'é  de  toutes  paus  5 

04 
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Ou  la  nége  parut  plus  unie  &  plus  nètc  , 
C^at  chifres  amoureux  j  du  bout  de  fa  houlèu^ 

Mauvai(e  conftruâion.  Ne  dIroit*on  pas 

que  Les  chifres  font  amoureux  du  bout  de  Id 
houlète  d^ALEXis?  Ce  demi-Vcrs  du  bout  de 
fa  houlète ,  devoit  fuivre  ou  précéder  im- 
médiatement le  Participe  gravé. 

P.  12.  i  V.  II  &  12»  ' 

l  a  Rime  inégale  &  pâk^&  déleâueu&« 
P.  iii  V.  27  &  28;  &  P.  li^V.  i-S. 

"Pour  le  Berger ,  voïantces  mei  veilleux  glajons 
Tenir  à  chaque  branche  en  cent  mille  façons  » 
U  s'imagina  voir  le  demi-ceint  qu'EllSE 
Avok  le  jour  iju'en  pompe  elle  fut  i  l'Eglife  ; 
Où  ptndoient  de^  plotonfi  j  des  étuii  marçuetis, 
J^^s  ferpèus  d'acier  ^  des  couteaux  argentés  ; 
Ec  cent  autres  bijoux ,  dont  MÉNAïqUE  le  ricbe  ; 
Pour  bien  parer  fa  Bru  »  n'avoir  point  été  chiche. 

On  ne  (auroît  dire  que  la  Similitude 
ne  Ibiti  pas  dans  le  gout  du  Genre  Pa^- 

toral:  maïs  fî  Ton  en  approuve  les  qua- 
tre premiers  &  les  deux  derniers  Vers,  le 
cinquième  Se  le  fixième  ne  peuvent  pas 
manquer  dedéplaire.Ces  menus  détails  lont 

toujours  bas  SiT  ranipans  dans  notre  Poc/ie, 

hors  du  Stile  familier»  D'ailleurs  le  cin-^ 
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quième  Vers  pèche  par  un  endroit,  que 
Malherbe  reprachoit  à  Deîportfs; 
Q^à  d'abu&c  des  ui4uv;ai(ês  PrononciacioAs 
poiir  la  comiitodité  du  Vers*  Le  Poète  z 
dit  Pl^^ans,  au  lieu  de  Btlatons,  Nous  tror 
yjearpjis  dans  la  fuite  uixe  pareille  faute^ 

?.  13;  V-  ri. 

<^u'il  fembloit  «jue  la  main  ^roffièrc  dubazarcL 

*  Ce  Vers  n*a  point  de  repos  à  rhéaiiiliche«  1 
Au  refie  y  cette  Defcriptian  des  effets  | 
ilc 'la  glace  &  de  la  nçgç,  laquelle  com-i 
mençant ,  V.  5  de  la  page  précédente  &i 
fini/Tant  V.  î  z  de  t;elle-ci,  contient  trente- , 
fîx  Vers.,  eft  trop  longue  ;  &  prouve  que  I 
VAbbé  veBrienné  n'avoitpas  tort  de  re- 
procher à  MoNTPXAisijR  d'être  un  pjea 
diâiis»  I 

pu  il  quelqi^e  GeniiTe  on  leur  avoit  volée^  | 

L^efpèce  dlNVEJBLSiON  de  ce  Vers,  par 
laquelle  le  Participe  ,  qu'on  faU  centrer, 
dans  les  Tems  compoies  des  Verbes  aâi6i 
devient  déclinable  ,  étoit  encore  en  u(àg« 
du  tems  de  IVIontpl  aisir;  &  l'on  ne  &uroic 
la  regarder  ici  comme  une  fdute  :  mais 
depuis  on  Ta  banie  de  nôtre  Verfificatiaot 
comme  étant  pa  effet  une  Ibrte  de  BarW- 
tiùnç. 
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P,ï4iV.  15  &  i^;. 

Et  vous  verres  lequel  doic  plus  juJlemeM  craindre  ; 
Et  lequel  doic      S<)ft  plus  jufiemfnt  fe  plainire  • 

*  Outre,  que  le  Pronom  lequel  a  toujours 
quelque  Vfrale  dé  plat  dah^  les  Vers  ,  le 
premier  de  ces  deux  Vers  a  ncceflaîrement 
ion  repos  (ur  la  quatrième  Siilabe.  C'eft 
une  faute.  J'oferai  pourtant  dite  que  c'eA 
un  article  (ur  lequel  on  ne  doit  pas  pas  Itre 

•  trop  fdvère.  Nos  V  êts  Ale;candrins  ,  tou- 
j^ours  coupés  en  deux  portions  égales ,  (ont 
•d'une   monotomie   infiipportable.  .C*eft 

,  '  pourquoi  ceux  qui  ùivent  réciter,  ft  donent 
'  pien  de  garde  defuivre  à  Ja  lettre  ie  pré- 
cepte de  Dkpiiéaux,  qui  veut  , 

Que  toujours  d.-msles.  Vers  le  fens  >  coupant  le$  mots  ^ 
^ufpenâe'  l^émifiiehe,  ea  marque  le  repo«« 

RifMine  feroit  plus  ennuïeux»  En  récitant  ^ 
on  appuie  plus  ou  moins  fortement  (iirla 
Céfure  dejrHcmîiuche.  Quelquefois,  guide 
par  la  nature  de  l'Image  ou  du  Sentiment^ 
on  glifle  fur  cette  Ccfure  fans  la  faire  fen- 
tir  y  &  l'on  marque  le  repos  fîir  une  autre 
Sillabe*  Serx)it-ce  un  grand  inconvénient  ^ 
û  Ton  s'accoûtumoit  in(en/>blement  à  faire^ 
en  compofant ,  ce  que  la  Récitation  exige  ? 
Mais  il  faudroit  que  Texemple  en  fût  doné 
par  un  Poète  accrédité.  Que  Ton  n'imagine 

Lîj 
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pas  que  ce  que  je  parois  fouhaiter  ,  rendit 
notre  Veriification  plus  aifte.  Elle  enfc- 
roît  au  contraire  plus  difficile  y  en  ce  quil 
faudrait  fayoir  varier  la  Célure  iuimt 

Felpèce  d'h::rmonîe  ,  que  demanderoitrl- 

mage  ou  le  Sentiment  9  qu'il  s'agiroiiûâ 
rendre. 

P.  14;  V.  18. 
iliu  j'aie  contre  lid  le  combat  évitée 

Malherbe  cenfîiroit  Desportes  de  ce 
qu^U  faifoit,  aie  dans  j'aie  ,  il  aie 9  dej 
deux  Sillables.  Ces  trois  Voièles  unies  ni 
forme  qu'une  Diphtongue  ,  &  ne  (ont  pail 
conféquent  qu^une  Sillabe.  La  |>rononciai 
tion  Fari/iène  en  fait  deux;  &  beaucoup 
de  nos  Poètes  adoptoient  autrefois  cet» 
prononciatioçi  viqieufe.  Quelques  -  unç  Jjj 
-  fui  vent  encore. 

La  même  faute  efi  ailleurs  dans  cette 
Pièce,  .  . 

V*  17.         ,  '  .  • 

r  ■    .  ' 

Lz  grote»  de  cailloux  iiiàplemeut  étofée* 

Le  verbe  étofer  n'a  pas  fait  grande  (o^^ 

tune;  &  partout  où  Ton  en  trouve  le  Pi^' 

ticipe  ou  diâ^rens  Tems  p  on  eA  tenu 
être  choqué. 

P*  1 5  ;  Vf  II. 

Dans  les  Jd.va  v.illods  àc  ia  molle  Arcadiê. 
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L'Epûhète  7nc^5  qui.ne  fignifie  rif n  en 
cet  endroit,  doi^t  ctre  une  faute  de  Copifl;c#  . 
Le  Poète  ayoit  rais  ap'paremmént  de  ^ 
rnable  Arciàiem  Je  n^eh  fais  la  réflexion  . 
qu*en  cet  iniknt  ;  & ,  fi  Tidée  m'en  fût  ve- 
nue plufiôt,  je  n  aurois  pas.  fait  difficulté 
de  corriger  le  texte. 

P»  i<  ;  V.  10.  \ 

\»  C/ia/;rp*es^ piaf  vantes  .Ic^ia  SÇ'f^E;6'  du  Tibre^ 

Le  Com]^arznf^'m\ityxêiy^^  étoit 
aiuiefojs  en  ufa^e  ,  non  feulement  dans  les 
Vers,  maïs  aufïi  dans  la  Profe.  C'eû  un 
Latinifme.  Il  faudi  clt  aux  Clian:res  les  ])lus 
vantés. 

».    V;  17  &  18.       '  ' 

r 

attention /ejzr^  Fcrj  i7  a^oz^roff^'     ;*  ' 
î     richzi  préfetis  Us  vaiîi^eu  rs  :  contentoitê  '  " 

i^.  lalaverfioii  elt  vicieule  dans  ces  deux 
V ers  :  mais  du  tems  de  rAqtpiir  ellé  étoit 
d'uQge.         .  . 

Contenter  les  VaincfueUrs  de  préfens  eft 
une  expreffioti  claire ,  mais  peu  corredei 
Air  premier -Vers  lé  Abc:  deSERC. 
met  :  Avec,  intention^  Il  ne  falloit  pas  être 
un  Aigle,  pour  s'appercevoir  de  là  faute 
il'impreilion» 

L  11) 
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V.'P.     ;  V.  i3  &  44  ;  &  p.  16.  V.  I  ^ 
Combien  de  Joie  alors  fentit  AnnS  fa  Mire; 

Anne  des  affligés  le  recours  ordinaire^; 
Et  qui  par  f.i  prudence  &•  par  fa  piété  j 
Combls  nos  champs  de  gloire  &  de  félicité» 

Phrale  irrégulière#  Après  ayoir  répété 

le  nom  à'Anne^j  8c  dit  par  Appo/îtion,  U 
recours  ordinaire  des  afligés  \  ii  faloit  con- 
tinuer rAppbfîtîon  au  nwien  d'un  Parâ- 
^  cîpe ,  &  dire  tComblantpar  fa  prudence^  &c 
'  nos  champs^  &  ne  point  mètre  de  Conjono- 
don.  Si  l'on  vouloit  amener  cette  (econde- 
idée  par  un  Relatifs  il  faioitj  fans  Conjonc- 
*  thn/éite  laquelle  par  fa  prudence^  8cz.  comble 
nos  champs ,  &c,  iVIais  o:i  doit  aux  Poètes 
quelque  indulgence;  &  la  contrainte  du 
Vers  leur  fait  pardoner  quelquefois  des 
ConftruAion;  peu  régulières»  Il  eft  bon  ce- 
pendant d'avertir  que  ce  font  des  fautes 
&  dç  les  exhorter  à  lu  éviter*,. 

P.  15;      5  &  4-  - 

Mm  fes  beau»  ieux  qu* alors  oecupoîent  tant  4t  diannes, 

Hefoatjplus  occupés  gu'i^  répétait c  de^s  larms^ 

m  f- 

Dans  ibé  ^Texte  au  prenûer  •  de  ces 

'  Vers,  on  Ht  ces,  fiute  d'irapieHion  qui 

Je  ne  puis  m'enipécher  de  dire  que 

tcuit  de  ck&rms  au  lieu  de.  tant  de  chofa 
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agTéaJbles  ou  charmantes  >  n'eâ  U  que  pour 
rimer» 

P.  i6  ;  V.  li. 

.ai  i»eut  autant  de  mal ,  ^u'ii  voulut  à  fin  Père,- 

Il  faudroit:  qiC il  en  voulut*- 
V.  17  &  18. 

urre  pour  cela  n'a pomt  produit  de  bleis  j 

i^ouï  cela  noà  Bi7'gers ,  d'épupame  troublés  ^  Sec ^ 

On  ne  fauroît  s'empêcher  de  trouve^ 
quelque  cbofe  de  pUtka^ pour  cela.  D'ail- 
leurs il  £uit  chercher  ce  qu'il  fignifie,  & 
Ton  ne  voit  pas  d'abord  qu'il  ligAiûi^pôur 

prépzge  de  la  maladie  de  Da^i^.nîSs  ûi\  p  -iir 

préjuger  y  pour  mnonçeh  lamakdie  D^Aph*^ 

Nature  pour  lui  joufroit  tous  ces  tourmîns  ^ 
£t  douoit  de  Ton  mal  tous  ces  avertijemens* 

Ce  Prokom/j/z  tÛ  équivoque*  Le  Sens 
le  rapporte  nécfffairemeirt  à  lui ,  c*eli-à- 
dire  àDAPHNis  ;  &  la  Sintaxe-à  la  Nature. 
Ceâ  ce  qui  s'appelle  yne  Pligra(è  louche» 

Cqpeiiiimr  îgAorans  dans  ks,  fepretsjies  ajlns. 

Conjine^  la  Verbe  igfiorer  efl  Aâif fou 
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Participe  emploie  comme  Ad je^lif  verbal, 
doit  marquer  (on  Régime)  à  Ja  manière  de 
ces  fortes  de  Verbes  i  &  comme  Ton  dit 
'  ignorer  quelaue  chofe^  il  faut  dire  ^  ignorant 
quelque  ckoje. 

P»  17 iV.  I2# 

* 

Moirjnême  ne  poupoiu  qu^i  peine  me  guidtn 

On  a  mis  dans  le  Texte  après  ce  Vers 
une  virgule ,  qui  n'y  devroit  pas  étre# 

Sans  qu'Alexis  foudain  le  prit  par  fa  cheiii!fe« 

i^.  Ce  Vers  efl  dur. 

J'ai  peur  que  la  ckemife  ne  foit  la 
que  pour  Rim^# 

V.  %u 

Vierge  qui  chajfoît  iéins  les  pdlons  de  ClNTHKt 

Le  mot  Vierge  ed  emploie  là  comme  ks 
Latins  en  pareil  cas  emploient  celui 
lirgo*  Nous  n'avons  pas  coûtume  d'en 
faire  un  pareil  ulâgc,  Se  peut-être  efl-cc 
une  faute»  ^ 

P*  J9y  4t 

Et  que  fêtoîs  P Amant  trûté  de  la  fa^on» 

Le  fécond  Hémiilîche  a  quelque  choii^ 
de  naif  :  mais  il  eâ  un  peu  plat« 
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V.  II. 

Mms  aux  iii!erf9  à  jrifint  mim  ejprit  Impaffiblc» 
Pour  Us  Jieiis  feulement  ejl  devenu  fenfibU* 

Impajfible  un  Adjeâif  qui  s'emloie 
d'une  manière  abfoiue  Se  fans  Régime, 

V.  r9^%t. 

Cejfés  de  murmurer  dans  Les  adperjués  ^ 
Populaires  \:ekïV  s  y.  ordinûres  Beauiés,. 
Amintb  9^0111  appreiU  comme  les  plus  parfaites 
Aux  injures  du  Sort  en  tout  tenu  font  fujètes. 

Il  efi  aifé  de  voir  que  ces  Vers  font 
une  heureufe  imitation  de  ceux-ci,  par  ief- 
quels  JVIajlh£RB£  termine  TEpitaphe  du 
Duc  d'Orléans  ,  (econd  Fils  de  Louis 
XIII  >  lequel  mourut  en  léii  ; 

.    La  Parqne  a  fait  Tes  loix 
Egales  &aécçfîaires^ 
Rien  ne  m^en  a  fu  parer. 
Apprends  ,  Ames  vulgaires  » 
A  mourir  faiu  murmurer, 

Malherbe  pouvoît  devoir  cette' adée 
à  Jeam  Second,  qui  termine  ÏEpïtafhe 
de  MARcuEiurE  d'Autriche  ^  Gouver^ 
nante  des  Païs-Bas  par  ces  trois  Vers  « 

Et  ¥0S  plebeio  geniti  de  fanguiae  j  quando 
Ferrea  nec  nohis  didicerunt  Fata  »  nec  ullis 
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Ces  fîx  Vers  me  paroîiïent  exprimer 
très-bieo  les  cSkts  de  la  Pemt  Vérok\  & 
d^autant  mieux ^q^ue  Tlmage  ell  tournée 
en  SeAtiiueAC. 

y.  9  Se  10.. 

Qm  fojfrîrois  alors    Açhtwé  am  Jmmmteh ^ 
Et  de  combua  d'encans  fumiroiuu  iêur^s  muU  t 

Rbc.  de  S^R.* 

Que  f  offrais  alors  d'cneens  aux  Immorttlsl 

Et  de  combUa  d'sk^tktàuiLfumeroknt  leurs  auttls! 

Il  efl:  vifible  que  îrs  ircts  d'encens  & 
d'agneaux  avoienc  étà  tra»ipafis  par  rim* 
primeur»* 

Ld  dans  ce  facré  Temple ,  où  riin  (f  î/npir  fCarrivt» 

Ce  fairé  Tempk  efi  bien  <lur« 

Maigre  quelques  défauts,  qire  i*ai  mar- 
qué dans  cette  Idille  ;  je  ne  laifle  pas^ie 
croire  qu^elle  doit  tenir  ion  rang  parmi  nos 
bonnes  PoFSliS  Pastorales^  Le  Plan  en 
cfi  très^hfwewc  &  neuf*  On  y  peut  remar- 
quer d'aiilcuis  que  le  Poète  ccnnoiiTcit  Us 
Ànciers  ;  &  qu'il  les  imite  en  Maître ,  Cm 

Ics.copier,. 
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Le  Prïntems  ejt  la  véritable faifon  de  Vàmouu 

H.ARE  .MervdUe^  de  toi  jourst  p.  z  3 

Rec.  de  Ser.  t.    p.  r4z.  Avec  ce  Titre 

XE  PlLIMT£MS  ;  &  iïgné  M. 

B.  zii  St.  U  ,  V- 

Tu  peux  voir  fonîr  mille  fleure 

l^ar  uae  pecite  ouverture»  \  «     •  *  . 

Comme  hors  de  leur  fcpuuure , 

JEt  montrer  leurs  vives  couleurs. 

Au  lieu  à' Et  montrer^  îl  y  a  dans  le  Aec. 
rfa  ASfiii.  Q^^i  montrent ,  &c  Le  Relatif  ^ui 
Xe  trouve  fi  loin  de  Con  Antécédent  Jtmrs^ 
^jquii  fait  une  Phr.'>fe  embaraflee.  Je  n'ai  pas 
douté  qiie  ce  ne  fut  une  faute  d'impreflion  ; 
êi  j'ai  fait  imprimer  ce  que  TAuteur  devoit 
avoir  mis». 

S'ea  vièneut  aaimer  leurs  cûjrpsi» 

Ce  2eurT(e  l'apporte  à  jZff&rxde  la  SfANCE 

précédente,  il  en  eiLû  loinv  qu'il  faut  cher- 
cher à*  d«axfoi$  de  99el  Sttbtoû£  ce  Pia« 
non)  dé pç ad. 

ST.  il  i  V.  6  Se  7^ 

Et  vient  témoigner  par  fes  plaintes 
Qu'on  voit  deifiis  Tes  feuUkspezVieethr 
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Il  y  a  (fans  le  Rec.  SER.fa  plainte  & 
peinte,  y :\i  cru  que  le  Pluriel  auroit  nieii- 
Icure  grâce,  &  ptnit  être  ai-je  eu  tort.  Au 
refte,le  Poète  dit  que  la  plaîfite  d'HiA- 
ciKTU£  e(l  peinte  fur  la  âeur  en  laquelle  il 
fut  transformé  ;  parceque  les  Anciens 
croioient  entrevoir  lut  cette  fleur,  deux 
Lètres  Grèques  ,  qui  jceadeht  Texclania- 
lion  Aïe.  .    ,  •   *  • 

♦  ■ 

Se  fait  iomt  U  cotc^vmu     '  "  •    *  ' 

L'Expreflion  àoner  la  cote-^verte^  aujour*. 

d'hui  baffe  &  triviale,  êtoît  p^^ut-ctrc  peu 
commune  dans  le  tenis  que  çette  Pièce  fut 
faite.  C'eft  ,  ce  qui  peut  e  ccufer  un  peu 
'  TAuteur^Miis  ,  comme  toute  la  Pièce .^ft 
écrite  (!.:n^  le  ton  noble,  il  cîevoit  (enfir  , 
que  cette  Exprelîion  n'avoit  pas  aflcs  de 
nobleffe  ,  Se  n'ctoit  pas  du  même  Stiie  que 
le  relie  de  ces  SxA^ciSf 

St.  II4  ¥•  6  &  7t  • 

U  ne  fefert  plusdle  loiKte^,  .         ^       .   -  * 
Et  commence  à  conter  fornètes^    »  l 

Ces  deux' Vers  en  total,  &  princîpaîe- 
roent  TExprefiSon  conter  fornçtesy  pnt  quel- 
que chofe  de  trop  bas.      -  *  '  - 
St.  III, 
Auprès  de  la  jeune  Çiii.gRXS» 
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Chloris  eft  le  nom  Grec  de  la  Dcefle 
Flore»  Je  le  dis  pour  ceux  qui  pouroieftt 


A  MA'UEJIgOiSBLlE  DB  LUN<:L0S 

SUR  soli  Luth. 


<^UAND  VOUS  touchés  le  Lutlvj'y  trouve  unide  charmer» 

p.  aa 

Rec.  àe  Ser.  T#  Vj  d.        Avec  ce 


Signe  M. 

Comme  Chapelle  8c  pluiîeurs  autres 
Poètes  ont  fait  des  Vers  fur  ce  que  Made- 
moilelle  de  Lenclos  j*ouoit  parfaite- 
ment du  Luth^j'ai  cru  que  cette  Pièce  étant 
du  même  tems ,  avoit  été  faite  pour  elle« 


^^      A   M.  L  £  D  U  C   D  £   S.  A  I  G  N  A  N« 

Le  Sujet  àe  cette  Ballade  eji  que  M.  le 

CoUitt%  depuis  Duc  de  Smnt-Aignan, 
aiant  été  attaqué  -par  quatre  Voleurs  y  je 
ferrant  d'un  Pijlolet  qui  tiroh  trois  fois  ^ 
tua  deux  de  ces  Voleur  s  j  hUjja  le  trjijiéme^ 
&  mit  le  dernier  en  fuite.  La  Ballale  lui 
fut  envolée  avec  ua  Moufqueton  qui  tir  oit 
fept  fois. 

Parmi  ks  bois  wc  la  gaïe  verdure»        *  p.  j  z 


Titre  Pour  Madame 


VIL  BALLADE» 
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'REC.dcSEU.  T.  IV^  p.      avec  ce  Titre:  î 

hALLAï>jÈ,^  A  MonJicLLT  le  C'vme  de  S.  Ai-  I 
GNJN,  en  lui  envolant  un  Moufqucton  ([À 
tire  jept  fois.  Sans  nom  o'Auteur^ 

Rec.  de  LA  Font.  T.  III,  p.  31^,  où  le 
'  Titre  ç&  Bau.api&  de  M.  D.      à  Mon- 
Jieur  DE  S.  Aîgnan  ,  avec  le  telle  du  Tîtrc  * 
tel  que  je  le  donc,  â  la  réferve  qu'après 

^  M.  le  Comte  ^  j'ajoute  depuh  Duc.  Ce  qui 
m'a  fait  croie  e  que  cette  Ballade  étoit  de 
JWoNTPLAisiR,  c'eft  <)u'clle  fuit  îmmé*  1 

"  .difttement  le  Sokmet  contre  ceux  qui  mi-'  , 
difoient  du  Cardinal  de  RrcHEiiÈu  ,  le- 
quël  eft  à  la  p*  3i5,&/îgnc  fllD.  M.P,  ; 
Cependant  il  fe  pouroit  qu'A  la  té  e  de  \ 
cette  Ballade  M.  D.  M«  voulût  dire  :  ' 
Monfiîur  de  Montavsier.  J'ai  cependant 
ridée  d'avx)ir  lu  quelque  part  cette  fiAf 
LADE  imprimée  fous  le  nom  de  AIont- 
f'LAisin  :*niais  il  y'a  iî  longten^s,  qu'il 
m'eil  iiiipoflîble  de  me  rappel  1er  où.  L'on 
fera  donc  de  moiiL  afiènioa  i  cet  égard  le 
le  cas  ,  que  l'on  croha  devoir  en  faire» 
Moi-mâine  )e     &x\s  pas  (far  qftse  ma  mé* 
ctioirene  me  trompe  pas. 

P.      i  Couplet  I ,  V#  I* 
Parmi  Jcs  bois  iSc  la  ^aïe^vcrdure. 

\i  n'efl  peut-être  pas  nécelTaire  d'avet-  , 
tir  t^Mtgaïe  ie  doit  ici  proiioncer  â  laPa* 

I 
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rîffène  ,  comme  s'il  ètoit  ccr it  gaiie.  Au 
relie  ^  leniot  gaie  ei\  de  deux  Silkbes ,  par- 
.cequ'au  Màiculin  gai  faiCii^t  une  Sillabe, 
Ve  muet  4jue  l'on  ajoute  au  Féminin^  fait 
nécefTaiiement  une  feconde^Siliabjet 

P.  3  ^  ;  Coup*  II ,  V*  f. 
Damp  Chevalier ,  on  ae  le  peut  nier» 

Damp  eû  du  Langage  très  ancien  pour  Donu 
P*  33  ;  CoupL  V#4, 

Celui  qui  Cixt  tant  île  Montres  abacie* 

On  entend  afles  qu'il  s'agit  là  d'HERcuxE» 

Yllh  SONNET. 

Contre  ceux  qui  médifeient  du  Cardinal 
DE  Richelieu. 

Laissés  ^  lâches  Esprits  »  parl^la  Renomée.  pr^^ 
vaia  vous  prétendes  par  vos.  pm>pb(Uies  V^rsm 

Le  dernier  HémiiUcbe  eft  trop  dur# 

IX.  ODE, 

Imitée  €fh partie  ^ une  Ovm  d' Horace^ 

Maintenant  que  THiver  défoie  les  campagaes^  pt  3f 

Rec.  deSMR.  T.  V.  p.  ^6i.  (ans  autre 
litre  qu'OoE.  Signé  M»  &  marqué  dans 
laTableM.P. 

Le  fond  de  la  première  Staics-  &  des 
iroispremiersVeiS  de  la  (econde  le  trouve 
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,     dans  la'^PS  la  W  &  la  I Stances  de  U 
-  IX^  Ode  du  premier  Livre  d'HoaÂCEi 

Vides  ut  alta fiât  rivt  cûjidiium 
Soraâe^  nec  jam  fuJHneant  onns 
Siipa  labormtes ,  gelugue 

Flumina  conftiterint  acuto. 

Dissolve  frïgus  »  ligna,  fupcr  focê 
IfOrge  rtponens  :  atque  htnignius 
Deprome  ^adrimum  Sabina^ 
O  T kiALiAKQi^  i  mtrum  dioa* .  • 

^  Qu  ID  jîr  f  imvrum  tras  fage  quarere ,  & 

Quem  fors  ikrum  cumguc  dabu^lucro 
jippone  :  nec  dulçes  amores 
Sfvrnt  puir^  neqm  tu  chonas  i  ftc« 

X-  STANCES.  . 
Dése  s  p oir. 

Affireufe  &  vafte  Solltudew  T^ 

Rec.  de  Ser.  t.  V,  p.  3  56s  Avec  le 
même  titre  qu'icit  Signé  M»  F« 

37.  St*  II,  V.  dcrnien 

J'y  viens  folUciter  la  colère  des  Airs. 

Rec.  de  Seïï.  Je  viens  ,  &c*  LeSctf 
demandoit  néceifairement  comme  j'ai  ii^^ 
imprimer, 

P-3a,     ni,  V.  5,7&8. 
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Ces  Hors  font  autant  de  tombeau^,  #  i^i  " 
w  vols  nager  1^  Mgr x  dans  le  foad  de  c^s  cauxt 

Sès  flots  font  autant  de  tombeaux,  •  • 
Et4âiif      ikiorne»  rêveries 
e  vois  Qageir  da  Mort  dons  ie  fond  do  fis  eaux#  ^ 

Le  Texte  m'a  paru  corrompu*  Les  Pro« 

noms  Poneffifs  fes  du  premier  &  du  troi- 
(tème  de  ces  Vers  ne  Ce  peuvent  rappor- 
ter qu'à  ^oiifre^^  du  fepticme  Vers  de  la 
S^TANCB  précédente. .Ils  en  font  trop  cioi* 
gnés  pour  ne  pas  caû(er  quelque  embaras. 
^  II-  étoit  tout  iîijiple  de  Tuppléer  dans  Jes 
4çux  endroits  )e  Pronom  Déaionilratif^e^, 
qui  rend  le  Cens  très  net  :  maïs  en  même 
tems  il  falolt  nécçflairement  Toter  du  fé- 
cond VerS|  en  y  mètanc  msk  la  place.  d« 

P.  z9  ;  V.  I  , 

Mais  ton  cayi^  n'ea  e^l,pl^^,  capaWet 

•  *  Mauvaife  conftrudion.  Ce  Pronom  Re- 
latif en  répond  à  pmé  y  ^qui  finit  le  Vers  f 
de  la  feconde  Stance  avant  celle-ci.  Pour 
ie  coup  l'Antécédent  le  Relatif  (ont  û 
loin lun. da Tartre;!  qu'oa  ne  ie  (buvient 
plus  du  premier  quand  on  arrive  aift^  Ser 
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XI.  STANCES.  ' 

L'Hiver  ou  le  Séjour  ves  Ennuis. 

DAMSuA  trifte  féjoutv^efertâr  plein  d'horfetir»  p.  40 

Kec.  de  Ser.  t.    p#  13    A¥ec  le  ieuL 
Titre  :,l4.'HiK^...ÇigO€  M. 

^  VAhhé  dst  ^LûtâÈtmE  oc  fisi^HX ,  en 

DES  PtAisiRS  de  VAbbé  ve  Montigsy 
fut  £aît  poux  repondre  au  S£j,ou«.  des  Ek- 
î^uis  de  M.  DE  MoNTPAisiR,  m'a  mis  dans 
la^néceilîté  de  chercher  cette  Pièce.  Je  n  ai 
point  trouvé  dans  aucun  Recueil  de  Piccc, 
qui  portât  ce  titre  ;  &  n'en  ai  point  vu 
*  d'autre  à  laquelle  il  pût  convenîr^que  celle- 
cî.  .Quôîqu'elle  ne  fait  fignée  que  d'une 
M.  le  Stiie  &  la  Ver/îfîcatioh  ne  m'ont  pas 
laiiïe  douter  qu'elle  ne  fât  de  Mokïpl ai- 
sir».  Je  conviens  que  ce  ne  font  pastou- 
jouts^des  indices  furs  rmiis  ils  iùiS£èjiti 
quand  on  n'a  rien  à  leur  oppofèr* 

P.  40  ;  St.  I ,  ¥•  3;  •    '    '  •  ^ 
7e  croîs  que  le  ne  vie  que  poiit  xnflm^  fUgté 

Le  Verbe  Ctoîttt  eê  Aâi£:  ii^v  oonm 
il  Teft  fouvent  dans  Màlh^&sh^  &  dam 


en  a  fiit  un  Verbe  Neutre.  Cwftr»  aiij«iur- 
A'ÏML  ft'a-  plus  dp  Eégioie^  lie  faut:  dire 

Asecraître... 

'  F, 41;  St.I,  V*  !•        '    /   .  . 

Depuis  ^ue  j'ai  quicé  cet  objet  ^iî  ^laifantm 
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Li* AA]eûif  plaifant  eft  eaiploïé  lÀ  dans  la 

iîmpie  sLcc^ùoA 4' (Agréable.  Nous  ne  Teiur 
ploioas  plus  de  mémç. 

P.  41  ;  V#7*  • 

.Que  poHr  le  féjour  des  Ennuis» 

Ce  Vers,  a  pu  faire  doner  à  U  Pièe  leTitre 
de  Séjour  des  Ennuis» 

St.  II ,  V.  é  &  7. 

La  teiire  9  comme  nu  peafée 
Ne  produit  plus  c^uedes  fonds. 

La  Penfje  ,  qui  joue  icî  £ùr  le  mot  Sou^ 
cis  j  par  une  troi Je  aiiuâoa  <lu  Phiiîqu£i  au 
Moral  >.  n'a  rien  moins  que  de  rexafti-? 

Cs  SqIUI  9  imfoiidaat  ,  Sec.. 

5^ue  le  froid  a  readu/plide  i  ||| 
eû  une  Pcnf'p  o^ifrée* 
St.  II 9  V.  3  &  4.  L'AuRGRt 

S'éto&e  qfi^  la  glace  arrêta  la  lumière  > 

£t  qu'elle  ne  fond  point  au  feu  de  Ton  amour. 

l^.  Pcnféc  fa^iffe.  Ce  n'eft  point  la  gla-  • 
c«  on  |iittâ^tl»felii«9  les  brouil- 

lards qui  auiCQm^^ïdi  lui^nère.  Il  gèle  fou- 
mm  av6€  im  C»i  tjm  clair  ^  tf è$  6min  ; 
&  le  iSolfil  alors  tibbdilAPt  >  çâpjétéJé 
d^une  Aurore  bsilLiato» 

M  ij 
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1^.  Cette  giacc  ,  qui  ne  fond  point  au  1 
fën  de  l'amour  ^  eû  encore  une  mau^ailè 
aliulion  du  PhMque  au  Moral-  :  mais  ea  , 
même  tems  il  faut  avouer  que  dès  T  Anti-^ 
quité  les  Poètes  font  en  poflefTion,  quand 
la  fantaifîe  leur  en  prend  ,  de  regarder  le  ^ 
feu  de  l'amour  comme  un  feu  matériel. 
Cette  longue  poffeflîon  eft  caufe  qu'en 
déràpprouvant  cette  faulfe  idée ,  on  n'ofe^ 
pas  absolument  condamner  les  FoèteS)  qui 
remploient. 

P. 42  ;  St.  Il,  V. 

JTITHON  ,  pamd  ta  ialoufie» 

n  faloit  dire  au  fort  de  la  jaloufie.  la 
Prépofîtion  parmi  ne  peut  (e  joindre  qu'à 
des  termes  fignifiant  des  chofes  qui  £è  corn- 
tent.  Je  ne  dîs  rien  de  la  chute  de  cette 
Stance.  Elle  participe  au  défaut  du  ttoi^ 
fième  6c  di^l^uatricme  Vers. 

P.  44  ;  St.  I ,  V.  f  • 

Les  trois  Fureurs  à  demî-nucs. 

On  n*a  jamais  dit  les  FunEims  pour  les 
Furies. 

St.  II  Ony retrouve  encore d*ott- bout 

à  l'autre  Fallu  fîon  du  Phifîcjue  au  Moral. 

'  Cette  Pièce  Pune  des  mieux  verfîfiées 
de  MoNTPLAisiR  j  cû,  femée  de  quelques  - 
belles  Images  :  mais  il  y  règne  trop  de  fàvi 
dans  le  fond  des  P^nféos^ 
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Le  Palais  des  Plaisirs  j  l 

î?ar  M.  VAhbé  DE  Montigny,  mort  Evé- 
que  de  Léon  en  1671  ;  pour  fervir  de  ré- 
ponfe  au  Séjour  des  Emuis^deM.  de 

JVIoVTPLAISfR.  '  \ 

{ikVji  bdrds^  toujours  Jliuris^  que  le  Dieu  de  la  Seine,  p.  45 
ReC^  de  LA  FONTAINE.T.  Il  ^  p.  I38* 

Avec  ce  Titre:  Le  Palais  ves  Plaisirs 
par.M^  Z'Abbé  de  Mon tign y,  pour  réponfe 
au  Séjour  ves  Ennuis  de  m.  ve  iWowT- 

IPLAÎSIR. 

Ce   titre  (èul  m'a  fait  inférer  ici  ce 
Po£M£  ,  dont  la  ieâurepeut  faire  plaifîr; 

maïs  en  même  tems  j'avoue  que  je  vols 
pas  comment  il  répond  à  la  Pièce  prccé-? 
dente;  ce  qui  me  feroit  prefque  croire  qu'il 
faloit  queMoMTPLAisiR  eut  fait  quelque 

^     PoEME^aîant  uniquement  pour  titre  ,  Le 

Séjour  des  £nmuiS)  avec  lequel  ce  Pa^ 

LAIS  DES  PlaisiPvS  pcut  avoîr  quelque 
rapport.  Je  ne  ferai  point  d'obfervations 
fur  ce  dernier  Pofme  ,  parceque  mon  de£^ 
£ein  eil,  quand  «Poccaiion  s'en  préièntera^ 
de  doner  une  Edition  de  tout  ce  qui  nous 
H&e^  de  cet  Abbé  ve  Montigny ^mort^ 
comme  je  Pai  dt,  en  1671  ,  Evéque  de 
Léon  %  à  Page  de  3  5  ans»  C'étoit  un  très 
,   belefprit ,  aimant  Pétude  ,  aiant  du  goût  i 
"  &  capable  d'écrire  aufli  bien  en  Pr ofe  ^u'en 
Verst 
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XII.  EPIGRAMME. 

Sur  une  Horloge  ve  Verjie  ,  remplk  it 
CBmHts  ;  trttà^ue:  iu  Latin  de<<*BROjf iso 

Î.Àf  Pondre^  que  Ton  volt  moinrance,  p.  5) 

.   Use.  de  Sbr,  t.  V,  p.      AVec  1«  Ctd 

Titre  :  £piQ&AMitf£.  Sigaé  M« 

SONNET. 
Imitation  de  la  même  Efigramme* 

Cette  Pouffière  que  tu  vais.  p«  |4 

*  KjUi^M  SjiRm  T.  IVrV*  4^4*  autre 

,  ^Tttre  ,  qu€  Sonnet  ,  &  f«ins  nom  d'Auteurt 

JTerset  II,  V» 

On  lit  dans  IcRec.  s^ejl  clqfe^  Ce  doit 
^  éixe  une  d^impre&oiu 

SONNET. 

.  JiMitx^  Imitation  de  U  mèjn^  £p;g&amme« 

)JV  l^i)îiirej  quetuvois  dedans  ce  verre  tnclofa.       p.  55 

u     Ibid.  p.  405.  Sonnet  ^  Ti<ie  uoîque,  & 
point  de  nonar  d' Aitteuir» 

QUATKAIN  1 9  ¥•  ^« 

Ctfl  3  Jitum  le  fais  ^  la  Cendre  d*un  Amanu 

Rsc.  de  Sbr^ 

Ce  mot  Poudre  i^iFcnaent  une  faute  du 
Copîfte  ou  de  l'Imprimeur.  L'Auteur  a 
Jicceilàirement  du  mètre ,  Cendre. 
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Quatrain  II,Vl2. 
Stponr  qui  jour  Ij^.nuit^  s^iMok  e^nmMit^ 

St  pour  qui  jour  6*  nuit  U  s^alloît  confommanc  • 

J'ai  mî$  çonfumànt^  parceque  nous  ne  do- 
uons pas  lame4£k^.^gnii^ca4iaaà  çonfommer^ 
qu'à  confumer  :  mais  dans  le  tems ,  oti  ce 
Sonnet  fut  compofé  ^  i'uiage  permètoit 
en  oie  d'emploïerprefque  indifféremment 
.ces  deux  Verbes  l'un  pour  i^utre* 

Terset  I,  V.  3. 

Petft-fâtte  faudroit-^ii  le  tems  de  fa  demeurej 
jour  dire  le  tems  que  fa  Dame  tardoît  d  re- 
vénif»  Odice  qjie  F  Auteur  a  voulu,  dire 

par  le  tems    fa  dt meure.. 

Ters^  il  V*  j# 

Témoignage  éPun  Cœur  invement  enflami^ 

Câ  Vers  ae  Csxit  qu'à  faire  le  qu^toi;-- . 

zîcnie  du  Sonnet;  &  ne  peut  abCoIument 
rien  /ignifier  ic;i  :  mais  TAuteur  xi^avoit 
plus  de  place  pour  rendre  la  penfce  de 
TEpigramme  originale^  que  voici* 

HOROLÛGIUM  PULVEKE.UM. 
'  Tvuuhus  AxciPPi* 

PEKSPICUO  ia  vitro  Pulrîs^  qui  dipidic  horas  , , 
Dum  vagus  imgufium  fœpe  re^umt  iter  ; 

Olim  enat  Alcippv^  çttî  Gallje  m  pidic  occUoi^  .  - 
jirjit ,  &  efi  cœcofaSlusMh  igné  cUUsm 
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Irregidete  CiNis  ,  ndferos  tefiabire  Amanus, 

èâar^  m»  »  wUa  fQjft  q.mtt  fiid. 
Jérôme  AMAi-xi^a  traité  le  incxné 
fujet  de  cette  autre  mamère» 

'  HOROLOGIUM  PULVEREUM. 

HORARUM  iii  p'^^ro  Pulv^is  nunc  menfor  loLJE 
Swu  dneres  ;  vrnam  condidit  aar  Amor  ; 

Ut  iji  qiut  extinâo  rémanent  in  amore  favillœ , 
Nec  jam  tutus  i&t ,  mc  reqmetus  anut* 

Cette  ifecQiade  £pii&&AMM£  ,  doot  R 
Penfée  fe  fait  chercher,  ne  vaut  pas  la. 
première  >  &  n'a  point  excité  i'émulatioit 
de.nos  Poètes..  Dans  le  Menagiana  de  TE- 
dition  àè  Paris  17x9  9  Tt  l-^^.  i  j  on  lit  la 
première  de  ces  deux  Epigrammes  Lart- 
nés  imitée  de  cette  nianière  par  M.  d£ 

MoN»OY£« 

Ce  Verre  eft  le  tombeau  de  Tamouxeux  Lîfanire  j 
Qui ,  pour  la  Bei  gcrt  ClorIS 
D'une  trop  vive  ardeur  épiis  j 
Fut  à  la  fin  réduit  en  cendre#^ 

* 

O  toi  9  qui  par  un  fort  iatal  > 

Cendre  inquiète,  en  ce  crîftal 
A  tnefurer  le  tem$  fnns  eelïe  eh  condamnée  ! 

Tu  nous  fais  bien  voir  qu'un  Amant 

Jamais,  ô  Cendre  infortunée  l 
Ne  ipeut ,  non  plus  que  toi  »  reposer  ua  moment^ 
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XIII.  EPI  GRAMME.' 

L£  paovre  Jean  ,  aîant  Tame  /perdue/  p.  sC. 

Rec-  de  6er.  t.  V,  p.  iif.  Sans  autre 
Titre  qu'EpiGRAMME,  SienéM. 

1>i£oic  à  fon  Voifin ,  <«  qu'il  coj^roit  par  le  plé 

Nous  avons  déjà  vuci-defTusun  exemple 
de  ce  retranchement  de  Lètres  inufité. 
MoMTPLAisia  a  dit  dans fonloi lie: Wo<- 
tons^  au  lieu  de  pelotons. 

On  trouve  dans  cette  petite  Pièce  9c 
dans  la  piécêdente (XII.)  ceStiie  dilFus, 
que  VAbbé  de  Briehne  repr  échoit  à  no- 
tre Poète. 

XIV.  CHANSON. 

• 

Sur  VAir  d'une  Cou  R.A  n  t  e 
$<  vous  doutés  de  mon  amonr  extrême.  ?•  W* 

Rec,  de  SER.  T.  V.  104,  Avec  ce  Titre: 

'Courante.  Signé  D.  M. 

XV.  C  H  AN  s  ONT. 

.     QuHl  efi  impojfibîe  d*empêcheT  Pamour  de 
parottre  dans  les  ieux. 

Vous  vous  plaigaés  que  je  romps  mon  ferment,  p.  j8. 

Rec.  de  Ssr,  T.  V,  p.  116.  Avec  ce 
Titre  ,  Ai  a.  Signé  M. 

XVï.  STANCES,  ou  CHANSON.  ' 

VAd  MIRATEUR     IN  VIFSÉREUT. 

Dams  le  vUâge  ^'Isabelle.  p.  ;s>, 

N 
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Rec.  ve  SERé  T«n,  p.  iié./ftvecce  j 
Titre  :  L'A  d  mirateuii  uidîQtmt. 
SxAKCES.  Signé  M.  '  . 

Quoiq'je  je  donc  ici  cette  Pièce  à  Mont- 
PLAISI&  9  )^  ne  ierois  point  étoné  que 
d'autres  cruffent  y  voir  renjouiuent  5c  la 
légèreté  de  Marigny» 

Xyil.  SONNET 

Fait  dans  une  Ik  à  V embouchure  de  h 
Loire. 

ÇlAIR£  £au  ,  ^ue  les  Zéphirs  ont  doucement  éinue«  i 

Rec.  de  Ser.  T.  V,  p.  404.  Avec  le  " 
même  Titre  9  &  (ans  nom  d'Auceur. 

Ce  n'eftpar  lefeul  Tourd\>Vers,  qui  me 
fait  attribuer  cette  Pièce  à  Montpaisir.  ; 
Il  ctoît  Breton  &  faifoit  des  voïages  en 
Bretagne  ^  où  l'on  lait  que  la  Loire  a  foo 
embouchure.  Ce  font  des  rai(bns  fûffilan- 
tes  9  non  pour  alTurer  y  mais  pour  roup(^a* 
ner  que  ce  Sonnet  ell  de  luî^ 

Ters.  il  V. 
Je  go&te  des  plaiiirs ,  ta  FwrUm^  ^  Tonge* 

>.KEC.deSEK. 

Je  gputc  des  plaifirs  comme  un  Furieux /(^m  fongCi  ! 

Suivant  notre  prononciation  du  mot  Ftt^ 
%ieux  ,lG  fécond  Hémifliche  eil  troploiig 
d'une  Siilabe«  J'ai  donc  liazardé  de  le  cor^  ^ 
riger^  mais  je  conviens  ^u'ii^eil  très  poi* 
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fible  que  le  Poète  n'àittmploiéFurieux  que 
,      pour  deux  Siilabes,  dans  un  tems  où  i  qq 
n*eii  fàiCoit  que  deux  de  Sanglier  &  qu'une 
de  Grief. 

XVIII.  EPIGRAMME, 

« 

Imitée  d'une  E  p  igra  m,mr  Latine 
de  Jaque  Boujv  ;  fur  une  Femmz  deux 
fois  mal  aUortle. 

DORA14T  m e$  premiers  ans^^ue  j'ècois incapable.  p*#2« 

Rec,  de  Ser.  T*  V,  p.  15^5. Sans  autre 
titre  qu'EpiGRAMME.  Signé  M. 

V-4- 

£c  tel  9  que  ie;S  piaiiirs  vx'ètount  tous  dpuLouxwx^ 

Malhjeb.be  n'auroltpas  manqué  detraî*^ 
ter  de  Cacophonie  ce  toientçudou. 

V.  $  8c  6. 

A  préfcnt  que  je  fuis  dans  cet  âge  plus  ferme  # 

Où  Fon  goûte  l'amour  fans  mefure  &  fans  terme» 

  « 

Kec.  de  Sbr. 

A  préfent  que  jé  fuis  dans  cet  ige  plus  ferme  »  ' 
Que  Ton  goûte  ramoar/  &c# 

Le  Que  du  (econd  Vers  doit  être  une  faute 
d^imprefllon.  La  Cpnilrudion  demande  né* 
ceiTaif ement  Oà. 
V.  8.  ' 

l'époufe  un  Mari  lâehe  Scfroii  cêmmt  ime  fiuçht. 

Ce  froid  comme  une  fouche^  amené  par  la 
Rime  >  eil  d'une  grande  platitude. 

N  i; 
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V.9. 

Trop  in>ufte  ViNUs  «  fi  k  pitiV  te  touchct 

-  Rec.  de  Seb. 

Trcp  injufte  Vénu^»  il  iTupidé  te  touche. 

i^*  J'ai  pris  ma  pour  une  faute  d'ampre^ 
fîon.  Je  n'ai  pas  d'idée  d'avoir  vu  nulle 
part  le  mot  pitié  dans  une  iignificatiod 
paflive  ,  lorfqu'il  fait  dans  la  Phrafe  fonc- 
tion de  Nominatif» 

:  1^.  Cacophonie  ,  îiétetou. 

Les  petits  défauts  que  je  viens  derelcTer 
dans  cette  Pièce ,  n'empêchent  qu'à  titre 
de  Traduction  ^  elle  ne  (bitalTés  bonC) 
^  en  ce  qu'autant  ^ue  notre  Langue  &  notre 
Poèiîe  'ront  permis  ^  elle  rend  ,  à  peu  cfc 
chofê  près  ^  toutes  les  idées  de  TOriginal, 
qur  9  comme  on  le  va  voir ,  n'efl  pas  de 
nature  à  pouvoir  être  traduit  avec  quel- 
que exaâitude  ,  même  en  Profê« 

Dans  le  Menjgiaha  de  Parisi  7^p^T^UU 
p.  311)  Méi^'AOE,  que  (a  prodigieufè  mé- 
moire ne  (ervoit  pas  toujours^  Couhaitf 
,  dit:  «  Je  ne  ùk  de  qui  eû  cette  Epigram- 
3)  ME  :  mais  lelle  e A  très  néte^  &  le  iujet  efl 
»ï  eft  bien  traite* 

•  Impuptîs  nupjt  valiio\  }amfirrmor  annîs, 

^  hxfucco  Ca^  moVi  fum  fociata  Viro. 
Ille  fuî\^dvit  tcneram  ^  hic  cctJ.tc  ViiUiucm, 

»  Litdâam  tord  noçle  jacere  Jinir^ 

I 
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JDum  iiollcm  j  lirjiit ,         ^  dum  volo  j  ncn  licet  mi  : 
9$  O  Hymen  l  aut  annos ,  eut  mihi  redie  Virim  ^. 

M*  DE  LA,  MoNKOYE  aJoute  :  ce  II  y  a 
^3  grande  apparence  que  cette  Epigrammè 
»  fut  faite  pour  Marguerite  ,  Fî'lt  natu- 
2»>  relie  de  Charle-Quint,  Epoufe  en  pre- 

mières  noces  d*Ai-EXANDRE  de  Medi- 
»  CI  s,  &  en  fécondes  d'OcTAVF  Farnesf. 
■   3^  On  lait,  quand  elle  fut  mariée  avec  le 
î>5  premier  qui  avoîc  vîngt-fêpt  ans, qu'elle 
^3  n'en  avoit  que  douze;  &  qu'elle  n'en 

avait  pas  moins  de  vingt  ,  quand  elle  / 
s»  épouû  le  fécond  qui  n'en  avoit  que  13* 
»  C'efl:  là  defTus  que  Va  r  i  l  l  A  S  (  Lii\ 

xni  de  (on  FRAifçois  J.  )  a  d  e  qu'u/i 
»  Poêce  Angevin  avoit  eu  lieu  de  faire  une 
^>  des  plus  belles  EpiGRAjUMES't  qui  parurent 
33  au  Sied:  paJTé.  B  KY  LE^dàns  ConDicr  ic:;- 

NAXRE ,  au  mot  j  Lycukgue  %  pouvoit, 
oy  fans  h'ifîter ,  reconnoître  que  Varillas 

n'a  poia:  eu  en  vue  d'aut/e  Epîgramme 
33  q je  celle-ci.  Elle  efl  de  Jaque  Borju> 

en  Latin  Jacob  us  Bug  lus  j  /ingeidniàont 
3>  ScÉvoLE  DE  Sainte-Marthe,  qui  nous 

l'a  confervèe ,  a  fait  l'éloge.  Elle  coft-^ 
3>  vient  parfaitement  au  fujet*  Ceux  qui  ont 
d>  cru  que  par  Vit  exfuccus  &  mollis^  il  fa*- 
w  loit  entendre  un  Vieillard ,  fe  font  trom* 
w  pés»  Bayle  vde  là  manière  dont  il  rai- 
»rone>  femble  avoir  itc  du  nombrct  II 

,N  iij 
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»  efl  furprenant  <ju*il  ait  rapporté  cette 
»£fig&amm£  ay  e  c  toutes  les  fautes ,  dont  * 
»^  elle  eft  chargée  dans  rEdition  précéden-  > 
d>  te  du  M  EN  A  G  lA  Nil  9  où  >  ^us  parler  de 
^>  nunc  firmlùT  fonrjam  firmior^  on  lit  /a- 
•0  ri^m  au  fécond  Vers  pour  fociata  ;  Se  dm 
'   ^  Ucuit  nolui  pour  dum  nollem  Ikuiî*  J A(ii  î 
9»  Mos  AKT  S/eur  de  Briiox  l*a  traduite  en 
dix  -  huit  mauvais  Vers  François»  C*cft 
a»  un  petit  Opéra  pour  notre  Poè/îc  qu'une 
T&ADUCTiON  de  cette  Pièce.  L'expref- 
fion  (eule  dés  trois  premiers  tnots  de*- 
mande  un  long  tour.  11  n'y  a  pas  de 
me^  pour  Ic^e  cju^elle  (bit ,  qui  putflt 
»  attraper  le 
i>um  ttoilm%  Ucuit  tJiunc  dum  volo  s  nonUat  irî« 

'      Le  refte  p'efl:  guère  moins  c'îfïîcîle. 
»  Auifi  n'ai- je  garde /e  doner  TImita- 

:>5  TiON  fuivante  pour  une  Copie  digne  de 
9*  rO.  iginal. 

ÂDou^B  àtts  veuve  de  Léandrb» 

a»  Vainement  pour  moi  vigoureuit 
a»  A  v)ngt  i'époufe  HiiAS»  qui»  trop  jeune  &  trop  tendiei 
il  Ne  peut  fencir  eucor  »  ni  foulager  mes  feux«  * 
»  Dans  ce  bliare  état  que  fiiut«U  q  je  je  fâfle  ^ 
m  filMEK  j  qui  m'as  oâert  tes  piaiiirs  les  plus  douxi 

•   3>  Loif^ue  pour  eux  j'ètois  de  glace  , 
m  Et  qui  dans  mon  ardent'  me  tes  reûfe  tous  ^ 
»  Reo^uoi  moii  premier  %e^  ou  moa  premier  £poux« 
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LenicmeMosAKT  de  Rrifux  lit  aînfî 
le  dernier  V  ers  ,  p.  4  de  ies  Div£JITI$- 

*^  ^  l'IiMRHlanno^  j      mihi  ndde  Virumi  • 

Ce  qui  a  moins  de  grâce  que  O  Hl- 
3)  M£M,  âut  annos^  Sec  II  reod  aulll  £u- 

»  Gli7S  pour  BoiîGY,  en  quoi  il  n'a  pas 
9»  mieux  rencontré  que  VakijllaS)  qui  a 
»  dit  DU  Bois 

Je  n'ajoute  qu'une  cho(e  ^  c'elè  que  TE- 
PIGRAMM£  de  Booju  peut  être  icgard -e 
çomme  une  trèsiieureufe  imitacion  de  ceX- 
le-ci  Je  Martial* 

Erjacd  iii  medUf  Jicca  Puella  thoro. 
yiribus  hic  opiri  t  nox  ejl  làc  utiLis  annis  : 

Ergo  fitxî  effeclu  prurit  utrxque  Uhor. 
Supplex  illa  rogat  pro  fc  ,  ymferifijue  duolus  , 

Huac  jui^vum  facUs ,  huncg  C/XHEREAj  Virim» 

XIX.  STANCES.' 

Â  une  Damh^  en  lui.cnv^ïant  un 
KojiiAN. 

AtOKS  que  vont  verrés  tant  d*aâlons  fameufcit  p»  ^1  • 

Rec.  deSm  T.  lV,p.a47*  Avec  çeTittei 
Sur  vn  Romah.  Sigmî)^  M. 

St.  I  \  V.  4. 

%i  Us  Inveniicus  ne  font  pas  véritables* 

Lifcs  fes  inventions.  J'ai  k;(îc  palTer  les^ 
«n  lifant  comme  il  faloic; 

Niv 
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XX.  SONNET^ 

L'excès  d^un  conteniement  imprévu  îe  fait 
applaudir  d  la  cruauté  de  fa  Maïtr&ssi. 
Quel  bonlienr  eft  égal  à  mon  bonheur  extrême.  p»6s, 

Rec.  de  Sek^T.  V,  p.  196.  Sans  auu« 
titre  que  Sonnet:^  Signé  D,  M» 

XXh  STANCES. 

Il  témoigne  le  regret  y  quHl  a  de  éloigner 
de  fa  Maitrejfe  pour  un  an. 

FaUT-iI  que  ]e  vous  quite»  &  qif  un  cruel  devoift  p«  tf^* 

Rec.  de  Sbr^  T»  V ,  31$.  Sans  auue 
Titre 5  que  Stances,  Signé  D.  M. 

XXII.  STANCES. 

La  Promenadî  du  S  g  i  r# 

L* Astre  d«  jour  par  fa  pâleur*  P 

Rec.  de  Ser.  T.  IV,  p.  zis  avec  le 
r:émc  Titre.  Signé  Df  MoNtikEUiL.  Ce 
•  doit  être  une  faulFe  ^ittributicn  i  &  ce  n^eft 
pas  la  feule ,  qui  foit  dans  ce  Recueil.  J>n 
'A  dp  né  des  preuves  dans  la  Table  acS 
Toréiis  DE  Lalane. 

En  comparant  k  Pièce  ,  dont  il  s'agît, 
avec  laPiècc  V,dont  le  Titre  cil  lePedH^ 
TEMS  ejl  l'a  véritable  faifon  de  V Amour ,  on 
reconnoîtra-fatis  peine,  qu'elles  font  Tune 
V  Tautre  le  fruit  de  la  même  Imaginau^  - 
Tout  ]e  dit  ^  le  Caradère  de  l'Èxpreffiont 
k  Tour  du  Vers ,  le  genre  de  FiàioAi  I^*- 
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Pièce duPiLiNTEMÇ  fignée  d'une  ill dans 
le  R£cueil;  &  n'y  trouvant  rien  qui  ref-  . 
femble  à  la  manière  de  Montreuil  ^  fai 
cru  devoir  la  revendiquera  Montplaisir. 
Je  devois  donc  auflî  lui  doner  la  Proaie-- 
NAVE  DU  iSoiR ,  puifqu'elle  n'eft  pas  plus 
dans  le  goût  de  MomtreuiL)  que  le  Prih- 

TEMS. 

?.  69  i  St.  II ,  Y.  dernier* 

tes  flames  dont  leurs  coeurs  fe  virent;  confiimer* 

Rec.  de  Sêr. 

l.es  âames ,  dont  les  coeurs  fe  virent  confumer 

La  fuite  du  difcours  demande/it  leurs  cœur 

.XXIII.  SONNET 

Ala  y  I  c  o  m  X  e  s  s  E  D  £ 

//  cej[e  de  L'aimer  pour  n'en  point  aimer 
d'autres. 

EnSIN  tant  de  rigueurs  ont  kffé  ma  canfiance.  p«  7  <  • 

Rec.  de  Ser.  t.  II,  p.  9p.  Sàns  aut*e 
*    "    Titre,  que  Sonnet.  Signé D.  M. 

Je  mets  au  Titre:  A  la  Vicomtsese 
p£  *  5  en  fuppofant  quelque  rapport  en- 
tre ce  Soî^^ET  &  la  Pièce  IL 

XXIV.  SONNET 

A   Madeaîoiselle  pe*'**' 

Sut  le  trépas  d'un  jeune  Ojficier  fort  Anianty 
mort  à  la  guerre  ^  Lorsqu'il  êtoit  prêt  de 
Vépoufer. 

Quelle  fut  d'ÂLCii>oK  la  trille  delHnée  l     p*  7^» 
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RECé  de  Ser.  t.  II  ^  p.  t%^.  Sans  autre 

Titre,  que  Sonn£T.  Signé  D.  M. 

XXV.  SONNET. 

Epitaphe  de  M.  le  Marqi  i*?  ru 
Plessis  *B£lli£K£^      Femme  parie. 

Le  Qaui  de  mon  Kpcux  dans  cette  Urne  repofc.  p.  75, 

Kec.  rfe  5e]i»  t.  ri  I ,  p.  240.  Avec  ce 
Titre:  EpiTAFHb,  de  M.  le  MARqvis  bu 

PtESSIS  ^  BeLLïBVRE.  It  faut  ££LLI£KE* 

Sans  nom  d'Auteur. 

Une  rairon  de  convenance  nfi'a  Kâît  at* 
tfîbuer  au  Marquis  àc  MoiiTPiAisi^R  ce 
Sonnet,  dont  les  Vers  (ont  bien  feîts.  Il 
m'a  paru  tout  naturel  que  notre  Poète  eût 
fait  quelque  chofe  iRir  la  mon  de  fan  Beau- 
icere. 

XXVI.  SONNET. 

Ef  IT  4P  HZ   DE  CpiOMiyEL* 

Que  contre  mon  pouvoir  toute  la  tetre  grondet  p»  74* 

Rec.  de  Ser.  T.V^p.  x78.  Avec  lemè^ 

nie  'ï'itre  ,  &  (ans  nom  d'Auteur. 

Quelque  légère  reifemblance  9  que  j'ai 
cru  voir  entre  le  Touv  des  Vt» rs  de  Scn- 
M£T  &  ceuxdeMoNTPLAisJii^meraf^iit 
mètre  ici:  niais  j'avoue  qu'il  cil  très  pol- 
.  fible  que  je  me  fois  trompé*  La  manicfe, 
dont  le  Poète  fuît  parler  CROWwel,  ne 
donc  pas  lieu  de  croire  que  la  Pièce  dut 
portej;  le  titre  d  Epixaphe  ,  que  j'ai  con- 
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lervé ,  parccqu'on  voit  par  la  Réponse  , 
que  la  Pièce  doit  avoir  été  faite  après  la 
mort  de  C&omw£l, 

* Réfonse  al^Epitaphe  de  CnoAi'^ 

WELy  FAK   M.  VE  MuRAT. 

Sur  lesiiéines  Rimef*  ' 

$1  contre  ton  pouvoir  toute  la  Terre  gronde*    '  75» 

.  Rec.  deSE&mT'V^  p.  z79^  Avec  ce  Titre: 
Réponse  a  l'Epitaphe  dê  Cromwil. 
Sur  les  m£$m£S  kim£S«  Signé  au  bas 
VI  MARUT.Le  même  nom  (e  trouve  au 
basdu  SoNM£T  que  voici  ^  SutL  le  Réta- 

BLISSEMfKT    DU     Roï     d'AnCJL  KTFRR  E 

(  CHA&LE..II  )  y  lequel  le  lit  à  la  page  lui* 
vante  Ju  aie  me  volume* 

0 

â 

PoRTHAiT  vimnt  du  2>i>V|  çue  rave  le  monie  aim  $ 
Aiiir^  %     dijfipé^      mbns  de  h  nuit  i 
Sohil  j  qui  rcaaijfésfdiu  tumulte  6»  fans  Iruit^ 
Fuifqu^une  belle  pâi»  vous  4  fervi  d^Àuron  % 

On  et  PU  infiuch  q^on  ne  croit  p^i  encm. 

.  Un  miracle  vous  mène  ^  un  miracle  vous  fuit ^ 
Pour  diffilier  les  ieuse  de  ce  peuple  ffduk  t 
Qui  lape  peur  fes  pleurs  ce  qui  le  déshonore  •  . 

Le  eiel  nous  A  fait  poifê  t^us  reniant  ros  Etats 
Que ,  s'il  permet  Le  crime  a  U    l'apj^rQuve  pas  ^ 


Google 


iSé     TABLE  DES  POESIES 

CcmbU^t^il  d'autres  Rj$U  i^unt  gloire  Ji  purei 

La  Namrê  au  le  Qm»  les  a  mis  dans  leur  rang  s 

Mais  j  qmnd  pour  voua  le  Choix  a  fuiin  la  Nature  } 
Ou  rend  d  la  Vertu  ce  qu^on  devait  au  Sang. 

Quo'q'.e  ces  deux  Sonnets  (bîent  (ignés 
i^E  Marut  j  j'ai  fait  imprimer  Pau  M«  d£ 
KxVKAT  ^  dans  le  titre  de  la  Képonsf  a 
x'Epitaphe  de  CromwbL)  pacequedans 
ce  rreme  T.  V  du  FIec,  ve  Slr.  je  troiive 
un  aifés  grand  nembre  de  Pièces  marquées 
DE  MrRAT.  J'aî  cru  Marut  une  faute 
d  inipreliloQ.  Aa  reAe  ).que  Murât  Sl 
AÎARUTne  fbîent  qu'un  (eul  homme  ^  ou 
que  c'en  (bit  deux  ^  la  choie  elè  fort  indif- 
férente y  l'un  ne  m'efl  pas  plus  conno  ^uc 
Pautre.  i 

Qu'il  ^re  foît  permis  d'a;outrr  un  SoK*- 
ket^  qui  fuit  dans  le  Recueil,  celui  qu'on 
v:ent  de  li.e.  Il  cïi  furie  ni^me  fuiet;  & 
Ton  Auteur  eili'yj^i^é  DE  Boj5ro££Rt«  Il 
y  fait  parler  le  Général  Monke. 

FeUPI.fs  ,  qui  dans  l'éclat  voiés  mes  d(JlinJes  , 
Âitnbrés  les  décris  par  #ù  j'y  fuis  monté. 
Ji  dois  tQuti  ma,  gloire  d  fiu  fidélité  , 
Qui  illégale  auxàoneurs  des  Têtes  courottées. 

£lle  met  dans  les  fers  les  Hidres  duhainées  i 
Elle  calme  enunjaurunEtat  ripoké  ; 
Et  fonde  en  mi  moment  une  trançuillité , 
Que  refufa  le  Ciel  aux  vœux  de  vingt  années. 
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AJOUTÉS  aux  grandeurs  de  ces  fuccès  divers 

Qi^un  des  plus  dignes  Roisj  qui  foient  en  VUaiPcrs  , 
A  repris  de  mes  imias  V éclat  qui  Cenvirone% 

SUCCEDANT  CiXL%  Tiraiis  ,  fai  pu  régner  comme  eux  i 
Mais  fapprens  par  leur  fort  Cf  par  mon  nomfameux^ 
Que  ma  k  délité  paut  mieux  qu'une  Courone. 

■ 

Je  n'ai  mis  ici  ce  Scnnft  que  pour  faire 
voir  5  en  pafTani  »  que  ÏAbbé  i>£  JBois&o- 
''BERT  ,  qui  fut  certainement  un  très  bel 
Elprit  :  mais  qui  ne  tient  prefque  aucun 
rang  fur  notre  Parnafle,  n'eJî  cependant  pas 
un  Poète  méprifabie.  Je  connois  de  lui 
beaucoup  ^de  Pièces  aufïî  bones  que  ce 
.  SoMN£T  y  &  q*ielques-uiies  9  qui  iui  Ibnt  fu- 
périeures. 

XXVII,  STANCES.  . 

CovsoLArioN  à  Madame  D.P.fut  h 
mm  de  fa  Tanu. 

pHlLls[î  c'eft  avec  d'autres  armes.         ^       '  p%T6m 

Rec.  de  Ser.  t.  II,  p#        Avec  le 

même  Titre.  Signé  M. 
P,7iST.  II,  V.  8-IO. 
KUe  (  CloTHON  )  fût  la  fourde  i*  nos  vœux  s  . 
£t  le  fufeau  dont  elle  joue 
A  bien  plus  de  noeuds  que  de  bouts. 

Cette  chûte  eft  dans  le  goût  de  Bemser Ar 
i>£  i  &  iùij^  un  peu  trop  la  Fointet  . 
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XXVIIL  Lb  Temple  de  la  GLOias* 

A  Monfeigneur  le  Duc  d'Angviek. 

Sur  le  poiat  que  U  nuit  détend  fes  fombres  voUer.pttt 

^£C.  de  LoYsoH^  T«  il,  p»  3$.  J'ai 

fait  connoitre  ce  Recueil  dans  laTAELE 

DES  Poésies  de  Lalane.  Ce  Poème  7  eft 
plein  de  fautes  énormes. 

Rec.  de  LA  Font.  T.  II  $  p  la^* 

Le  Titre  efl  le  même  îcî  que^dans  Jes  deux 

Recueils.  Celui  de  la  Fontaine  a  mis  ea 
tcte  du  Poème;  M.  D  M\P** 

C'eft  iciPOuvrage  le  plus  coniidérahie 
du  Marquis  VE  AhNTFLAîsiR  ,  Se  celui 
daqs  lequel  il  a  mis  le  plus  de  Poè£e.  La 
Verfîficatîoiî  ^  à  quelques  négligences  prèi, 
eft  d'un  grand  Maître»  L'Expremon  efi  vivei 
.forte>  &  quelquefois  très  heureule.  Le  Stile 
eft  noble ,  grand  &  Ibûcenu.  Les  Descrip- 
tions ont  de  la  magnificence:  mais  ellei 
(ont  allongées  dans  quelques  endroits.  Les 
Comparaifons  ont  delajufielle9&  nefoot 
point  triviales.  Quelques-unes  même  (ont 
neuves.  On  fou^iaiteroit  ne  pas  rencontrer 
dans  Ce  Poe  me  quelques  mots  un  peu  trop 
répétés.  Mais  on  fent  que  c'eft  POuyragc 
tel  qu'un  premier  feu  Pa  produit.  On  entre* 
voit  ce  qu'il  feroit  devenu^ii  le  Poète  Payoît 
voulu  retoucher  ;  &  Pon  regr^te  qu*il  « 
Pait  pas  fait«  Peut-ctre  n'avoit^il  pasi( 
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talent  de  corriger;  car  cen  èii  un,&  plui 
rare  qu'on  ne  penfè. 

a.lc  point  <iue  la  Nuit  dùead  fc$ fombret voile». 
Rec.  de  la  Font, 

Sut  le  point  que  la  Nuit  étend  Tes  fcmores  voile* 

^ftf/irf/ej  fombres  voiles,  expreûion  qui  mar- 
que le  commencement  delà  nuit ,  dit  ici  le 
contraire  de  ce  que  veut  dire  le  Poète,  quî 
place  la  Scène  de  Ton  Po^me  au  moient 
^ue  le  Char  de  la  Nuit  , 

'  déjà  toutpanchant. 
Fait  voir  fa  pomp.e  noire  aux  portes  du  Couchant. 

annoncent,  clairement  la 
fin  de  la  nuit;-&  Pon  n'en  fauroit  douter, 
en  voiant  le  Poète  ajouter  tout  de  fuite  : 

J'^coi*  au  fond  d'un  boîs ,  dont  les  feuillages  fombres* 
Sembloicnt  ftrvir  d'a*U«  à  fes  mourantes  ombres. 

«if'il  "  ^'^^'^  poétiquement 

qu  II  ne  faifoit  plus  parfaitement  nuit  que 
dans  le  bois  :  mais  que  dans  la  plaine,  le  Cré- 
pufcule  commençoit  à  diffiper  les  ténèbres, 
li^  faut  donc  nécelFairement  dans  le  pre- 

^"TJ""        ^  à^nd  fes  Jarres 

J'ètois  aufond  d'un  L  ois .  dont  ks  feuillages  fomtre,  . 
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Rie.  de  LoYs. 

TitoU  dedans  un  bois ,  doac  les  feuillages  fomSres, 

Scmbloient  fervîr  d'aiiie  à  fes  mouvantes  ombres, 

Sttois  dedans  un  bois^  eft  (ans  doute  de 
MoNTPLAisiA.  Four  mouvantes  ombres  9  ce 
doit  être  une  faute  d'imprefliom 

-Je  cichois  de  c  ueiiiir  que^ues  brios  de  lauriers. 

Rec^  de  Lors. 

Je  tâchais  de  cueillir  quelques p^tirj  lauriers» 

yaîr  frémifloic  au  bruit  de  ^2Lyç>\Yiétonaiit€^ 

Rec.  de  LoYs. 

Vair  frémiflbit  au  bruit  de  fa  voix  échuante^ 

Oni'aîmeroit  peut-être  mieux» 

S4  ;  V#  11»  ' 

Far  fa  prudence  même  aveugla  fes  dci&ias« 

Rec.  de  Loys. 

m 

Par  fa  prudenee  même  aveugle  fes  deffeins» 

Cette  Iççon  vaut  bien  l'autre* 

P.  8j;  V.  II  &  ir* 

Tel  l'orgueilleux  Merci  repoufle  JistSonu 
£t  couvre  en    fureur  la  campagne  de  mores. 

Pronom  fes  du  premier  Vers  eû  ici 
très  équivoque.  La  Grammaire  le  rappone 
à  Merci  :  mais  le  Cens  veut  qu'on  le  rap*  . 
porte  au  mat  Prince ,  placé  dix  Vers  nu- 

dell'us 


t 
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deflus.  Ses  eft  d'autant  plus  équivoque  dans 
ce  premier  Vers  ,  que  fa  dans  le  fécond, f« 
rapporte  nécelTairement  à  Merci. 

' .  P.  8^  V.  2&  a. 

Moi ,  qui  par  tout  ailleurs  fouvent  trop  exagère  , 
Je  n'en  puis  retracer  qu'une  image  légère. 

Hec  de  LoYs, 

Moi  qui  par  tout  ailleurs  fouvent  trôp  exagère 
Je  ne  t'en  peux  tracer  qu'une  image  légère. 

Je  n'ai  préférai  la  leçon  du  Rec.  de -la' 
^  ^  t  ONT.  que  p;*ceque  le  Vers  ell  plus  doux. 

82  ;  V.  y  &  ^ 

Rendent  le  fond  du  Ciel,  net,  tranquille  &  feraînj 
Et  font  régner  par  tout  leur  pouvoir  fouveraln* 

.  Ce  dernierVers  eft  beau  :  mais,  tout  étant 
oit ,  Il  n  eft  la  que  pour  remplir  un  vuide, 
P.S5-;V.i^ 
Je  me  fentis  preffé  Acfmvre  fa  Beauté, 

^  J'ai  peine  a  comprendre  ce  que  ce  peut 

'  1"®  -^"''"'^  W^i^e  la  Renomée  ; 
&  ce  Vers  n'offre  en  cette  place  aucun  fens, 
qui  puilTe  fatisfaire. 

P.  82;V. 
Remplit  de  ce  Ueu  faînt  Cample     rajle  grandeur. 

Rec,  de  Loys, 

Emplît  de  ce  lieu  faint  l'ample  6-  vajle  grandeur. 

I**»  Remplît  à  quelque  chofe  de  plus  ex- 
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preflîf  ,de  plus  emphatique  qu'emplit*: 
Ample     vafie  eû  pur  Fiéon^mti 

là      plm  nobles  Cœurs  tt^itdts  tmux  fublimest 

Rec.  de  LoYSm 

IX  des  plus  noble$  Coeurs  revoie  Us  voix  fublimes. 

On  voit  bien  que  voixeH  urte  faute  d  ira- 
preifioa  au  iieu  de  vmix.  Au  ftiAe^  )'^^ 
ma  oh  mieux  les  vœux  que  des  vœux. 

Oeft  fiir  ce  Mont  facré  yji  fuperhe^n  Autth ,  ^ 
Pà  par     hauts  fcntiers  iucoaAus  âux  ÇLOfcels* 

1  ^.  Dans  le  premiers  Vers  rHëmîftîcBeV 

Jifuperbe  en  Autels  ^  eûune  véiicable  Che- 
viHe* 

J'ai  fait  imprimer  dans  le  £ècond 
Vens  ,  par  de  hauts  feniieps.  Les  de^ux  Re- 
cueils ont,  par  des  hauts  /entiers;  &  j*ai 
péut-étre  tort  de  ne  les  avoir  pas  fiiivis» 
V*  I 

Et  ç^eft  dedans  ce  Temple  où  je  fus  avec  cllc# 

Vers  entièrement  cheville, 
p.  91  ;  V.io,  II,  &c. 

Je  vis  deflas  un  trône  une  iipage  adorable  r.  * 

■ 

D'une  PiincfTe  en  deuil,  &e. 

C'cft  de  la  Ktine  Régente  Anne  b^Av 
j&iGkiÇ'»  qutÏQ  Poète  veut  parler. 
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P.  95  ;  V,  4. 

Ses  charmes,  mes  tranfport^ ,  fa  peine  &  mes  rigueurs. 

LiCés  ma  peine.  Le  Cens  le  demande.  S^t 
peine  ed  une  faute  dlmpreirion^  qixi  m'eût" 
échapée. 
V.  p-i ï. 

Son  Tpptt^  la  majefté  ,  fa  douceur  &  fa  grâce 

Qtt  beau  Fils  de  Cithecle  &  du  Dieu  de  la  Thrac^. 

Confbndoient  ea  fon  carps  le  charme  Se  la  fierté* 

Sarazim  dit  encore  plus  dans  les  deux. 

premiers  Vers  de  cette  Stamce  ,  qui  com- 
inence  une  Q  d  b  à  ce  même  Duc  dMk* 

Grand  Duc  ,  qui  d* Amour  &  de  Mars. 

«Partes  le  cccur  &  le  vifage  i 
Digne  ^u'au  Trône  des  CÉSAHS 
T^iïève  ton  noble  cocirage. 

Tldonville  plus  loin ,  vaillamment  défendue  2 

Ffoit  i  fa  râleur ,  &  foumife ,  &  renilue» 

Sas  Mines  ,  fes  Aûauts  »  fes  Lignes  &  fes  l  on$ 

Y  faifoient  voir  fes  foins  &  fes  nobles  efforts  j 

Et  fa  prife»  dont  Tbeur  tous  nos  malheurs  furmoate> 

y  fembloît  par  fa  gloire  eflElcer  notre  honte. 

Ces  Vers  font  bien  faits  :  mais  il  7  a  du 
•    louche  dans  la  Phrafe  à  caufe^des  Pro- 
noms pofTeiiifii  fa  ^fes ,  qui  Ce  rapportent  9 
les  uns  à  Tkionville  &  les  autres  au  Duc 
p'Anguien  y  dont  il  efl  parle  plus  haut* 
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'   P.  5><  ;  V.  6, 

Le  fécond  Hémîûiche  efl  un-peu  cheville. 

Magnakimb  Gondi  >  &c.  ' 

Ceftau  Duc  de  Retz  ,  Frère  du  Ctfrrfî- 
nal ,  que  le  Poète  adreile  Ton  Temfle  di 

LA  GlOIHI* 

XXIX*  SONNET 

Sur  la  mort  d'un  jeune-  homme  vt 
QUALITÉ  tué  dans  une  Bataille. 
Mourir  dans  les  Combats  au  fein  de  la  Viâoire*  p«  9U 

Keq.  de  Sek.  T«  1 1^  p»  260.  Sans,  autre 
Titre  que  Sonnet.  Signé  D.  M. 

XXX.  STANCES 

Au  Cardin  AL.  Maz^  ak  in^ 
Sur  kk  Paix  des  P  irkn ées. 

La  Discorde  aux  aboîs  n'ea  fauroic relever.  p« 

Rec.  de  Sèr.T.V^ç.  2^ !•  Avec  ce  Titrer 
A  fon  Eminjenctfur  la  Paix^  Sans  nom  d' Au* 
leur. 

Beaucoup  de  Vers^dont  le  Tour  eft  lieu* 
reux  &  noble  ^  m'ont  paru  tenir  de  la  ma- 
.  Aière  de  Momtpj.aisir  ;  &  m'ont  fait 
mètre  ici  ces  Stances.  Dans  ce  moment^en 
feuilletant  x.£.K£C#  de  la  Font,  je  les  y  ^ 
trouve,  T.  II,  p.  i$$  ,  attribuées  à  Bjeii- 

.^EKADEj  Si  Ton  a  lieu  de  croire  VAb- 

»  - 
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lé  DE  Brienne  ,  Auteur  de  ce  Recoeil  , 
devoiti^tre  bien  informé.  J'en  conviens;  , 
&,  malgrcAux  ou  trois  traits  qui  font  dans 
le  goût  de  ££MS££iADE  t  je  ne  puis  me, 
perfuader  qu'il  folt  Auteur  de  cette  Pièce. 
En  général  la  Veriifîcation  en  eA  d'un  ton 
fort  différent  du  fîen  ;  &  puis  la  Pièce  ne  fe 
trouve  point  dans  l'Edition  de  Ces  Œuvres* 
D'ailleurs  les  cinq  Volumes  du  ÏIec*  de 
Ser.  contiènene  un  très  grand  nombre  de 
Poèjies  de  Benserade;  &  toutes  font 
marquées  >  ou  de  Ton  nom  entier,ou  d'unB. 
Laîffonsdonc  ces  Stances  à  Montplai- 
siKy  jufqu'â  ce  que  quelque  autre  Poète 
les  réclame  légitimement» 

XXXI  Le  Tombeau  d'Akne*  d^Autrtche  , 
Reine  de  F& amce  &  Mère  de  Lou  i  s  .XIV» 

Une  Piramide  de  Cœurs  enfiamés  avec  ce 
mot  Efpagnol Aflî  fèpultada,  no  es  ftiuerta 
Ji  Enjevelie  de  cette  manière  ^  elle  n^eH  j^as 
morte. 

* 

Pass  AKT»iie  cherche  pofnc  en  ce  mortel  fiS}oar«  p*  lei  # 

Cette  petite  Pièce  efl  imprimée  fous  le 

nom  de  Montplaisir  dans  le  Recueil 

D£  Vers  choisis  9  doné  par  le  P*  fiou* 

HOURS. 

?  *  STANCES  DE  M.  PELîSSON. 

Il  y  fait  parler  le  D  a  u  YBIlt^  Filsde 
Louis  XIV. 

Je  Jhîs  dignt  FiU^  i'uor  grcanà  Ao4  f  t  rojt 


1^4  TABLE  DES  POESIES. 
XXXII  RÉPONSE 

Aux  Stances  précéjientesm  - 
DxGKE  Fils  da  plus  frand  de$  Kc^Mli  F«  to{« 

Cette  Pièce  &  celle  de  Pelisso^^  font 
daps  le  Rec»  de  la  Font*  T.  II ,  P*  n$ 
&  136;  la  première  fîgnée  M.  df  Pj- lis- 
SON  i  &  lafecondeiM.  D.  *  M.  *  ?•  *  Elles 
fui  vent  immcdktement  Le  Temple  de  ' 

LA  GlOIKE. 

XXXIII.  STANCES 
Contre  VA  mo  un. 

Imprudent  Ennemi,  vainqueur  des  foibles  Ames» 

Rec.  deSRR.  T.  llj  p.  88.  Avec  le 
jpéme  Titre.  Signé*  DE  M.  P. 
St.  I.  V.  6 

Ne  peut  biefler  que  ceux  qui  fe  laiiîcnt  abacre, 

'       Ce  Vronom  ceux  marque  mal  le  repos  de 

XXXIV.  STANCES. 

Confolation  fur  la  mon  d'une  HuGVS^ 

HOTB. 

Vhilis  j  appaif^s  vos  douleurSf 

St.  UL  V.  %  8c$. 

JLa  Mort  eft-fourde  i  noi  foûpir«; 

Comme  elle  cft  aveugle  à  nos  larmes, 

»       Abc.  de  Sbr.  ^ 

La  Mort  eft  fourde  à  pos  fo&pirs  ^ 
ÇsMxap  tUe  eft  aveugle  à  i^os  Urmcf.  ' 
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VE  MONTPLAISIR.  j6i 

J'ai  cru  que  le  Poète  avoit  du  pafler  du 
général  au  particulier.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  mètre^  nos  dans  ces  deux  Vers^  au  lieu 
de  yos0  "  .         '  ^  . 

XXXV.  SONNET. 

Le  C  o  N  V  E  R  T  I. 

K^AGnts  plus  mon  carar ,  Dfs'irs  împétucux.p.  il  5. 

Rec.  de  Ser.  t.  Î  ,  p.  557;  avec  1» 
même, Titre*  Signe  M. 


FIN. 
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